
HAL Id: tel-01264272
https://shs.hal.science/tel-01264272

Submitted on 1 Feb 2016

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

RECHERCHES SUR LE SWAHILI DU BURUNDI:
LES NOMINAUX

Alain Benabou

To cite this version:
Alain Benabou. RECHERCHES SUR LE SWAHILI DU BURUNDI: LES NOMINAUX. Linguistique.
UNIVERSITE DE NICE, 1982. Français. �NNT : �. �tel-01264272�

https://shs.hal.science/tel-01264272
https://hal.archives-ouvertes.fr




IFRA 

1111 	1111 11 1 II 	11 II ill 
I F RA000648  

26 	z000   

Cote  BU 	T _496  392 
. 	 .„, 



c) 
UNIVERSITE DE NICE 

••••-- 

RECHERCHES SUP LE :F; W AMIE' 

DU 

BURUNDI _LES NOM INA UX 

(Je 

‘A° 

THESE de, 01,CTOF AT 3=3 C7CLL 
Pa7 : ALAIN EIEN4.7201 
Sous la d'fre„flori de : 
Moaoztt:. G. MANESSV 

1982 



A la rremoire de nn Dere. 



AV A AT— dROP,F3 

Ce dur labeur etant enfin actio0, je voudrais id i remer- 

cier tous COUX iiJnt contribii 	53 NAlisatin. 

•e tiis 	remercier iorieurG. ,UP7SY, prJfssur la 

iinistiie afri:aine Nice Duur avJir assdr la direction ( -I,? ce 

tl%vail et cc., avec natience et ama)ilit. A mes anpeis nressants 

il a toljours rOonthl avec prom2titude et nrecisian et ra sagesse 

de ses cDnsils m'a 

Jo sais grand gr egaiement 	ilorsiedr M. HJ'AIS, profes- 

sour de linouistique africaine a Paris Jont la nersnective thori-
que a cunstitu le fil r.iirecteur et ie moteur nrincipal de cett 

ta6se, t. cc titr(], seuiemunt, il a Dien va'dlu 1ir 	ies diff..:regtes 

6bauches ct me faire Dart de suggestions pr6cieuses, amicalement 

Jserais-je dire. En outre, lars de nes orefs 2as.3ages a Paris, ii 

s'st LoujJurs rendd disponible pour me reqcaatrer. 

Jo n'o.ialie pas 6ansieur Pierre VEA, canseiller cuitA-

rei a l'Aglbassade de France A BujulTJura ZA 1S)7 - -71 qui, favaraole 

a la rectnrcho i  a 0e,a1.1COtAD aide 1:-Is cnerc)eurs de Tiujumbura sur le 

Plan riatL;ri:.:1 (magnttapnone, depiaceents, oavraies, dactyloc;ra- 

cs'aie etc...) et aJministratif. 



Je remercie iclalement mon principal enqueteur et 

infornateur, Francois BAI1IN4,, 6tudiant ea 173 1 l'Universite ju 

3urun6i. 

flufs) ma fe:lime trouve id, l'xprassiJ 1 de Ma 

titude pour son soutien moral et ses encouragements dont j'avai 

tant besoin pour aclever ce travail, 3 combien ditcourageant 7)ar 

w ,Jents. 

Je remercie Mademoiselle Francine ?OULEZ, 

cans les derni rs lours de presse, m'a aide 	proc6der a la vrifi- 

cdti 	de  la qualite de neuf 	feuillets stenciis reqroupes 

en vinot volumes 6'? quatre cent soixonte pa ,7es cnacun. 

Enfin, le dernier, mais non le qmindre, le Citoyen 

PUATI VAGU ciJi a di.--.:3ordG de sa fonction de dactylograple, pour 

etre tour a tour c)rrect ,)ur, ,..,Joc2otur de la 	en Dlie ot de 

l'impression. Avec un d.v.ouelent rare il a partage mes nuits de 

veiile, a travoillor e mes c3ts an v6ritable aiiuillon. Cette  th-

se, il en a fait sienne. Je veux iji renouveier ma recoiwais3anct-:: 

it mon amiti 	indefecti'Ji9. 

Alcin IENA3jU 

Kinsoasa, 	juin 1982 



I/ Cf1TH 

L'o)jcA io nJtro .Audo cansistc 	 sir 

la swa'aili J 	ujumbura. lyas n)us SjITOGS Ilriito(1 la Clnitale 

car Thjuiribura•st in mi:crocJsnc linquistiquo, rafiAlnt Izs p3r-

ticuL!ritGs U oays taut onticr. 

Ailsi, lo 	r)arl„! dans is JAtros contr:::s cJilmorciaux au 

la grande tj )rit dos caJ)pes sJnt tanuos or dos 

(1) Qst s2.m)laJlo on taus rmnts a cclui do 3uicnzi (3Z.I) (1), 
..P.Ilx••••■•■■■••••■■••••■••■•■•• 

Lino des cits n indic!:-Inesu Jo 73u1u'aura, 

En dohirs dc ces 	crltros commorciaux ot do 

quci4ues pints lc Linn du 1.1c 	iittJr11 	cun1 prin- 

cinalament do ochours zairlis JAt la lanqua n'st 	tro quo lc 

identiqu 	a colJi do ;11j, Jr' 92 -larle D1S 

oillcurs, dans les callannoz. 

Dans ntro tu1c linquistiquo nous farJns lodep. art • 

ontra triis 	 s4ahili : lo swithili do %Iyenzi luo nJus 

an7)ciLms swa;Ali vcrnaculairo 	 colui on us vie n -irtJut 

aillcurs 	n)us i&ii711)ns s 	j v,Aiculairc de ?Oa (S.V. -1) 

JU 71us simnInt stanili 	 kS.V.) 	ot lo swahili pid- 

fJrmc: 	 ) 

(1) Pour l'exalicatiJn dc cottc notion s3 ro7)ortcr 
sJciJ-linquistiquo. 
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Nais cotta distinction S.VR., S.V. at S.P. bien qu'evidente, 

n'est pas a l'imago de la realite calastrale qui trace nette-

ment les limites de lilyenzi at cellos des autres quartiers de 

Jo capitale. En effot les incursions reciproques entre les trais': 

formes sant passialos at assez fre•ueates, si bien quo certains 

enonces pris isolemont peuvent aussi bien appartenir a $,VR p i a 

S.V. au a S.V. at S.P. indifferemment. Car dons l'un come dons 

l'autra, se manifestent divers degres de comptence, plus atte-

nues cartes dons S.Vf-Z. 

Aussi ne sont-ils quo trois aspects d'un M*ImLx0-. 

tinuum (1). Le troisiene terme, le swahili pidginise (S.P.)(1) 

constitue on sorte la variete basso :JC ce continuum, .et swim. 

ploi est assez restreint. En autro, ii Passede dos caracteris-

tiques semalables aux varietes connuos sous le nom de ki-hindi 

(emanant du contact entre Africains at Asiatiques) at ki-settla 

(presidant aux achanges Africains-colans)(anglais : "settlers"). 

aus nous refererons presque taujours au swahili 

normatif (S,.), dans lequal nous puisorons des elements de coM-

paraisJn. 7Aen qua toute variete de Lanque suit descriptible In-

dependamment .de l'idiame, ou de la norme, cotta reference est 

implicite dons toute description d'un dialecte swa'aili. En effet 

elle est manifeste ou latente soit cnoz l'euteur, soit chez le 

lecteur.. Cela nlimplique pas, aien sOr, qu'elle salt indisPens•-

hie. 	C'est surtaut dons le S.V., qui 	:1Aans le conti- 

nuum sJahili est un mesolect (1), qua les &lances de niveaux dif-

ferents sont las Plus nombreux. 

(1) Notion devoloppea et exPliquee dons l'etudo Socia-linquistique 



Notre corpus de S.: . comprend quelques structures relevant du 

haut filsolecto ot d'autres du Pas mesolecte (1) 

A l'instar do rAckorton, nous lo siinalerons le cas ecneant(2). 

dais la caractristique principle du S.V. est d'ftre un moyen 

rrQsolocte circonscrit par la plus haute frequence dos (mionces 

qui lc materialisent. 

Si lc S. . manifesto, dans certains cas uno oriql-

nalite prapre au contact kirundi-swahili, par centre dans d'au-

tres domaines, la orGsenco do nom)reux Zafrois du Kivu impregne . 

le S.V. de caracteristiques propros au kingwana. Co qui expli-

que leur ressemblance. Et les [arundi vivant au contact des Zaf-

rois seront plus sensibles 	cette influence. 

En revanche, deux cultures (A et 3), deux languos 

en prOsence creent unc circulation a double sons des ides et 

des influences linguistiques. Ii so cr.f.,.e alors un domaine com-

mun aux deux cultures qui, par ailleurs, conservent lour speci-

ficit 	roore (cf. Fig. 1). C'est cc dmaino qui nous int&res- 

so, et clost la raison pour laquollc nous nLisolorons 2as cc 

qui est pr3nr ,:) au contact kirundi - s4ahili de ce qui est propre 

au kiniwan3. O.uoiqu'il on 	soit 1 1,Aement zafr)is fait partie 

intgranto d2 la ralite socio-linnuistiquo du 3urundi et sera 

apprehen“,  come tel. 

Domaine commun 
- 	• "......04.4.,,,,,,.....4", 1.4.-...,...s\  

7: 

 

... ... 	\ 

4 	A 	-4C/i7 	;3 A 	 VZV, 

k• 	...... . -- 	---.......-. 
Fin. 1 

Voir etude s)cio-linguistique 
3ickoton 1975. La refOrenco 3 Ackorton no dait pas aro vuc comme uno 
application stricte do son model°, mais plutOt C.AMO une adaptation a n)tre analyse 



Le s4anili nar16 dans la cite de fliyenzi tant tr3s Procne du 

swanili normatif, il sera gr)upe avec cc dornior et f•ront taus 

deux l'oajet d'analyses souvent similairos. L2 s4ahili vehicu-

laire lui, sera associe au swahili pidginise. 'Aeanmoins les par-

ticularites de chaque varIt. sont clairement precisees et le 

cas ecnUant, 'ivoloonees. Ces orcisions n'annoncent nullemont 

uric etude contrastive. Co n'est as notre optique et si tel e-

tilt le cas, la methodilogie adontee serait diff3renta. 

II/ PERSPECTIvE THEORIQUE 

;4otre tries° comprond deux grand•s nartios : 

une etude d2 la situation sociolinguistigue au Burundi et une 

partie descrintive, intitulee:12s nominaux. En fait pour 6tre 

plus nrecis c'est la loxicologie des nominaux uniquement qui 

est Jecritc. 

La n rsoective thUorique applique est cella de 

M. HOUiS l eX23S?:: dans los nunieros du la revue Afrique et Lan9a-

no et plus oarticuliremnt los nuneros un, deux et sent. 

La turmin:1107i2 qi y est employee, est significative dans le ca-

dr do cc-Ate  nerscctivc. Ailssi nJus semblo-t-il opnortun de 

donnur un bref apercu des orincioales notions dont nous fai-

sons usage dans nptro etude. 

Tout d'ab3rd commencons par le sujct de notre 

tosse qui trait° d2 la lexicologie des nominaux. 

Qu'est-ce qu'un nominal et qu'est-ce quo la lexicologie dans 

le cadre de la theorie concern6e ? 



Le nominal 	n'est pas le num uniquement. Celui-ci est une des 

classes de la grande class° dos neminaux. Le nominal (16sigle tou-

te formation simple (constituant) et complex° (syntagme de cons-

tituants) apte a assume,' les fonctions non pr(Aicatives dans le 

type d'enonce verbal et les functions nun predicatives et prai-

catives dans l'enonce nominal. 

La lexicolopie rend compte de la formation des lements consti-

tutifs de l'enoncC! c'est-3-dire des constituents syntaxiques et 

des syntagmes de censtituants, antes a assumer les termes des 

schemes d'enoncCs. A la question peurquoi ce teroe do loxicolo-

gie ? N. !IJUiS rCnond : (Afriquo ot Langage no 2) 

"tout d'30ord ii n'est pas synonyme de mornhologie.Celle-

ci n'est pas une 'Aude ind2pendante, mais elle court 3 travers 

toute la .description. Chaque flit de lanque nresente une certai-

ne forme dont rend compte la morphologie.... 

Le terme de lexicologie a et choisi a dessein pour mar-
quer sa relation avec la lexicographic. Celle-ci estla techni-

que de confection des dictionnaires et l'analyse linguistique 

de cette technique " (Dictionnairo de Linquistique- Larousse 1973) 

Une partie des problemos qu'elle pose a propos de la ca-
pacit2 lexicale 	unc langue no sont solubles qu'3 la lumire 

des rsultats do ia lexicologie en tant qUelle est un palier de la des-

crintion!Les deux autres paliers sent la morpho-syntaxe et la semio-

syntaxe, la lexiculogie tant le palier median. 

Le scheme syntaxique est la formulation schematique qui rend 

compto des conditions scion lesquelles les classes do signes as-

sument les structures syntaxiques, c'2st donc la face implicit° 

de la langue qui rend co-mote des princioes quil'organisent. 



Les classes d2 sifloos sont la classo nominal° et la classe ver-

bale. 

Les termos s ntaxiqucs sont : sujet - predicat 	objet -circans- 

tant. 

Ces notiins de classes at tomes sant mieux comprisos dans le 

schema ci-dossbus : 

CLASSES 	nominal 	verbal 	(nominal) 	(nominal) 

TERVAES 
	

sujet 	oredicat 	(objet) 	(circonstant) 

Les tormes entre parenthsessont dos expansions  

Le nexus regroup° les termes necessaires (S et P). Ii est danc 

le noeud autour duqupl va so devolopper l'enonce par le jeu 

des expansions. 

Les exPansions oriwires sont on relatian directe avec le ne-

xus. 

Les expansions secondairos 	sont en relation avec un terme non 

predicatif du scheme : sujot, objet ou circonstant. Elle apna-

raissent dans les syntvimes co:inletif , qualificatif rcoordina•: 

tif et distributif. 

Le constituant syntaxique ost le sinno linquistique tel qu'il 

est formalise pour assumer un torme syntaxique. Le constituent 

resulto 	toujours do l'association d'une base et d'un morpheme 

snecifique des nominaux et dos verbaux. 

Le schema du constituant syntaxiquo est donc 

COASTITAT 

fnorohMo 
	

majour 	base 

6 



Si le morpheme majeur est une modalite noninale lc constituant 

est un nom, Si c'est un oredicatif verbal le constituant est un 

verbe. 

Mod.nom. 	> i4OM 

norphemo majcur 

	

Pred.verb. 	> VERSE 

Le lexene  est oris dans son sens strict d'unit6 de premiere ar-

ticulation indivisible on units Plus petites de meme articula-

tion. II est done en relation avec les conceptS. C'est donc un 

elCment lexical. Ii est a la base du constituant syntaxique. II 

correspond, generalement parlant, 6' la notion de radicai: 

La syntaime,  clans cotte perspective ost donc une association de 

canstituants.' 

Le constituant syntaxique  est donc l'unit minimale constituti-

ve do Penonce. II ost de cc fait intermAiairo entre le lexene 

et la proposition. 

Lecorpus est compose d'une soixanta.ine de dialogues de deux a trois ,.; 
'moyenne. Ce qui; ,aPre's transcription, correspond a 

, 86p‘'.1),ageEi Marki6.4iites :25 dialogues' dont en S.VI:i; , et 35 	S .V . Les prin- . 	. 	- 
..:diPaux .;.enquetenrEKsont,. pOur, le S.Vii. unZalrois 'Musulman, ne a Buja,. 

	

, 	' lg 	et • primaire- et;' pour -le :S.V. i nous meme, et :un „ 
lancle,.4.40.vAan*,'103},i,1 a "Iti.epuiarl'itge,i„de0.(1.-ans.,..Tous, deux' „sont . etudiants . . 	•..,,,,... ,,.. 	,,,,;1..., 	, 	: T7t; i 	. ,4:, 	,,, , , , 	...i.,, ,S, 4 ,, .,, : 	- - 	,.. - ,, 	, , 	, 	,- . 	•• 	A.:-., , 	• ' 	• 	' . . 	' $-I'UniVer..Sit '''-'d 1,13Urtinal-;'. 41,7!enquet'et'Ole:;dechiffrage;i se ;sont 'deioules 

	

, 	- %. I ..t0.,%4 	 y,41 

Pi 	;41:31"nntgt," 	' 	..--14i,'• ■•`,5P RI" -  . -I ',I " ''-'' ..--' : - .i,' . ;:" i . ' 	't 	, .i. ' 4,; ' , , ' k.  

	

ePtTeijan4F,r4 	et M03-.1978;'.. , avec. d - nombrenseS•.';et''.1onguea''interrup- ,, • ';',C;*,''',k.k.7,.V;-f - 	 . „. 
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ET1TD7 SOC I0- L INGTTI ST IQTT3 Dii 131TRiTIVDI 

I - APERCU (170GRATHIQU7 

1. Physique 

LP Burundi est 1ln petit pays au centre du continent 

africain. II possdP. des fron+i), res communes avec : 

au /lord, le Rwanda 

au nord-ouest, le Zaire 

l'est Pt au sud, la Tanzanie. 

Ii 4tend SPS 27.834 Km (trnis fois la superficie de la 

Corse) ). la jonction entre l'Afrique Centrale Pt l'Afrique 

Orientale k laquelle il se rattacl- , e par hien des aspects de 

son relief, de son climat et de see activitAs. S'4tendant a 

deux degrAs PU sud de l'Equateur, le 'Rurundi comprend une 

zone de Hautcsrerres trs dissAqu4es (entre 1. 1-'00 et 2.500 

m d'altjtude), c'est la r4gion des "Mille anilines". La se-

conde r4gion, les (Masses Torres ( 7 75 	1.000 in) 4tend ses 

horizons plats en bordure du lac Tanganyilra (32.000 Km - ) qui 

horde le Burundi cur toute sa lonP-ueur 	l'ouest. La capitale, 

Bujumbura Pst situe au nord-est du lac, dans une plainP pro; 

long4e au nord par la plaine de la Ruzizi, tr.=: fertile. 

Le climat est du type 4quatorial et tempere. Entre les 

Basses Terres Pt lee Hautes Terres lee diffArences de temp4... 

rdture sont importantes. 

2. Economie 

Dane la plainA de la Ruzizi et de Bulumhurs on y pra7.„ 



tique la culture du riz, du coton et du caf 4 .. Dans les Hautes 

Terres on cultive le th4, Teza en est le principal centre. Les 

aP:rumes servent A la consommationalt. Lecafr reprAsente 

80 1,  du commerce extArieur, il est le baroetre de la santA 

Aconomique du pays. QUand les cours du caf4 s'effondrent, corn-

me en 1975, le pays va mal et tous les autres secteurs de la 

vie 4conomique sont touch4s. Les importations sont alors sus-

pendues aussi bien cellos des denrAes alimentaires que celles 

des pices dAtach4es mAcaniques Pt des produits finis. 

La pAcbe artisanale Pt locale subit le con+recoup car la vente 

du poisson Pst Atroitement lie a l'exportation du caf•. La 

pAche sert uniquement ). la consommation locale 4m1ement. 

A MUsongati un des plus importants Risements de nickel du 

monde a At4 dAcouvert en 19 7 3, mais le colt 41evA de son ex-

ploitation rend sa rentabilit4 incPrtaine. 

Le 73urundi possde Agalement un petit P7isement de 222fli..t.As 

minerai rare, qui sert h. la fabrication des Acrans do tAl4vi-

seurs couleurs. Mais sa principale ricbesse demeure le caf4. 

-AusSi cc pays reooit-il une aide importante de la part de pin-

sieurs 	individuellement et des instances internationaleii ,  

telles 1'0.7.U., la P.A.O., lo 

Le Burundi, 	1. 900 Km de l'OcAan Indien Pst oblixrA de fai ,7 

re transiter toufes les marcbafldises per le port de Dar-Es-

Salam, extrAmement encombr/ 	un dAlai do deux ans est parfoi 

nAcessaire pour 1'exp6dition vers l'intArieur. Le cbarprement 

est ensuite ac11emin4 par la vole ferrAe Dar-Ps-Salam/Kipoma colL' 

est dans.un Mat dAfectueux, puis Pnfin par bateau de nouveau 



de Kigoma I,  Bujumbura. On comprond alors quo le Rurundi 

souffro de son enclavement. 

LP Rurundi est un pays tr? , s pauvre. Pn 19 7 5 1P produit 

national brut atteignait a peino 80 dollars par habitant en-

viron, 1P centime de colui do la France. 

3. Population  

Elle approcho los quatro millions d'individus, dont 15 % 

seuloment sont scolarists. 

La capitalo, Bujumbura a uno population estim 4 e a 120.000 ha-

bitants on 1978. 

Dans los Hautes Torres, on trouvo lea plus fortos densi-

t4s, 150 a 350 habitants au Km 2 . Vivant dans un habitat tras 

dispers 4 , los Rurundais constituent une "pavsannorie sans villa-

ge", et forment uno soci 4 t4 apro-pastoralP originAlo (96 	do 

ruraux) vivant clans uno totale autarcie. 

Par rapport a la plupart dos autros pairs d'Afrique, la 

population do Rflrundi est asses bonlop-ne. On disfin-crue ordinai-

rement 80 pour cent ap Hutu d'orjrrino '-antoup Pt de t ,Te /14- 

groido, 15 pour cent do Tutsi d'oricrine nilo- 4 t1ijopionne et 
■■••■•■•••pr 

cinq pour cent do Twa, p7p7moTdes qui auradent 4t4 les premiers 

habitants. La thorio scion laquollo lo peuplemont du Burundi 

so serait offectu en plusjours va,o-uPs successivos, faisant des 

Tutsi, los dorniPrs arriv 4 s, no somblo roposor sur aucun'fondow 

ment. 

G4n4ralement los Rutu sont cultivatours, los Tutsi tradition-

nollomont pastours. Les py/77“fos travaillent la torro, la po+e-

rie, le for. Mais, 4 l'houre actuollo, il est difficile de con- 



servPr ces distinctions etbniques car Hutu et Tutsi ont fondu 

trs -Vat leurs modes de vie. Ainsi ttre Pasteur n'est pas le 

privilN7e des seuls Tutsi, et la vaclne demeure le symbole de 

prospr7it4 pour les dux etbules. 

De plus les ritissasTes ont 4tr nombreux ce qui rend ineor. 

tam n la d 4 tPction de l'etbnie uniquement d'aprs les traits 

p7siquPs. Solon cPrtains,l'onomastique pourrit constituerun 

r14ment de diff^renciation, mais nous n'avons pas AtA en menu... 

re de le v4rifier car 4.voquer la question e+bnique demeure ta-

bou. 

Si les Hautes Torres ont une population assez homopne, 

cello des Basses TPrrPs, au contraire, du fait qu'elles ont 

4te les premii?.res on contact avPc le monde ext4rieur, et cp'elles 

soient plus faciles d'accs, comprend un grand nombre d'Atran. 

pers. Los plus nombreux sent les 7aIrois venus des rives oppo-

ses du lac Pt install4s au Burundi certainemPn+ dPpuis plu-

sieurs pn4rations. AiPSi toute la prAcl-P pratiquAe le long du 

lac Pst possi 1'1P grace 	la main d'oeuvre zairoise. Los armay 

teurs sent tolls -rr,cs. 

Les ipcliours 7,aIrois habitent done le lonfT du lac. Presque 

tous les autrPs sent rdpartis dans toute la capitale mais sent 

surtout concen+rs 	Rwi7,a (C1t4 indiPne 	Buiflmbura) 	its 

sont num4riquement majoritaires. 

Los autres 4 1 4ments do la population son+ 1Ps Rwandaie, 

la plupart r4fugi4s, les Arabes, 1Ps "Baswabili"(1) Pt pour le 

rc, ste des Asiatiqups. 

(1) lqous expliquons plus loin le contenu s4mantique de CP -berme 



LPs Arabs ent nAn4tr 4  le Burundi dans la deuxime moi-

ti 4  du 191 siclP 	partir dP leur comntoir d'Ujiji fond 4  

vers 181-7. Num^riquement 1Ps moins jmportan+s, 1Ps 
Ole 

(

ne sent clue quelques milliers (Pnviron 12.000) r4partis en 

plusieurs ilots principalemPnt le long du .lac dans la plaine 

Pt dans les principaux c ,'efs lieux de province et d'arrondis-

sement des 3asses Terr ,. us descendent des indignes origi-

naires des citAs de l'OcAan Indien. ha sent de reliion mu-

sulmane Pt on a coutume dP les cisiemPr sous le nom d'"Isla-

mis4s". 

Les Asiatiques viennpnt dP l'Inde, du Pakistan ou de 

l'st.africain. Ben nemhro d'entre eux sent musulmans, isma4- 

liens ou hindous. 

II - APHROU HISTORIQUP, (1) 

Au carre:Pour des migrations, le Burundi a connu Une lente 

volution vers son antedtermination. 

Du 15 au 18 sicle, le Burundi 4+,ait -Porm de plusieurs 

principaut4s sans organisation pelitici-P. L'avnement du Rol 

Ntarp I (Rusliatsi) mit fin ?1, cette situation. Ii fut proclam4 

l'unique rei du Burundi, aprNs avoir comhattu et dissout touta 

cette mosaique de principaut4s. Depuis, de nomhreux rois se 

sent succ4d 4  sur The trAnn du Burundi. PPu aprs le d4hut de 

la colonisation allemande en AfriquP dP l'Sst (1885), le Bu-

rundi fit partie du Pretectorat de l'Afrique OriPntale Alle-

mande. Au lendemain de la guerre 1911-1918, il passa sous la 

( 1) "L'Histeire du Burundi" per le professeur Chr 4+ien Pst en 
cou7s d' 41ahoration. 



tutellP de la Soci.4t dos Yations Pt son administration fut 

confi4e ). la Belgique. Ii formait alors avPc le Rwanda un en-

semble) connu sous le nom de Rwanda-Urundi. En 1956 la Belgique, 

pavs de tutelle, organise los premires elections dans cot en-

semble. La grandP masse des Hutu d4couvre alors la force qu'eTle 

constituerait si ellP so prAsentait unie face aux Tutsi, les 

maitres qui ne voulaient lacher aucune parcP11P de leur pouvoir. 

I Les elections ant abouti 	la s4paration de l'ensemble Pn deux 

pairs. D'une part le Rwanda gouverne par los Hutu o -\ us format 

l'4crasante majorite Pt d'autre part le Burundi gouvern4 par 

les Tutsi mais ()) cPux-ci forment une minorit4 sur le plan nu-

m4rique (15 %). 

En 1962 le Burundi acc?, de ). l'ind4pPndance. II est alors 

7ouvern4 par le mwami ( , ?-irundi : "Roi"). 

Le 28 novembre 1966, le lieutenant-colonnel Micbel Micombero,. 

26 ans, destitue le mwami Ttare V, proclame la r4pu 1 lique, an-

nule la constitution do 1962 pour on promulguer une nouvelle en 

1974 qui lui donne tous les pouvoirs. 

Le ler novembre 1976, quelques iours avant quo Micombero 

no fte le dixime anniversaire do son accession au pouvoir, un 

collge do militaires conduit par le lieutenant-colonnel Jean-

Baptiste Bagaza, 30 ans, le depnse Pt instituP la Deuxik,re Re-

publique. C'Pst hien plus la situation 4conomique d4sastreuse - 

quo 1Ps abus de pouvoir du president, qui a 4t4 la cause prin-

cipale du renversement Pt de l'accPssion do Bagaza au pouvoir. 

L'unique parti du pairs l'UPRONA (Unit4 et Pro7rs National) est 

conserve intact dans sa structure et son esprit. 
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Tout citoven d 4sirant manifester sa loiTaut4 Pt sa fid'q1t4 

au pr 4 sident, s'inscrit au Parti. 11 v Pst socialPmPn+ con-

traint. En effot, toutP personnP louant un r(51P social dans 

le pairs, en particuliPr ins fonctionnaires, doit figurPr sin' 

ins listes du Parti sous pPine de paraltre suspect Pt de se 

voir Pxclu de la communaut 4  social. pc plus 1P Parti Pst 

"l'oeil Pt ins orrillos" du pr4sident. 

Malr7r 4  ins affrontements dP 1965, 196Q et surtout de 

1972 (loo.ono -morts) qui on+ secou 4  brufalemPnt in pays, la 

majorit4 dc la population nn sp pr4occupP pas du pro+)1mP tri-

bal. Tiutu pt Tutsi qui partagPnt la mAmP mis?.rP, vivent dans 

i's mtmes collinPs, ctitP 4 cnte, drpuis des sicles, ont une 

languP et unP culture communrs et ins mariages mixtes sont 

fr4quents. 

III - SI7TATI O S SOCIOL I7GUISTIQUPS 

La multiplicit des etbniPs en AfriquP 'Mire Pst intimp-

mPnt li 4 P a la multiplicit 4  dos languPs. A cPt ard, in Ru-

rundi rt in Rwanda font exception. Pn Of-P Pt, la population du 

Burundi Pst trs bomognP, puisqu'Plle est compos'e de dPux 

Pulpment qui ont la 7711/10 languP 	10 ktrundi (1). 

Ainsi invorsemont, l' 12omog4n 4it4 etbniquP et 4troitement 

1'homog4n4it4 linguistiquP. Et in principP g4n4ral constat4 

en Afrique Noire : unP pthnie, uric (nu plusiPurs) lanpue, nP 

s'appliquP pas au Burundi o -h 1' on a, dPux ethnics : unP langue. 

(1) voir explication page suivantp. 
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Le kirundi Pst done la lanrme nationale du pa7s. C'Pst une 

Ian/me sans dialecte avec quelques particu1arit4s prosodiques 

dans la r-'.gion de l'Imbo et du Moso en S"A—011est et sud-est. 

L'aire dP compriPnsion du kirundi d4borde 14gNrement ses 

frontires. Ii Pst compris 	Uvira (Zaire), emslitlha(Parvanie), 

au Rugufi (Tanzanie) anciennement uni au. Rurundi. Ii est pres-

que identique au kinyarwanda (Rwanda). Si l'on inclut celui-d, 

le kirundi est une lanfnie d'intercommunication pour 10 millicus. 

de personnes. Le kirundi Pst apparentA, bion sr, au kinya- • 

rwanda, mais aussi au mashi, au kinande, au ciluha (ZaIre), 

au giha l  gifipa (Tan7,anie), au runvankore et luganda(Uganda). 

Les Barundi sont en grande partie monolingues. Seuls les sco-

laris4s (15 %) ParlPnt francais 4 des stades divers de comp4- 

tence. L'uniformit4 linguistique est 14g.rement diversifi4e 

par un troisime 414mont : le swahili. 

:Vous montionnerons 1Ps situations dans 1 .squelles les trois 

414ments entrent Pn jcu, tout en analysant plus amplement la 

position du swahilt. 

1 - Administration  

Le kirundi Pst avPc le francais la langme officielIN 

Tout le domaine pAnal, juridique et financier est domin4 par 

le francais. La Haute Cour utilise le franca's. Les tribunaux 

de droit commun emploient uniquement le kirumdi(1) Pt accesso: 

rement le swabili quand le prAvenu pst zaTrois. 

(1) ki-rundi : ki -ctant le prAfixe dAsignant la langue, on dr.- 
vrait lo7iquement Acrire le rundi de la merle facon qu'on 
Acrit le "swahili" (ki-swahili) mais ce+te expression n'ost 
pas consacr ,"e et plutfit quo d'emplo-er la forme longue "la 
langue rundi" nous prAfArons conserver l'illogisme do l'cp-
position "ki-rundi" 
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La commission pour la codification Pt 14 modernisation du 

droit coutumier constitu4e d'experts en matire coutumire 

oprc conjointement clans les deux languPs. Mais les avocats 

nationaux sont plus k l'aise en francais. L'administration 

utilise francais et kirundi. L.s fonctionnaires parlent en g4 - 

n4ra1 les dux langur, s Pt parfois mAme le swalnili pour servir 

les zarrois ou autrPs immigr4s. Cette situation pr4vailt dans 

la capitale. Car aillPurs, pour l'administration des communes, 

sPul le kirundi est presPnt et mAme si les fonctionnaires com-

munaux parlent frangais us ont rarPment l'oceasion de l'uti- 

liser. Le swabili encore moms, puisque le contact se fait uni-

quement avPc les paysans. 

LOS d4bats minist4riels ou universitaires sP font on francais. 

Mais quand is pr4sident ou un ministre s'adresse au pPuple, ii 

le fait Pn kirundi. 

La c1larte du Parti UPRO 7A fut concur,. Pn francais mais traduite 

en kirundi. Done dans l'administration : Kir = Pr. 

2 - Corps Arms  

La lrmgrue dP 1'arm4e et de la police Pst le kirundi. 

Les officiers recoivent unP formation g4n4rale 

l'ensPignement s'y fait uniquement en francais. Les officimn 

s'exprimPnt done ceuramment clans cette lanolie. Les simples sal-

dats Pt policiers haragouinent le frangais. S'ils ont 4t 4  re_ 

crut4s dans la capitals us parlPnt 4ga1ement swahili: 

Done kir.> awa = Pr. 

(1) Institut Sup4rieur des Cadres Lilitaires. 



3 - Enseipnemont  

Le projet dP kirundisation a pour hut d'intro-

duirP le kirundi dans tous les domaines et h long.ue 4cheance 

d'en faire la langue unique. 

3.1. Primaire : 

Dans l'enseignement ceci sn traduit par l'imPosition de 

la lanpue nationale dans tout le cycle primaire. C'est la pla-

ce qu'elle avait jusqu'en 1961 date A laquelle le lrirundi, 

sous l'influPnce 4tranpre, a 4t4 4cart4 de l'onseignoment. 

Ainsi le francais nest introduit comme matire que pendant 

les deux dernirps ann4es du primaire (la 5 0  Pt la 6°). 

Un bur-,au, le B.E.R. (I3urnau d'Education Rurale) ratta-

cl“ au D4partement de l'Ensoipnement Primaire a 4t4 cr44 Pt il 

a pour mission do "concevoir dn nouveaux proprammos, d'exp4ri-

mentor do nouvelles m4thodes adapt4Ps au milieu do l'enfant, 

de confectionner des outils Odagopiques Pt d'assurer le recy-

clage des maitres"(t). 

3.2. Secondaire : 

Dopuis l'ind4pendance le kirundi a acquis drnit do cit4 

dans le socnndaire. A raison do +rois lieures par semaine 

viPnt en troisi?-me position aprs le francais et l'anPlais. Si 

lc B.E.R rOussit tant bien quo mal 	doter le primaire do ma- 

t4riPls p4daPoPiques par contre le besoin Pn personnel so fait 

(f) Communication du Burundi - S4minaire International sur le 
•b ,\me "LanPues Nationales Pt EnsPipnement" 
Buja - 10 au 14 octobre 1977. 
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sentir. Ii atteint un certaine acuit 4  dans le sPcond-aire, 

oii s'ajoute le manque de manuels et de prop.ramme bien struc- 

tur4.N601moins ii existe quelques brocllures ron4otvp 4 es 	sa- 

voir : 

unP grammaire : indimburo v'ikirundi 

des recueils de textes litt4raires, contes : 	Ibitito 

proverbes 	Imvibutsa 

po4sip h4roique : Amazina v'ububizi 

et une 4tude anthropologique : Imipenzo 

3.3. Sup4riPur  : 

Le francais est la langue du sup 4rieur, dans tons les 

d 4partements. Tn section francais-linguistique, (1) il existe 

deux voies 	FA-FK (francais-anfriais, franoais-kirundi). Done 

le francais Pst obligatoirP alors que le kirundi no l'est pas. 

La section la plus fr4quent4e par 1Ps Barundi est PK, CP qui 

s'expliaue non par le nationalisme uniquement, mais aussi par 

un certain pragmatisme. Les 4tranp7ers choisissent FA. Main ils 

sont rares en Lettres ou alors us sent rwandals Pt 1P iirundi 

n'est pas un obstacle. Le principal but de la section francaiti.. 

linguistique est de former des enseignants du secondaire.. Les 

4tudes sent 4chelonn4es sur quatrP ans. La dernire ann4e corn, 

prend un stage pratique dans une 4cole de la capitalP a raison 

de deux heures par semainF pour chaaue lan(rue (FA on PK). De 

plus le futur maitre dolt pri'senter un m 4moire comparable a 

celui de la maitrise en France. 

(1) L'Universit 4  du Burundi n'Pst pas structnr 4 e comme les rni 
versit4s francaises. LP D 4partement des Let+res comprend 
les sections : FA, PK, LinPuistique G4n4ra1e, Histoire Pt 
G4ographiP mais Socioloole Pt Psvcliolcwie n'en font pas 
partie. 
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Le swahili a fait unP breve apparition darts la table des 

mati) res a. option mais a disparu, C. lanais semhle-t-il. 

14. Les programmes  : 

Dans 10 primaire l'41ve fait connadssance avpc l'Acritu-

rP de sa languP, sa grammaire, son vocahulaire et rPooit une 

initiation litt4raire par 1Ps contes Pt dPvinP+tes. 

Dans le secondaire 11 121T)tre.plus profond 4ment sa langup 

grace aux proverbes et C. la po4sie , 4pique. Ii analyse 1Ps tex-

tes et se familiarise avec les institutions traditionnelles f  

Dans le sup4rieur, le programme de kirundi Pst le suivanti 

Introduction a la linguistique africaine 

Etude structurale du kirUndi 

Introduction h. la litt4rature traditjonnelle 

Explication de textes litt 4raires 

Etude lexicologique 

Recherche sur le style 

Exercices de composition Pt d'41ocution 

Anthropologie linguistique 

Anthropologic culturelle du Burundi. 

Le kirundi vient de faire son entr4e dans le domaine des 

arts. En effet, quPlques pices de th4atre 4crites en lane 

nationale commencent a Atre joues en public. 

4 - La Presse 

DCs ses origines en 1962 le Bulletin offiel du 

Burundi sous la traduction de IKI7 7AMAKT1RU ' IBIT7GPIK.WA MU 

BURUNDI est publi4 en texts  :inxtaposs kirundi-francais 
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Aujourd'bui le journal UBUMWP (l'UnitA) est imprim4 

selon 12 mAme principe : 4 feuilles en langue francaise et 4 

feuilles en kirundi. Les articles concernent principalement 

la politique int4rieure, surtout la partie kirundi. Ce journal 

est hebdomadaire. Parallalement un petit bulletin "PLASH IWPOR' 

quotidien est ron-cotp4 en francais. Ii trai+e sUrtout de po-

litique ext4rieure."LPS NoUVPLLRS DU BUTINDI" parait irr 4 gu. 

lirement sous forme ron4otvp4e, en franoais Pt se •consacre 

des analyses de fond. (Par exemple l'aidP Internationale, la 

Cooperation Prancaise). LP tiragP de CPS bulletins est faibte, 

et leur diffusion est limitee a la capitale. 

Preciser cue cette presse est gouvernementale Pst un aphoris-

m . Ii n'existe pas dP presse en swabili au. Burundi. Par con,- 

tre on trouve bPaucoup de. lournaux etrangers, import's. 

5- La Radio  

"La Vojx de la RAvolution" emet en trois langues 

Pr., Vj.,  awa. LP Pr. Pst la langue la plus Pntendup. Pn effet 

de nombreusPs emissions franpaises acbetees ou offertes sont 

diffuses sur 1Ps ondes. 

Voici la repartition des trois langues, dans lin programme type 

de la journee. 

6H a 6H30 : Informations en kirundi 

61130 a 7H 	: Informations en swabili 

7H a 7H30 : Informations en franoais 

7H30 12H30 : Musique vari4e 

12H30 h. 13H 	: Informations en kirundi 

13H h 13H30 : Informations en francais 
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13H30 4 14H : Informations en swahili 

14-11 4 16H : Courrinr de l'auditeur en swahili 

16H a 18H : Courrier de l'auditPur en kirundi 

18H 4 19H30 : Pop musique en frangais 

19H30 a 20H : Informations en swahili 

20H a 20H30 : Informations en franpais 

20H30 a 21H 	: Information en kirundi 

21H 4 22H30 : g4n4ralement 4missions francaises 

22H30 h 23H 	: Informations en francais 

23H 	: Fin des 4missions. 

Le samedi et dimanche aprs-midi sent consacr4s 

4 la retransmission des matchs dP football dans lAs trois lan-

guns par trois pr4sentateurs diff4rents. 

Les informations swahili sent luPs par un Tan7,anien ou MUrundi 

a7ant 4tudi4 et v4cu en Tanzanie. 

Les musiTuns chnisins par 1Ps auditPurs de l'4mission swahili 

sont toutes africainPs. La pop musique africaine est An linga-

la nt swahili, et elle est le plus souvent l'oeuvre de groupes 

zairois. Mais la musique orientale, en langue swahili, sembla-

ble aux m4lodiPs arabes langourPuses est tout autant pris4e. 

File est alors chant4e principalement par des p -roupes zairois 

et tanzaniens. 

En comparaison, les disques demand4s lors de l'4mis-

sion kirundi sont, 4 proportion 4gale, francais et africains. 

Par centre la musique an,alaise et franpaisP se partagnnt la fa-

vPur des auoiteurs de 1 4mission musicale franpaise. 

LP swahili utilis4 4 la radio Pst le swahili norma- 



t± -f. Si l'on sait quo los ZaTrois, parlant un 

laire, nP comprennent pas toujours cc qui se dit sur les nrids, -  

on peut alors deduire que cPs emissions sont realisees N l'in 

tention de la communaute swabili (environ 12.000 personnes). 

Mais on pout 4galement supposer quP 1Ps responsables Wavaimit 

pas d'autre alternative. Car is niveau do swahili vebiculaire 

vane d'un individu a l'autre et souvent cilez un nAme individu. 

Alors so posait is cboix du nivPau, cboix d'autant plus deli-

cat qu'il n'existP aucune description du S.V.B. La solution la 

plus simple, on effet, etait de recourir a la norms, d'autant 
plus qu'elle Pst comprise, au moms, par unP communaute. Cs qui 

n'empche pas is 4missions musicales d'P.tre ecout4Ps par tout 

is monde. 

6 - Los Missions  

Etant implanteos principalement en milieu rural, 

ellos utilisont uniquement le kirundi dRns toutes buns activi-

t4s. Ainsi los tableaux didactiquos pour la prevention propbv-

lactique, quo les missions confectionnent Piles mAmPs, sont-

ils toils assortis do 140- endes on kirundi. 

L'action sanitaire, rurale, familiale, artisanale se fait en 

kirundi. 

Les missionnaires, avant d'arriver au pays, recoivent une ins-

truction pr4liminairo, qu'ils compltent sur le terrain, tout 

en suivant des cours intonsifs. 

LOS offices sont c41 4bres en languo national P Pt ii oxiste une 

traduction do la Bible. 
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7 - La Ville  

Le swnhili Pt le francais sont principalomont des 

languPs urbainos et le francais bion quo langup offictelle, 

Pst surtout languo de la capital. Los pa ,-sans sont monolingirs 

car vivant dans los hautos terres, difficilos d'accas, us 

n'ont pas 4te nn contact avoc los etrangers installes surtout 

dans los bassos torros. 

LPswahili Pst parl 4  dans la capitalP, 1P long du 

lac et dans los plus D-rands centres commorciaux qui sont en, 

fait rAduits a uno quinzaino diechoppos. 

Ii fut in+roduit au Burundi vors 1848. Los escla- 

vagistos arabos y penetraront a partir de lour comptoir dT541 

us amenarent avec eux des milliors de Dorteurs, originairos 

dP la c8te orientalo, qui parlaient swahili. Lors de sa defai-

tP contre les Bolges, Tippu Tip so retira du Congo mais laissa 

dorriare lui Pt tout le long de son chomin de retour des ilots 

do portours, d'esclavos, do commorcants qui Sc fixaront dans 

les postos quo lui mAme avait fonds Pt qui 4 -talent a la This 

des marchAs, des camps et dns exploitations agricoles. 

Cos hommos s'appelarent hommes libros) par opposition 

aux wasonji (indignos, autochtonps). Lour languP au contact 

dos langues bantl: locales a donne naissanco au Id-ngwana, unp 

variet4 dP swahili. 

On pout ainsi rattachor le S.V.B. au ki-ngwana. 

Mais los groupos islamisAs sont restesunis Pt ont conserve une 

languP pure proche du ki-unguja. Un do CPS groupos est concen-

tre a Buja, particuliaremont dans la cite de 	Buyenzi. 
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On An trouve ) Rumonge, Nvanza-lac, 1P long du lac Pt clans 

quelques centrPs commerciaux qui ont presquP tous 1Pur commu-

naut 4  swahili. 

Il faut done distinpuPr PntrP la langue swahili tell P qu'Plle 

est parl4P par cPs Proupes r4siduPls islamis4s pr4sents au 

Burundi, au Rwanda rt dans le Kivu, surtout au ManiPma, Pt is 

swabili 	fonction v41iiculairP. 

Au Burundi, la communication sP fait Pn swahili, 

kirundi ou frangais sPlon 1P lieu, 1Ps individus Pt 1Ps sujelpie 

concPrn4s. 

Ainsi a l'int4riPur, is frangais Pst totalemPnt absent, 1P 

swabili y est utilis4 pour les 4cbanges commPrciaux rxcPpt4 au 

march 4 principal du centre commPrcial, ail la smile lanfrup en-

+PnduP Pst le kirundi. 

Dans la capitals, la topographie socio-linguistiquP 

est particulirP 

7.11.ku  contre ville  (Purop4ens) 

Les comriornants sont m- Pcs ou hclrps. LP francais pr 4 sidp 

aux -cbangrs rntrf,  TuroOons Pt lp swabili entre commergant5Pt 

domrstiques dt%roprns vemmt faire lrs acbats pour 1Purs pa-

trons. La bautr -+ Tno - rmnr,  bourgeoisie murundi us P du francais 

4galPment. Donc 	Swa.> Kir. 

Au marcb4 central de Buja 	At swahili mais Kir.> Swa. 

7.2Au quartiPr asiatiqup 

• La principals larva-11P utilise pst is swabili. Les commPrgants 

sont indiPns, pakistanais Pt arahes (d'Oman, Ahu Dhabi, vPmen). 

Done Swa.> Kir. Fr. 
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7.3 Dans la zonn "indignP" 

On distinguP plusiPurs ci16s : Bwiza, Ocaf, Ngagara, 

Nvakabir-a, 	CihitokP, BuvPnzi. 

- A Bwiza, 1R5Zairois du Kivu, sont numriquPment les plus 

importants. us ont en^ralPment unn lg.1 mais le swahili v4- 

hiculaire Pst la languP primairP. Les Barundi vivant dans 

cPtte,  cit4 ont pPu l'occasion d'utilisPr leur lanrfup. 

Donc Swa:> Kir. 

- Dans les autres cites, excepte Buyenzi, la Dopulation 

est vari(2e, vivant ceote a cote, Zero's) Barundi, Rwandais. On 

entPnd autant 1irundi que swahili. Donc Swa.. Tar. 

8. La cmmunaute swahili  

En fait quP signifiP communaut4 swahili" ? 

Est-co une ethnie ? CP qup l'on appalP 1Ps "Baswahili" ce 

sont dns individqs, dn nationalit4s diffrPntPs, d'Pthnies 

divnrsos Pt qui ont pour d4nominatour commun 	COMP 

religion, 1P swahili comme languP 1 ou langun primaire(1), et 

l'arabP COMMP langur,  liturgicup. 

A BuvPnzi cPttP communaut4 sP comnosP de TanzaniRns, de Zabnis, 

de Barundi Pt on y associo Trime sou -vent 1Ps ArahPs. 

LPs krahos sont soit dPs dPscondants d'Arabes vPnus avPc 

Tippu Tip, qui se sant en g4nral mAtisss, soit dPs immigr4s 

dune ou deux gAnArations. 

(1) Les d 4nominations lg.1, lg.2, lg.3 so rrrPnt 4 une acqui-
sition chronologique, alors quP "primaire, socondaire,tqr-
tiairo" soulignPnt, synchroniquPmPnt, l'importancP de la 
lanrme et son dP.0-r4 d'utilisation. Aussi n'Pst-il pas rare 
quP la compAtoncr ,  en langur ,  primairP soit birm sup4ripurp 
qu'en langun 1 , chez un mAme individu. 



Si nous nous on tonons .\ la d4finition do W. ',alloy : 

"line communaut4 linguistique est un roupp de locutours qul .  

ont ensemble des attitudes socialos communes 4 l' 4 gard do la 

languo u (4), on constato quo les attitudes socialos so tradui-

sont par uno TrimP maniNro d'utilisPr la langue dans see tour-

nures et ses usages socio-linguistiques. Do plus, si lion salt 

quo tout membre acquiRrt un statut clans uno communaut4 en fono-

tion du respect des rgles de eel-to communaut4 et si lion ajou,-: 

to qu'uno communaut 4  linguistique n'ost pas idontifi4e d'aprs 

sa structure interne, c'est-'1.-diro qu'ollo n'ost pas consti-

tu4P n4cessairPment par des gens avant la mAmo lamcrue mater-

nello ou appar+Pnant a la mAme othnio, alors on pout dire quo 

los individus de Bu -vonzi formont uno communaut4 linguistique. 

En offot, clans cotte communaut4 cortains nombres ont lo swahi-

li commo 1F.I , mais pour d'aulVes xe sera le ir.irundi ou le ki- 

kusu, kibpmhp, masbi, Triloga ou Ilion le hava, nvakusa, giha, etc.. 

8.1. Criteres d'appartenance  

Pet membre do co++0 oommunaut 4  -',.  part  entire,  tout individu 

qui runit lory trois conditions suivantps : 

_ 1- rpli.crion musulTianP 

( 

2- habitat crImrnun 

3- swabili 1F.1 ou lg.P. (P : primairP) 

Les trois 414ments sont trs li4s Pt parfois s'impliquent l'un 

l'autrp, pntrainant les cas snivants en fonction des conditions 

- romplies : (voir tableaux pages suiVantes) 

I : 1 - 2 - 3 - ----,=), appartonanco totale 

II : 1 - 2 - 	,-==>appartonance partiolle majoure 

( 1) Labov W. SocioloxiguistiquA - Pd. de tClui' 1976 - 460 p. 
p. 338, note 40 cbap.8 
texto social  



III : 1 - 3 - appartPnanco partiP11P majeure 

IV : 2 - 3 - == exclusion partielle mineure 

V : 1 - == appartenance partiP11P mineure 

VI : 2 - ==4k exclusion partielle maleure 

VII : 3 - exclusion partielle maimure 

VIII : 0 - T exclusion totale 

8.2. Analyse des criteres  

Les cas I et VIII formont doux pesles. EntrP les deux , nous 

avons distingu4 dos degr4s qualitatif (appartenance, exclusion) 

et quantitatif (majeure, mineure). Lorsque 1 Pst pr4sent, ii 

y a appartenanco, quand il est absent il v a exclusion. 

Les situations ci-dossus Pnvisagent los diff4rents cas th4ori-

ques possibles. Oar pratiquemont certains 414ments en entrai-

/lent d'autres automatiquemont. Ainsi dans 95 pour cent des cas, 

wand un individu Pst caract4ris4 par 1 et 2, c'est-),-dire, re-

ligion musulmane Pt habitat commun, il aura 4  alement swabili 

lg.1 ou P. De itime quand un individu est musulman et possde 

le swahili lg.1 ou P (critrns 1 et 3) ii y a fort 4 parlor 

qu'il r4sidera h Buvonzi. 

La situation III s'apliqurrait a un individu vonant do l'ext4- 

rieur du 71urundi Pt qui pour certainns raisons n'a pu s'installer 

BuyPnzi. 11 so trouvrrait d'une cPrtainr facon, pri .v4 des re-

lations sociales quotidiennos du quartier. Son 4loignement du 

. lieu do cultP qui rst le point do ralliemont do la soci4t4, ac-

centuP cettP counures. CR cas pout 4galement so pr4senter pour 

un individu originaire d'une autre vine quo Bulumbura. Cetto 

personne• sera h coup sr un membre do la communaut4 swahili 
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de sa ville t, soit ii Dossde d4ja. de la famine ou des 

amis a Buyenzi, soit ii sora reconnand6Icar les conmunautes 

africaines en R4n4ral sont tr'-s solidaires et cPci pst d'au-

tant plus vrpi pour les communautAs 	du Burundi. Done 

1Ps deux cas Atant sinilaires, lo dr,grA d'acuit4 de la coupu- 

re, bin moms grande dans 1P derniPr cas, fera la diffArence. 

La situation IV hien que possible thAoriouPment, est rare. 

CP serait celle d'un Tanzanien ppr ,,xemple de relirrion non-

nusulmane Pt qui, attirA par le ciment de la laniome auraitAau 

domicile a iluyenzi. 

VI decrit une situation trNs rAcente (deux ou trois ans) - 

gh quelques Barundi ou ZaYrois non nusulmPns et parlant •.V. 

conmencent 	s'installPr a Buyenzi. 

La situation VII dA 	plus frecUente que la situation IV, 

Pst cPlle d'un Tanzanien non nusulran ou d'un Zairois non mu-

sulman du Kivu deneurant aillPurs qu'h Tiuyen7,i. 

AutrPment, pour tout individli orig,inaire de Buja et n'avant 

pas quitt6 le pays, quand 1 et 2 existent, 3 existe aussi au-

tomatiquenent. De la reeT1P facon quand 1 Pt .  3 sent presents, 2 

Pst Dr4suppos4 Pt 2 et 3 entrainent nAcAssairement 1 (religion)' 

nusulmane). 
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1 2 . 	3 Situations 

sociologiques 

. 
ISLAL HABITAT 

COMhUN 

SWAHILI 

Lg1/1g P 

I + + + Appartenance . 

totale 

II + + Appartenance 

partielle majomm - 

III + + Appartenance 

partielle majore - 

IV + + Exclusion par- 
s 

tielle mineure 

V + Appartenance par-4 

tielle mineure 

VI 

- 

+ Exclusion par- 

tielle majeure 
_ 

VII + 

- 

Exclusion par- 	r 

tielle majeure 

VIII Exclusion totale 

Tableau 1  

Toutes les possibilit6s envisagees sont 

representees sous une forme synoptique dans les deux tableaux 

ci-apres. 

8.3. Tableaux 
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1 2 

ISLAN HABITAT 

CMLUN 

1 SWAHILI 

'1g1/1gP 

4. 4- 4- 

.4- 

4 

4- 

4- 

4- 
, 

, 

4- 
-4. 	 1 . 

l 
+ 

+ 1 + 

Totale 

Appartenance\ 	majeure 

LPartielle 

mineure 

majeure 

//7 	smineure Exclusion 

--Partielle 

--Totale 

Tableau 2  

8.4. Analyse des tableaux  

Les deux tableaux ci-dessus appellent quelques 

precisions qui completent ce qu'une representation synoptique n'est 

pas A merle de fournir.Lls differents cas doivent en effet ttre 

nuances. 
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Pour les cas II / III et VI / VII, la presence ou l'ab-

sence alternative des critres 2 Pt 3 cree une appartenance si 

1 coexiste avec 2 ou 3 Pt unP exoluson quand 1 est absent, 

done quand 2 nu 3 existent sPuls alternativement. Oct appar-

tenance et cette eyclusion, on le voit sur le tablPau,sont tou-

ties deux partielles majeures alors que 1Ps elements en presen-

ce 2 Pt 3 alternent. 13ien cue cette presence ou cette absence 

des criteres 2 et 3 definissent au reline titre une situation 

qualifiee de "partielle majeure" (appartenancP ou exclusion) 

il est evident que i's manifestations sociales de cette situa-

tion en sPront differentes scion quP l'individu concern e babi-

tera Buvenzi mais nP possadPra pas le swabili lg.1/P ou au 

contrairP qu'il aura le swabili lg.1/P mais qu'il ne demeurera 

pas a Buvenzi. 

II en resulte done quP hien quP deux situations soient de-

termines par 'in meme degre quantitatifi ellps pen.vent neanmoins 

comporter des criteres differents et g-tre par consequent carac-

terisePs par des attitudes sociales differentes de la part des 

membres de la societe. 

Par'ailleurs, 1Ps tableaux nous montrent quP pour appar-

+enir totalement ou partiellPment a la communaute, la condition - 

el-Jae qua non Pst d'Atre musulman. Si cette condition n'est pas 

remplie, cela provnque l'exclusion. L'islam est done un facteur 

d'unification des habitants et de la langue. 

En effet, la mAme forme de swahili vernaculairP est parlee 

par toutes les communautes swahili du Burundi Pt mme du Zaire 

(par exemple acne du Maniema). Et un musulman dans une commu-

naute musnlriane autrP que la siPnnP, nP sent pas totalement 



4tranger. 

LPS Baswalaili font donc office de marginaux pour le reste 

de la communaut4 murundi chr4tienne.'Ils sP sentent eux-mAmes 

diff4rents. CPrtains llourg.Pois barundi n'h4sitent pas 	lea 

consid4rer COMMP primitifs ou attard4s. 

Peut-Pstre Pst-ce parce qu'ils ferment un bloc uni, herm4tique 

et difficilement p4n4trable a tout 4tranger non musulman. Cetl 

sp4cificit4 est en partiP li4P h la sp4cificit4 de l'islam et 

a ses lois rigoureusps et astreignantes. 

En eff ,,t, l'islam leur confare une men+alit4 commune Pt 

fait office de supranationalit4. Car, Pt le cas eat int4res-

sant, un MUrundi musulman eat pour l'4tat civil de nationalit4 

murundi mais ii pane mai le kirundi Pt n'Pst pas int 4gr4 dans .  

la  soci4t4 murundi. Ii se sPntira plus A, l'aise avec ses 'Tre-

res" musulmans, zairois, tanzaniens ou autrP. On constate dbnc 

une double allegeance quicsmplique la situation. En Pffet, de 

par 1Pur observance de l'islam (cinq a six priares par jour) 

Pt 1Pur faiblP comp4tence en langue nationale, boaucoup de 

.sectPurs d'emplois sont ferm4s aux Barundi musulmans. Alors us 

sont ouvriers, Pntraineurs de tennis, ramasseurs de banes ou 

fr4quentent une des 4coles coraniques qui foment les futurs 

theologiens qui iront parfaire leurs connaissances en Libye, 

qui 1Pur offre des bourses sullstantielles. Donc 4 BuyPnzi : Sma 

8.5. Les noms individuels  

Les circonstances, clans lea noms individuels des Barundi 

cbr4tiens sont tras explicites, si l'on se replace dans la si-

tuation sp4cifique des rapports familiaux et de voisinage oh. 

l'allusion se pr4cise. 
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Ainsi les antliroponvmes sont de v 4ritahles messaxres 4nis a 

l'intention de touleune communaut 4  nu d'un recepteur particu-

lier qui se reconnaltra et qui r6Dondra a la procilaine 

L'allusion ne v 4Inicule pas n4cessairement l'inimiti4. Elle 

pent signifier la reconnaissance. Par contre chez les musulmans 

le nom circonstanciel r 4vale le lour nu le mois de naissance 

seulement. Juma slgnifiant sem1n,c curtains nouveaux-n4s serat 

pr4nonm4s juma 4 - le jour de la semaine : (cf. NumOraux) 

Expnple : Jumamosi : samedi 	Ijumaa : vendredi 

Jumapili 	dimanche 	pill 	: deux 

Jumatatu : lundi 	tatu 	trnis 

Jumainne : mardi 	inne 	: quatre 

Junatano : mercredi 	tano 	cinq 

Alhamisi : jeudi 

Ainsi l'aspect allusif disparait. 

Ii faut annter que he nom islamique est en fait un nom de 

bapteme valable a l'int 4rieur de la conmunaut4. Ii ne cnnstitue 

pas officiellement un sine d'identit4. Alors que chez les mu-

sulmans le nom circonstanciel est un pr 4nom islamique, chez les 

chr4tiens barundi il est leur patronyme. 

La sp4cificit4 de Buvenzi est appel 4 e a disparaltre 

moven terne car des non-musulmans parlant he S.V. commencent a 

s'y installer. 

L'amalgame op4r4 entre la laneue, l'islam, les individus et la 

communaut4 n'est pas propre a cette cit4, et n'est donc pas 

unique. 
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En efet, M. Houis (1) citant J. Lombard (2) ecrit 

”Et dans la ville de Parakou ... on appelle Dendi taus ceux 

qui utilisent le dendi COMMP 1g.2, alors qu'il s'agit en fait 

d'etrangers d'orjgines diverses, Kanuri, Hawsa, Songay, 

Le dendi est dans le Nord-Dabomey (Benin) bistoriquement la 

langue des musulnans. L'analogie avec lea nstoilill." . est 

- f - 	LeS - 6tibli9sements scolaires  
Le swabili vebiculaire eat la langue de la rue. Ainsi 

enfants lusqu'a l'Age de sept ans ne parlent-ils que swahili, 

mAme les petits Barundi qui hien sqr, peuvent emettre quelques 

enonces kirundi. Mais une fois scolarises, us deviennent hi-

lingues et ensuite trilingues. 'tads s'ils ne invent plus dans 

un milieu swahiliphone, alors l'ecole exerce une erosion sur 

leur acquis swabili, surtout s'ils sont internes. 

A Bula ii existe cinq etablissemenitimportants : le Ly-

gee Clarte, pour les filles, l'Athenee qui est mixte, l'Ecole 

Normale d'Etat, l'Ecnle Technique Secondaire et le College du 

St-Esprit pour les garcons. 

La configuration de bilinguisme apparalt ainsi : (3) 

Lycee Clarte 	KAR 

AtbenAe 	Swa.) Kir. 

E.N.E. : Kir. 

E.T,S 	Swa. . Kir. 

Collge St-Esprit : 

M. Houis, 1971 p. 150 

Les bases traditionnelles de l' 4 conomie rurale bariba et ses 
fondements nouveaux, Bull. I.P.A.N. B, 23 - 1 -2 1961 

Nous excluons le francais qui Pst la langue d'enseignement 
qui domine les deux autres au fur Pt 	mesure de la pro- 
gosion scolaire. 
La languR cif- 4e dans les cinq cas n'est pas la langue au 
programme mais pluti5t celle qui prrSdomine dans les echanges 
de messages entre eV-yes, en dehors de la classe. Done 
c'est celle qui est la plus entendue et rEipandue dans la 
cour. 
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Ii faut distinguer (1) et (3) de (5). 

Eh 	effet, en 	. (1) Pt (3) le swabili est latent. Ii ne se 

manifeste pas car en (1) trop peu de ZaIroises sont scolari-

s4es au niveau du secondaire. Mais ces lvc4ennes nnt une con-- 

naissance potentielle du swabili qu'elles emploient a la ville 

elles ont v4cu leur jeunesse. Mais fr4quentant moms la rue 

que les garqons, elles le maitrisent oins bien Pt l'oublient 

plus vite. Done Lvc4e Clart4 : Kir.  

tant pratiauement le seul lyc 4 P que les trangers peu-

vent fr4quenter ii v rgne une atmospbre onsmopolite, puis-

que des Indiens, des 7aIrois, des Palristanais, des Arabes y 

4+udient. Le swabili v Pst dnmin!Rnt. 

Done Ath4n4e : Swa.> Kir. 

Id i comm. en (1) le swabili est absent mais latent. Car 

cette 4cnle formant les instituteurs nationaux, on n'y trouve 

que des Barundi. Mais 90 % des 4Thves parlent swabili. 

Done 	: Kir. 

est une 4cole proftssionnelle qui int4resse aussi bien les 

4trangPrs que les Barundi. La mAcanique-auto est une des bran-

cbes favorite des ZaIrnis. Done E.T.S.: Kir. . Swa. 

est distinct de (1) et (3) nn cc quo le swahili y est to-

talemPnt absent mPme a li 4 tat latent. Done Cnllge St-Esprit  : 

Kir. 

En pf -rPt, ce collge dirie par iPs j4sui+Ps n'accepte quo les 

internes qui sont presque tnus nriginaires de l'int4rieur. lee 

conditions d'entr4e : Ptre bon 4V.vp Pt n 4 cessiteux. Ainsi les 

41ves snnt entirement pris en charge du d4but a la fin de 
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leur scolarit4. Le niveau Pst superieur aux autres lvc4es et 

il a toulours fourni les cadres de la nation : pr4sidents, mi-

nistres, direc+eurs... Ceci Pxplique que les kauts dianitaires 

et les intellectuels hurundais /IP parlent pas swahTh, le 

lent al mal ou ne veulent pas le parler. Car il ne sied pas a un 
"bwana mkubwa" : ° un --grand-Monsieur" de Darler swahili. 

(

Cettp langup 4 cpt 	ard.: fajt l'nhjPt d'un lugement de va- 

leur depreciatif. II Rst vulgaire, il n'est l'idiome de per-

sonne Si CA n / PSt celui des voyous, dPs voleurs cm des indi-

gents. Mme la toute petite bourgeoisie r4primande sa proge-

niture si elle utilise cP "dialecte". Ou alnrs assez parado-

xalement il devient l'instrument du m4pris ou de la distancia-

tion. Ainsi un dignitaire murundi pourra lancer une ou deux 

phrases en swahili, s'il le pane, a un concitoven serveur, 
domestique, sentinellP ou jardinier, en general pour lui don-

ner un ordre ou pour le reprimander. 

\
Be me i'apostrophe "muswahlli" a l'endroit d'un non musulman 

est trs pejorative. 

Le ppu dp prestige dont jnuit le swahili vehiculaire est sq-

rement lie 4 la couclie socialP de sPs locutPurs, en general 

pauvres, peu scnlaris4s ou 4trangPIA et 4galement a sa fonction 
de langue v4hiculaire. 

G4neralement les 4tudiants a l'Universit4 ignorent le swahili. 
Car, snit us viennent de l'int4rieur cri) l'on trouve quelques 

lvc4es snit us l'on par14 dams 1Pur Pnfance et l'ont oublie. 

Mais CPUX qui s'en souviennent le cachent. Aussi, lnrs de nos 

PnquAtes, avons nous eu du mal a trouver des etudiants avouant 

spontanement, parler la langue. 



Ii pst encore plus gAnant pour unP jpunp fille eduqueP, que 

pour un garcon, de le dire devant unP tierce personne et a 

plus forte raison en public. 

Le swahili Pst-il alors sPnti °crimp un indicP permettant aux 

autres de retracer les conditions sociologiques d'une Pnfance 

que l'on prefere gardPr secrete ? 

Le swahili a souffert de l'emergence du kirundi, langue natio-

nale Pt du prestige subsequent. Car pendant la colonisation 

i allenande le swahili etait la. lanque officielle du Rwanda-

Urundi. J)s le debut du mandat beige en 1922, une ecole pour• 

fils de chefs fut fonde b. Nyassa. Les cours etaient dispenses 

en swahili. A Bujumbura, chef-lieu du Rwanda-Urundi, la majo-

rite de la population etait forme par 1Ps swahilisants. 

CP qui donnait au swahili une place importante dans les affai-

res administratives Pt commerciales. La situation a bien chan-

ge :lepuis. 

IV - APPLICATIOTI AU mufti DES "PROFILS SOCIO-LINGUISTIQUE0) 

1. TrJis cas  

Considerons les analyses de Gumpers et Wilson (2) concer-

nant le village de Kupwar Pt celle de Wolff (3) a propos des 

Kalahari, des Nembe, des AbUa Pt des Degema (4). 

L'expression est ap Ferguson : 1966 p.309 - 323, et 1971 
p. 157 - 184. 

Pidgization & Creoliation of Language. Ed. D. HVMPS - 
Cambridge 1971. 

Wolff - "Intellegibilitv and inter-ethnic attitudes" in 
Anthropological linguistics - 1959. 

Cit4es toutPs lps deux par G. Manessy dans son cours de 
d4cPmbrP 1 078. 



1.1.Gurpers Pt Wilson ont enquAte clans nn village indien : 

Kupwar, 4 la limite de la zone dravidienne Pt indo-europeenne. 

Los trois lanpues parlees sont : 

l'urdu (indo-iranienne) par les cultivateurs musulmans, 

le canara (dravidienne) par les artisans, 

le marathe (indo-iranionne) par 1Ps intouchables. 

La lanpize de communication est le marathe. Cette communication 

s'etablit entre les trois communautes par simple substitution 

lexiCale. Par ailleurs, les structures svntaxiques et le pho-

n4tisme sont tres prochos Pt les individus ponsent parlor trais 

langues differentes. Cette analyse no vaut quo pour lo villa-

Pe do Kupwar. 

1.2. Kalahari et Nemhe : (Nigeria, groupe Ijo) : los Kala-

hari localises pres de Port-Harcourt s'Pstiment superieurs ax 

Nemhe qui sont pauvres Pt cant les ports ont 4 -be ensables. 

La langue do contact est uno varlet() de talabari. Les Wombe 

pensent parlor la mPme langue quo les Kalahari mais ce n'est 
• 

pas ro
,
ciproque. Pour le linguistP c'Pst la mAme langue. 

1.3. Alma ot DePema : Les Abua (Delta du Niger), planteurs 

d'ignames, vivent clans la mAre region quP les pPcheurs Degema 

qui utilisent l'ahua (lanpue isolee dans son proupe) pour com-

muniquer avec les Abua qui TIP parlPnt pas depema (groupe edo). 

Mais les Degema pensent quo les Abua parlent une lanque proche 

du degema Pt quo toutes les deux no sPraient quo dos dialectes 

d'une rim e langue. Or, pour le linguiste ce sont deux langues 

distinctes. 
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Cps sPntiments d'appartehance ou d'exclusion sent lies 

l'acceptation des societes nu leur rejPt, tous dux attaches 

a la notion de prestige, detPrmin4e sur unP base sociale Pt 

linguistique. C'Pst CP qui Pxplique que les Kalahari rejettent 

1Ps Nembe Pt 1Pur langue Pt que lee Abua acceptent les Degema. 

La bourgeoisie murundi, pour les memes raisons meprise le swa-

hili vehiculaire et ses locuteurs (1) 

1.4. Deduottons ,respettives 

1 0/ CP qui Pst langue pour le linauiste ne l'est pas necessai-

rement pour 1Ps locuteurs : cas de Kupwar. 

2°/ CP qui est langur,  pour le linguistP Pt unP pantie des 

locuteurs nP l'est pas par l'autre partie des usagers : cas 

des Kalabari et des Nembe. 

3 0/ Cc qui est langue pour certains usaaers ne l'est pas pour 

le linguiste : cas des Abua et des Dep:erra. 

2. ApDlication au-Bururrd  

Les locuteurs de , swahili 

re 	savent que leur dialecte s'appelle swahili au merle titre 

que le S.N. Mais us considrPnt Pt ressentent CP dPrniPr corn-

me une autre lanaue, indissociable de l'entite Tanzanie. 

La differenciation du lexique et du phonetisme, l'elnignenent 

geographique, les frontires politiques, lee entites national

distinctes expliquent CP sentiment linguistique intuitif, ren 

force par 1Pur incompr4hension totale du S.N. dans certains 

contextes particuliers, socin-politiques, socio-economiques, 

techniques nu autres. 

(1) Voir paaPs ;)r6cedentes. 



Mais ces iries locuteurs sent dArouts par The swahili 

vernaculaire de Buvenzi. Car us savent qu'il est bien diffe-

rent de leur parlor Pt proche du S.N. mais hesitent a The pla-
cer sur The mAne niveau dc distinction, pour les raisons inver-

ses du cas precedent; 	: proximite geograpl, ique, 

absence de fron+ires politiques mais Pntite religieuse et so-

ciale particulire des locuteurs de S.VR-.. de Buvenzi. 

Mais c'est surtout aussi, parce que The locutPur du S.VR. s'a-

daptP au locuteur de S.V. eaessayant 	d'utiliser The repistre 

de cc dernier le mieux possible oil en The faisant spontanement. 

Ainsi par exemple pour le svntme comptable, l'usa7er de S.VR. 

evitera les chiffres et nombres arabPs. Ii emploiera "lire)" 

la place de "ni", etc.. .(l) 

DP toute 'aeon, ii y a intercomprhension car les usaf:rers 

de S.V. comprennent Pt reconnaissent certaines formes du S.N. 

mais us nP les emploient pas spontan4ment. L'intercomprehen-

sion peut parfois Atre entravee sur The plan lexical mais rare-

ment sur le plan grammatical. 

D'une facon )74n4rale le swahili est une langua trs homogene. 

Quoiqu'il en soit ceux qui utilisent The S.V. ne se sentent 

nullement concerns par The respect des valeurs. 

En effPt, ils nP sP refrent jamais 	la norme Pt n'essaient 

jamais de "bien parler". LP seul critre important est l'effica-

cite. Seul The contenu importe et non 1Ps effets stvlistiques. 

Ainsi scion les typologies classigiles 7 le swahjli de Buja est 

bien une langur,  v4hiculaire : efficacite, conscience de la 

(1) Cf. partie descriptive. 



norms mais non r4f4rence a cote norme, sort de communication 

interethntque. 

Ce qui n'est 'hien sAr pas 1P cas pour les locuteurs de Buvenzi 

qui .sont - imp-Oques culturellement et pour qui la puret4 et la 

correction do la langue comptent. CP qui no vent pas dire quo 

tnus y arrivent et si pour certains l'adaptation aux circons-

tances Pst consoiente, pour d'autres elle est naturelle Pt 

leur parlor Pst un m4lange do S.VR et de S.V. 

La dellicate question S-6. DOSP do savnir si S.V.B. pst une 

koine ou pas. Elle l'est dens un sons large mais pas d'un point 

de vue strictement ethnologique. En effet unP koine delsigne la 

on les vari4t4s v4hiculaires do l'idiome d'uno Pthnie connue. 

Le S.V.R. est une vari4+4 do S.N.; idiomp de la Tanzanie. 

Or les Tamaniens sent d'etbnies divorsPs. c'est donc la koinp 

de l'idinmo d'une nation Pt non d'une Pthnip. Car ce qu'on ap-

pone les "Swahili " c'est un grnupe bumein originairo de la 

c5te orientale qui perlaient dos langues apparent4es et qui ont 

4t4 amPn4s pour 1 s bosoins du cnm -norce, a former et utiliser 

une langue corr-une qui est devPnue le "Snuaheli" langue du 

”Souahel''(1). CertPs lours descendants ont utilis4 le swahili 

corms lg.l. Meis les ethnics 4taient diffrentes. Ainsi, mAme 

or 1969 il y avait a Zanzibar 61,2 % Shirazi (asiatiques per-

sans, creoles), 28,3 % Bantu, 10,5 % Arabos et a Pemba : 60,2% 

Shirazi, 12,4 % Bantu, 27,4 % Arabes. 

Plus tard, un amalgame global a pris naissance, semblable a CP-
lUi des habitants de Buyenzi et des Dendi. Par analogip et par 

(1) Cf. Whiteley, 1964. 
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400nomie, on a pris l'414ment principal comnun (Swa. Ig.1) et 

on en a fait la d4nomination Pt la classification du groupo 

tout entier. La tradition s'est porp4tu4e mais originellement, 

si l'on so r4fre a dos critres strictement antbropologiques 

cu ethnologiaues et non h des critres sociologiques Pt cul-

turels, ii n'y a pas. d'etTlnio swahili. Meis si knife est pris 

dans unP acception socio-linguistique alors S.V. est a la fois 

une koine, une langue véliiculaire, interPthnique et autonom(1) 

C'est parce qu'il est l'idiome d'une nation et queilperd 

son aspect v4hiculaire quo le S.N. est dot4 de prestige par 

"l'intelligentsia" burundaise(2). 

Solon la typologie historique do Heine(3), le swahili 

pout M7,re c1ass4 dans The type A. 

Type A  : langue dent l'expansion n'est pas the au contact en-

tre Europ4ens et Africains. Le swa 1lili dolt certes son expan-

sion a*#nelle au•d4ve1oppement du comerce par les arabes. 

Mais ii faut pr4ciser qu'elle fut poursuivie et a.mplifi4e 

1'int4rieur du Tanganyika me, et du Rwanda-Urundi par leg 

celonisateurs allPmands qui l'avaient irpos4 corre la langue 

d'administration, langue des medias. Puis les anglais ont pour-

suivi cette politique au Tanganyika. P-vur cPtte raison ilpcur-

rait 4galement se classer dans in T ,71DP B : expansion due 4 la 

colonisation. 

Ici nous Prplovons cc tPrne dans The sons "qui no se r4f6- 
re pas a la norme existante pour pouvoir fonctionner et 
Atre 

 
utilise". D-,ns la terminologie de Stewart, il signi-

fie : "propri4t4 d'un parlor do no pas Atre consid4r4 corn- 
me unP varian+P d'un autre", tel le Sango, le Lingala. 
Cf. Stewart 1970. 

Cf. les critres do prestige d'une lansme pages suivantes. 
Heine : Afrilranische Verkherssprachon  - K5ln 1968 p.214 
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CPrtes cellc-ci est subs4quente a la prerihre mais elle n'en 

a pas moms d'imnortance pour autant. Si l'on se place sur un 

plan uniquerent diachronique Pt chronologique, le swahili est 

certes du type A. MaiS d'un point de vue svnthetique, il est 

h la fois du type A pt B, cc que confirre Heine. Le swahili 

pst done une langue en situation historique r 4 conte, li4e a un 

pass4 pr4-colonial et colonial. 

3. Le swahili urbain de Rujunbura revAt la configuration 

suivante 

1 0 / Vari4t4 vernaculaire (S.VR.) 

2°/ Vari4t4 vehiculaire (S.V.) 

3 0/ Vari4t4 pidginis4e (S.F.) 

S.VR. est une vari4t4 soutenup. S.P. Pst unP vari4t4 relach4e 

et S.V. est int4rm4dipirc et pourra oscine/. entre S.VR et 

Fn adaptant la terrinologie de Ferguson(1), S.VR. serait la 

vari4t4 haute, S.F. la vari4t4 basse et S.V. la vari4t4 noyen-

ne,hien qu'en fait, la vari4t4 haute serait plut8t le swnhili 

norratif si l'on respectait a. la lettre l'esprit de Ferguson. 

S.VR. Pst le swahili par14 a Buyenzi. SY. pst le swabi-

li par14 dans tout le rests de la capitale. Ft S.P. est par14 

par les connercants asiatiqups (indiens et pakistanais), Puro-

p4ens (grecs et beiges), par les immigr4s r4cents (noins de 

10 ans) et quelques Barundi. 

Le swahili de Buyenzi est cartes aussi v4hicu1aire puisqu'il 

pput servir dans les Mr)TrAeS conditions que S.V. IlThst aussi a 

1'int4rieur de la mAne corrunaut4 interethnique, (rais non 

(1) Diglossia in Word n°15, 225-240 1q59 et p.2, 1971 



interculturelle) puisqu'il permet a differentes ethnies (Zairois, Barundi, 

Tanzaniens) de communiquer entre elles. 

Mais ii possede la particularite d'être pour tous ces individus lg.1 cu 

lg. primaire (1g.P) (1). C'est pourquoi nous le denommons vernaculaire (S.VR.) 

NOUS le differencions neanmoins du swahili normatif (S.N.) (2) dont il est 

d'ailleurs tres proche. 

En fait un locuteur pourra passer de l'un a l'autre sans le savoir, 

en degrade, come Poen passe d'une couleur de l'arc-en-ciel a l'autre sans 

demarcation, ou come l'on passe d'une seconde a un jour. 

Come pour l'arc-en-ciel, come pour les chiffres et les marques du temps nous 

sommes en presence d'un continuum. Et come l'ecrit Bickerton (3) "the first 

problem in dealing with a continuum is how to segment it". 

Dials come des notions operatoires sont necessaires, Newton a trace six fron-

tieres dans l'arc-en-ciel, on a divise le temps artificiellement en jours, heu-

res et secondes et Bickerton distingue un basilecte, in mesolecte et un acro-

lecte mais il precise neanmoins : 

"they are named in this way solely for convklience of reference. They blend intc 

one another in such a Way that no non-arbitrary division is possible" (4) 

Voir precedemment cette distinction • 

Nous preferons l'appelation S.N. (swahili normatif), a celle rebattue et 
neutre S.S. (swahili standard) qui pour nous n'est qu'une fagon edulcoree 
de designer la "norme". Cette notion place is linguistique moderne en porte 
a faux car etant par essence non normative at non prescripbive elle la re-
jette mais-la reintroduit par un artifice de langage.Certes ii faut preci-
ser que la linguistique distingue la norme communautaire, qu'elle utilise, 
de is tome individuelle d'un grammairien qu'elle rejette. 

1975, page 24 

. (4) 1975, page 214 



Et ii d4finit ces notions, dans le cadre de son analyse du 

cHole guyanais.: 

basilect will be used to refer to that variety of guya- 

nese creole rost distinct from English, acrnlect to refer to 

educated guvanpse English la variety which differs from other 

standard varieties of the language only in a few phonological 

details and a handful of lexiclal items), nesolect to refer 
.1111.•••■..wwwww..., 

to all intermediate wIrieties"( 1 ) 

Si nous adaptnns cet+P terrinolngie au cnntinuum swa., 

le S.VR. correspond tout h fait a la description de l'acrrte. 

Le S.V. sera le rirsolecteet le S.P. sera le basilecte 

Mais Bickerton no so contente pas de ces distinctions 

et /Dense quo "since the tern mesolect covers a broad range, 

it will be convenient from tire to time to refer to the lower 

mesolect (that part of the mesolect Closest to the basilect), 

the upper resnlect (that part of the resnlect closest to the 

acrolect) and the rid-mesolPct (that part of the resolect 

roughly equidistant, in terms of rule changes, from basilect 

and acrolect"(22). 

Ainsi, si un lncuteur pout passer du basilectikau me-

snlocte du 	 l'acrolecie par centre il /le pourra pas 

passer du basilectea l'acroJecte et inverserent. 

L'4tapp interr4diaire est n4cessairement pr4sPnte. Elle se si-

tup entro (3 PUX pAles qui sent, si l'nn veut employer une ter-

minologie math6natique, dPux units "discrtes”. 

En pratique un usage/. ne S.P. n'empruntera lanais au S.VR. et 

1975, page 24 

iden, ibiden. 
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r4ciprnquenent. Par centre colui de S.V. pnurra adopter des 

traits de S.VR. et de S.P., mais l'observation nontre qu'il est 

attssi 	procbe de S.VR. que de S.P. 

Ces trois vari4ts sent j'ig 4 es et valorises. Le ingement se 

fait en cascade de bent en has et la valPur npere de bas en 

baut. 

Ainsi le S.P. est considAr'c par lee usagers du S.V. 

conme,  du mauvais swabili Pt is S.V. set lui me'ne incorrect aux 

yeux des locutenrs du S.VR. 

La vari4t4 la reins fonctionnalis:ce Pst is S.P. qui nP pr4side 

qu'h des 4cbanr,es conmPrciaux tres rPstrPints on h certains 

comnandenents peu nnrrbreux Pt figs. Et le continuum swabili 

dans son ensemble fait lui-nAme linbjet d'un jugonent d4pr4- 

ciatif Pt nuanc 4  de la part de la bnilrgeoisie burundaise. 

Les deux dernieres, pour des raisons expos 4 Ps page 40 qui sont 

d'ordrP socio-linguistique et la prenierP pour des raisons, 

mentionn4Ps page 33 uniquenent sociolo ,,.iques. Nous les rappe-

ions : S.P. et S.V. sent rejcat4s pour 1Pur fonction v4hiculai-

re, utilitairP, nnn prestigiPuse, pour lee cat4gories sociales 

qui en font usage, Pt pour l'absence de tradition, de standar-

disation et dc rattacbenent a une culture et une ethnie(1). 

Par centre is S.VR. pnssede dPs 414ments de prestige MaiS 

:'est &vantteut la sociAt4 qui l'emploie qui Pet rejet4e, et 

cnmme she lui y Pst associ4e ii 	en subit he contrecoup. 

Par centre he S.N. set respect, car il possede 1Ps qua-

tre criteres de prestige a1ranc4 par Stewart (2) 

Vnir plus loin les criteres de prestige d'une langue 

Stewart ,1970, p. 531-544. Pnur is d4veloppement de ces cri-
terse, vnir en fin, de chapitre 



V/ CRITEKES DE PRESTIGE : S.N. - kir. - S.VR. 

1 °/ Standardisation 

Le S.N. possde une ortInograpli.e, des rgles syntaxiques, 

morphologiquos, phon4tiques et lexicalos, qui sont tax6esole 

correction ou d'incorrection en dehors de toute situation. 

Pour le S.N. cotte standardisation est monocentrique et 

end onormative. 

En adoptant la double 4chelle que propose Perguson(1) concer-

nant la standardisation, le S.N. pour ce qui est du niveau 

d'empini de la langue 4crite,est une langue employ4P couram-

ment par 4crit pour laquelle ii n'existe qu'une seule norme 

et tout. 4cart Pst consid4r4 core provincial ou incorrect. 

Le Kir. est aussi monocentriquo et endonormatif. 

LP S.VR. Pst empinv4 accidentellement par 4crit ou pas 

du tout. Los locuteurs du S.VR. ne l'4crivent pas ou mal. 

Aussi la seule r4f4rence 4crite demeure le S.N. Ii est done 

monocentrique Pt Pxonormatif. Le S.V. a 1Ps mAmes caract4ris-

tiqu s : monocentrique, exonormatif. 

2°/ Autonomie  

C'est la propri 4 t4 d'un parlor de ne pas 'Atre cmisid4r4 

come une variante d'un autre. Spill le S.N. Pt le Kir. sont 

autonomes. Ici ii faut distinguPr la situation de fait Pt la 

situation de droit. Ainsi le S.V.B. est ressenti par des usa-

gers comne /IP poss4dant pas dP norme 2)11 est pour eux endonor-

rnatif Pt autonome. Alors que pour le linguiste ii n'est pas 

autonome. 

in Study of the role 	1962, p. 8 

c'ost-h-dire qu'ils savont que le S.N. existe mais 
nP le rPssontent pas comme la norme de leur parlPr. Ii est 
diff4ront, simploment. 



3 0 / Historicit4  

La langue est associ4e une tradition socie-culturelle 

(etbnique, religiouse nu natjonale). C'est le cas du Kir., du 

S.N., du S.VR. nais pas du S.V. 

Tout le monde au Burundi Pst d'accerd pour cenferer a la com-

munau14 de Buyenzi une tradition sociale, religieuse. Mais sa 

pr4sence dans le pairs est une 4nigne car sen histoire• est m4- 

connue. 

4 0 / Vita1it4 

La languP P St vivante si ollp Pst emp1ov4p par une commu-

naut4 linguistiqup sprscifique qui joue le rle dP nerme con-

munautaire. C'Pst le cas du Kir., du S.N. et du S.VR., nais 

pas du S.V. 

En r4sum4 sPuls le S.Y. et le Kir. possdent is quatre 

attribpts dc prestige. Le S.VR. possdc les critres dP : 

historicit4, vitalit4, autonomip subjective, et standardisa-

tion orale sPulement. Pnur ce qui est du Kir., le problme de 

la notation des tens n'est pas toutfait r4solu. 

Les preblmes de classenent que pesent le S.VR et S.V. 

sent li4s au cbanp srsmantiqup des notions. Aussi Si nous re-

placons les critres de Stewart dans leur contexte nous aurons 

la typologic suivante pour S.N., S.VR., S.V., Kir, dont les 

r4sultats figurent a gaucbo. Oeux de droite 1.11ustrent l'ana-

lysP d4ve1opp4e pr4cedemnent(P.50, 51) par nous. 

5. TableaLu 

t6 tableau suivant illustre la repartition de ces quatre cri-

tres. 
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Standardisation Autonomie Historicite Vitalite 

S.N. + + + + + + + 

Kir. + + + + + + + + 

S.VR. + 0 	(1) _ 4. + + + + 

S.V. _ - _ 4. _ - - 

S .P. _ _ _ ... _ _ wO ••• 

VI/ 	LES DIX FONCTIONS DE LANGUE O STEWART (2) 

1. Kirundi  

1 0 : langue officielle dont l'usage est legal sur tout le territoire 

par consequent a l'echelle de la province egalement. C'est lone 

une langue constitutionnelle et d'administration. 

7 e : langue d'enseignement primaire. 

8 e : enseignee come matiere dons le secondaire et le superieur. 

9.1 : langue litteraire 

10.r: langue employee pour les offices 

S.N. (3) : Au Burundi, a un statut special (S.P.) 

2. Swaiii nJrmatif en Tanzanie  

1.0 : (o : officiel) langue officielle 

3.w : communication etendue au d-la du groupe 

4.i : sort dans le cadre de certaines relations entre les pays de 

l'E.A.C. (East African Community) 

7.e : (e : education) langue d'enseignement 

8.s 	(s : subject) langue matiere 

9.1 : (1 : litterary) langue litteraire 

0 indique quo pour le S.VR, la standardisation est orale seule-
ment. 

Stewart - 1970. Voir en fin de ehapitre, la nomenclature de Stewart 

Le S.N. n'entre pas dans le cadre de profils socioLinguistiques du 
Burundi Si CO n'est a la radio pour les informations. Ii a alors 
au Burundi un statut particulier (S.P) 
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10.r : langue th6o1ogiqu.. et r.l'enselgnement relinieux. 

Swahili verhaculaire. 

S.VR.: 5.c : BiPn.qu'il existe quelques conriunaut4s swahili 

trs r4duites ailleurs, c'est surteut dans la 

capitale que la mainrit4 des uswahili" sent r4unds 

G.g 	(g group ), vari4t/f qui d4finit une communaut4 

inf4rieure 	l'Etat ou r4gie diff4remment de 

l'Etat 	0orimunaut4 de Buyenzi. 

(arabe) 10.r : la langup litur.criqup Pst l'arabe A Buyenzi 

Swahili vaiculaire  

S.V. 	3.w : sert aux affairPs priv4es • 

.5.c : 	: capital) S.V. est surtout emDloye A Duja 

Swahili pidqnis  

S.P. : 5.c : sert uniquemPnt a une communication extrAment 

restrpintp et date lacapitale prihCipalement. 

Francais 	(1) 

Francais(i) :1.0 : (o : official) officielle 

3.w : Om : wider communication) compunication 

4tendue au dela du groupe. 

4.i : (i : international) intPrnationale 

5.c : in quo le francais soit la lanR-ue offi- 

ciolle du ?pays entier, c'Pst surtnut dans 

la capitale qu'il est par14. 

7.e: (e : education) enseignement 

8.s : (s 	subject) langue matiere 

9.1 : (1 : litterary) langue litt4raire 

10.r : (r : religious) lanpme rPligiPuse  
( 1 ) Nous 4numdrons les fonctions du francais, valable au 

Burundi 



Au Burundi. nous avons done la formula suivante : ( Sr.: st -In -Lar1) : 

2 princip; 45 kir. (fonctions o, P, S, 1, r) 

1S fr. (fonctions n, w, 1, c, e, s, 1,.r) + 2 vari4t4s seeon-

daires : S.VR. (fonctions c, g), S.V. (foncti.ons w, c) + S.N. 

(fonction P) (statut particulier) + S.P. (fnnctinn C) 

7 . Remarquel  

.4 La fonction 0 inclut n4cessairement la fonction p (langue 

de la province. Cr une lansue qui a un statut officiel sur 

tout in territoir ,  pst necessairprent officielle dans les pro-

vinces. CP qui n'irplique pas qu'elle y soit r4pandue. La r4- 

ciproque n'est pas vraie. 

-/ LP S.VR. est habituellerent utilis4 a l'int4rieur de la con-

munaut4. Mais s'il Pst erp1ov4 a 1 .'ext4rieur de is corrunaut4, 

ii ne One pas la corrunication. Ii aurait alors la fonction w: 

communication tendue au del) du proupe. ae qui rend l'ad4- 

quation de cette fonctinn d4licate, c'est l'adaptation du lo-

cuteur de S.VR. vPrs n S.V. sans tnutefois realiser l'identi-

fication tntale. Nous pr4ferons toutefois ne pas lui attribuer 

cPtte fnnction w (wider comrunication) car 1Ps locuteurs vivant 

unis et entre eux n'ont pas souvent l'occasion de l'employer a 

l'ext4rieur de la comrunaut4, auquel cas us changent eventuel-

lement dP registre. 

LP franoais, bien que langue officielle, langue d'enseigne-

ment, eSt 4ga1ement langue de groupe. Car cst surtout la 

.conrunaut4 eurnp4enne et francaise en particulier, qui l'enpinie 

dans touts 1Ps situations. 

L'intelligentsia murundi nP l'erpiniP qu'en nr4sence de Fran-

cais oi dens 1P cadre de son activit4 professicnnelle adninis- 



trative. Autrement dans les 	conversations intimes ou fami- 

lieresils choisissent le kirundi. Ainsi par exemple les 4 -tu-

diants de l'Universito usent du frangais pendant les cours. 

Mais a l'exterieur de la sane, et meme pendant les pauses, us 

utilisent la langue nationale. 

Si dans le s administr-tions aucun etranger n'y travaille, 

alors le kirundi est la seule langue entendue. Pour ces rai-

sons le frangais apparaitrait col=e langue de groupe mais elle 

serait en contradiction avec la fonction o (offictelle). Aussi 

h4sitons nous a. lui attribuer cette fonction g. 

Au Burundi le taux de scolarisation atteint environ 

15 %. Ce qui represente 600.000 personnes stir une population 

de 4 millions d'habitants environ. Aucune enquete officielle 

n'a ete entreprise pour d4terminer l'importance du swahili et 

du frangais. Lussi l'analyse suivante decoule t-elle do nos 

estimations personnelles. 

Selon nous, un peu moms de 5 % de la population parlent swa-

hill et tout juste 5 % frangais. Plusieurs locuteurs . parlent • 

les deux langues. 

Darts les 4chelles etablies par Stewart et Ferguson, les.trois 

langues figurent dans les classes suivantes : 

Stewart Fergison 

Classe I (c'est-a-dire 

plus de 75 % des citoyens) 
Classe I 

Fr. Classe V (5 % des citovens Classe 

Classe 4(.4 %) 	telasse I I 
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VII/ LES CLASSES DE FERGUSON 

Stewart distingue six classes en fonction de 1'414- 

ment demographique(1). 

Ferguson a introduit des criteres supplementaires 

Facteur demographique, importance numerique de la langue et sa 

valeur absolue. Eais ii distingue trois categories : 

Les "Eajor languages", langues principalea parlees soit 

par : 

a/ 4. 25 % de la population 

b/ 	d'un million de personne 

Cl 4- 50 % des diplomes de l'enseignerf:ent secondaire 

d/ assumant la fonction o (officielle) et p (langue admi-

nistrative a l'echelle de la province) 

Les "Minor languages" ou langues secondaires parlees 

soit par: 

a/ moms de 25 % de la population mais 5 % 

b/ moms de 1 million de personne mais 	100.000 

c/ langue d'enseignement au dela des classes elementaires 

du primaire. 

Langues a statut particulier 	oil le critere numerique 

n'est pas pertinent. Ce sont des langues employees : 

a/ a des fins litteraires ou religieuses 

b/ comme matiere du secondaire 

c/ comme code de communication interethnique par - 5 % de 

la population. 

(1) Voir en fin de chapitre la taxinomie de Stewart. 



d/ par une minorite de meme classe d'Age. 

Ii suffit qu'une seule des conditions soit remplie pour 

qu'une langue soit rangee dans la classe concernee. De plus 

Ferguson se r4fere a l'6chelle nationale et non continentale. 

„._ 4, Remarques  : susCitees par ces taxinomies 

1/ qu'est-ce qu'un citoyen ? A partir de quel Age un indi-

vidu est-il consid6r6 comme citoyen dans le sondage linguis-

tique ? 

2/ la remarque pr6c6dente va de pair avec la scolarisation. 

Pour ce qui concerne le Burundi, les enfants ne commencent a 

I parler frangais qu'a l'Age de 12 - 13 ans. 

De plus a "Buja, 95 % des enfants parlent swahili et ne con-
naissent pas un mot de kirundi" selon Polome(1). En effet, les 

enfants des l'Age de deux ans vivent dans la rue, or, le swa-

hili est la langue de la rue. Aussi parlent-ils couramment cede 

langue. Mais en famille us acquierent quelques rudiments de 

kirundi. 

Ensuite l'ecole changera la situation car durant toute la sco-

larite primaire us apprendront a maltriser leur langue et 

s'initieront au frangais. Done, les statistiques varient selon 

le stade auquel l'enfant est inclus dans les calculs, et la 

scolarisation est un parametre important. 

3/ Le pourcentage d6mographique ne reflete pas reellement 

l'importance de la langue. C'est la raison pour laquelle Fer-

guson fait intervenir des criteres suppl4mentaires. Nous ajou-

terons les parametres suivante : lieu oil la langue est utilisee, 

(1) Polom4 1967, page 7 



circonstancesgt frequence d'emploi. Car une langue peut gtre 

utilisee par une minorite de personnes par rapport a la popu-

lation globale, et 8tre susceptible neanmoins d'occuper une 

grande place. 

Ainsi, le swahili, bien que pane par 5 % de la population, 

est la langue la plus.entendue dans la capitale et ses envi-

rons. Excepte le domaine officiel, elle preside a toutes les 

,autres activites, commerciales ou pas.. 

Le lieu d'utilisation (la capitale) est determinant, il lui 

confere son omnipresence. En effet si le swahili etait repandu 

seulement a l'interieur, son rayonnement serait pauvre, sa 

frequence d'emploi negligeable, et le pourcentage (5 %) serait 

alors revelateur. Car les paysans vivant en autarcie, ne jouent 

aucun r8le influent dans la vie economique du pays. Or 

portance du swahili provient de son usage et sa frequence dans 

tous les secteurs socio-economiques. on expansion dans le pays 

est freinee par le rejet des intellectuels et des instances 

burundaises. A leurs yeux, ii represente peut 8tre une menace 

pour le k.irundi, dont l'eclosion est recente. Mais ce ne sem-

ble pas 8tre le moteur de cette reticence. 

Quant au francais, s'il est affecte d'un pourcentage legere 

ment superieur au swahili, c'est grgce a la scolarisation. 

Mais ii ne possede pas la vitalite du swahili, et son appari- 

tion, a l'exterieur de la communaute francophone, n'est jamais. 

spontanee, et il rev8t done une certaine fixite. 
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VIII/ A•SOCIOLINGUISTIC TYPOLOGY FOR DESCRIBING 

NATIONAL MULTILINGUALISM - 

De W. A. STEWART 

IN READINGS IN THE SOCIOLOGY OF LANGUAGE - ED : J. A. 

FISHLAN Mouton - 1970 

Cet article, tres riche en enseignements, est la 

forme revisee et completee d'un article que Stewart avait 

ecrit en 1962, intitule 

"Outline of Linguistic Typology for Describing Multilingua-

lism" in Frank. A rice Editor, Stud of the Role of Second 

Languags  Africa and Latin America"(C.A.L, 1962. 

Washington p. 15 - 25). 

Notre but, en exposant le contenu de cet article, 

eat de clarifier et d'approfondir, en lea resituant dans 

leur contexte, lea notions qui ant sous-tendu Vanalyse 

socioling du Burundi (p. 51 ), et qui n'ont et6 que par.ft-

tiellement ebauch6es. Nous lea rappelons 	lea criteres de 

classification, les fonctions de langue et la taxinomie des 

langues en classes. 
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/I. LES CRITEES. 

our elaborer uric typologie peruettant de do. - 

crire le mu1ti1iuisme, la prefsence ou llabsence des quatre 

facteurs suivants, e t deterydinante. 

1. La standardisation. 

Stewart la definit comme tant l'acceptation, 

dans uric cotutunaut4 donn4e, d'un enseKlple de normes rolgiSsant 

le "bon" usage. 

La standardisation pout 8tro monocentrique si la 

langue no connalt qa'uno seale nore ou polycentrique s'il 

existe plus.ioups nerues simu1tan4ment. Ce pout 8tre le cas t  

lorsque quelqes diff6rences dialectales ou 11;Lguistiques 

(orthorrraphe ou alphret diff6rents) sent standardis4es. YAn-

si au Zaire, on tente depuis 1974, de normaliser certains 

points ortLographiqu.es clu swahili (c pour ch) lexicaux et 

L8me gramDaticaux, qui seront propres au swahili du Zaire. 

Le te:.-mo "polycentricue" n'implique pas nelcessai-

rement uric pluralL6 do pays. n effet certaines langues pou-

vent avoir uric standardisation polyceAtriq.e dans un seul et 

ALI° pays (le sorbo-c ,:oae en Yougoslavie) et d'autres peu-

vent 8tre utilises Cans -olusieurs pays et poss4der noanmoins 

uric standarcasation t-onocentriq -Le (le frangais et l'alleuand). 
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L'autonoviie. 

Tout systne linguistique unique et independant 

est autonome, e cas le plus Eivident est celui de deux syste-

mes linguistiques n'ayant aucun lien historique entre eux. 

Toutefois, m8me si deux systmes linguistiques sont li4s his-

toriquement et que leurs structures linguistiques et socio-

linguistiques sont nettenent diff6rentes 9  us sont alors 

autonoi:es. Le critL-re d'autonomie perInet de distinguer une 

langue d'un dialecte. 

L'historicite. 

L'historicit& caract6rise tout systepe linguis-

tique qui est le r6sultat d'une &volution dans le telps, asso-

ci6e a uric tradition nationale ou ethnique. 

2: La vi'-alit. 

La vitalit6 caract6rise tout systene lingui -stique 

utilise; par uric communaute de locuteurs natifs, pouvant servir 

de r4ference. L'importance social° de cette lanP.ue d6pend du 

nombre de locuteurs, de leur r4partition Oographique et de 

l'impact culturel de cette communaut4 sur une autre. 

Ces quatre criteres peuvent se combiner entre eux pour caracteri-

ser certains types de longues, comme le montre le tableau ci-dessous. 
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CRITERES SYMBOLE TYPE 

1 	2 

Standard 

Classique 

Artificielle 

Vernaculair 	V 

Dialecte 	fl 

Creole 

Pidgin 

5. Tableau 

1 = Standardisation 

2 = LutonoLiie 

Historicite 

= Vitalite 

Tableau 4 
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B. LES FONCTI OHS DE L1=INGUE 

Stewart mentionne dix fonctions de langue qui per-

mettent de situer une langue dans un contexte socio-linguis-

tique. 

Officielle. (o) Langue reconnue constitutionnellement et 

servant dans les domaines administratifs, 

culturels, et politiques. 

Provinciale. (p) Langue officielle au niveau de la r4gion 

ou de la province. 

Wider comEtunication (W). (Communication tendue). Langue 

utilise come moyen de corrunication au 

delà des frontiares linguistiques du pays 

rgme. 

Internationale (i). Langue pr4sidant aux 4changes inter-

nationaux : relations diplomatiques, com-

merce extorieur, tourisme, congras scien-

tificue etc. 

Capitale (C). Langue parl6e surtout dans la capitale et 

ses banlieues. 

Groupe (g). Langue servant de royen de comunication 

habituel a l'interieur d'une meme commu-

naut6 culturel ou ethnique. 

(mAme tribu, groupe d'imrigrants). 
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Le comportement linguistique et l'iden-

tit4 du groupe sont parfois si imbriques 

quo l'utilisation de la langue (ayant la 

fonction g) peut apparaitre comme un cri-

-Core d'appartenance au groupe. 

Educational (e). (enseignement). Utilise comme langue 

d'enseignement dans le primaire ou le se-

condaire, soit dans tout le pays ou dans 

la region seulement. 

School subject (s). (matiere). Langue utilisee comme ma-

tire dans le secondaire ou le superieur. 

Litteraire (1). Langue utilise a des fins litteraires 

ou::seientifiques. 

10 0  Religieux (r). Langue utilisee pour les rites religieux. 

C. LA TYPCLOGIE. 

Un autre facteur important dont il faut tenir 

compte clans la description du multilinguisme, reside dans le 

degre d'utilisation d'une langue dans la communaute nationale. 

Dans cette optique Stewart etablit six classes, en fonction 

du pourcentage de locuteurs 
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Pourcentage 

 

classe I 

classe II 

classe III 

classe IV 

classe V 

classe VI 

75 % 

+ 50 % 

4. 25 % 

lo % 

5 % 

5 % 



I Fit:. rcTi E 

ETUDE 	JESCIPTIVE 

*************************************** 



LE 	N o m 

I/ SAAHILI 1ORATIF 2t VERAACULAIRE 

Al GENERALITES  

Contenu 

Systeme 

Constituant nominal 

3.1. Lex.N 

3.2. Lex VN 

B/ TAXINOMIE  

1. Classes 

1.1. Numerotation 

1.2, Nominatifs 

1.3. Tableau : nominatifs et referents 

1.4. Remarques 

1.5. Illustration du tableau 

1.6. Implication 
1.6.1. Principe 
1.6.2. Corollaires 

memes nominatifs 
prefixes differents 

2. Cas complexes 

2.1. Cl. 5 - 6 
2.1.1. Noms de parent6 
2.1.2. Autres 

2.2. Cl. 7 - 8 

2.3. Cl. 3 - 4 

2.4. Cl. 9 -10 
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2.5. Referents 
2.5.1. Cl. 5 - 6 

noms de parente 
Autres 

2.5.2. Cl. 7 - 8 

2.5.3. Cl. 9 -10 
Personnes 
Animaux 

Genres 

3.1. Presentation 

3.2. Representation graphique 

3.3. Illustration des genres 

Valeurs derivatives 

4.1. Diminutif : ki / vi 

4.2. Maniere : ki- 

4.3. Augmentatif : ji / ma 

4.4. Collectif 

Contenu semantique des classes 

C/ LE NOM INFINITIF  

rImmnhjloqic 

1.1. Similitudes nominales 

1.2. Similitudes verbales 

1.3. Traits specifiques 

Lexicologie 

Syntaxe 

3.1. Similitudes nominales : hypotheses 
3.1.1. Fonction sujet 
3.1.2. Fonction objet 
3.1.3. Fonction predicative nominale 
3.1.4. Problematique 

3.2. Similitudes verbales : hypotheses 



3.3. Verifications 
3.3.1. Fonction sujet 
3.3.2. Fonction objet 
3.3.3. Fonction predicat (verbal) 

Persnectives 

4.1. Categorie a part ? 

4.2. Constituant hybride ? 

4.3. Predicatoide ? 

Solution 
5.1. Constituant nominal 

5.2. Fonction predicative verbale 

5.3. Notion de translation 

5.4. Verbe + infinitif 
5.4.1. Premiere interpretation : P 
5.4.2. Seconde interpretation : P + P' 

5.5. Verbe + infinitif + expansion 
5.5.1. Fonction N.S. 
5.5.2. Fonction NX : expansion primaire 
5.5.3. Fonction NX : expansion seoondaire 

II/ S!AHILI VEHICULAIRE et PIDGIdISE 

Al TAXINOMIE  

Tableau 

Illustration du tableau 

Genros ou stratas 

B/ ANALYSE  

Configuration 
Les llcatifs 
Non-coincidence do strates 
Divers. 
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LE NOM 

I/ S,AHILI NORUTIF et VERNACULAIRE 

A/ GEFRALITES 

1. Contenu  

Le nom est fondaMental dons le$ lanques A 

classes, il l'est donc en swahili.. Et pourtant s  paradoxalement, 

l'etude du nom no sera pas aussi fouillee ni illustrW d'autantd'e-

xemples que les autres nominaux parce qu'en fait le nom est omni-

present dans l'analyse, a venir, de ces nominauX au cours de laquel-
le les classes sont toujours rappelees et les accords developpes 

dans les syntagmes completif et qualificatif par exemple. 

Aussi cette etude presentera t-elle les traits generaux qui seront' 

detailles ou repris dons l'analyse du syntagme completif, qualifi-

catif, ainsi quo dons la composition nominale et les pronoms, Pre-

cisons que la derivation nominale no sera pas traitee car elle re-

leve de l'etuJe de la lexicologie des bases et quo le sulet de ce 

travail est la lexicologie des nominaux. 





Systeme 

La nom fait nartie de la grande classe des nominaux. 

C'est un constituant necessairement inclus dans un systeme de rela-

tions 00 s'integrent taus las noms de la langue independamment des 

fonctions syntaxiques assumees : c'est le systeme des nominatifs ou 

nominants. 

Constituant nominal  

Le s'Afahili ost uno langue de type complexe dans la-

quelle la totalite des noms est marquee par un nominatif prefixe. 

Taus los noms ayant meme naminatif appartiennent a la meme classe. 

Un nom est donc constitue d'un nominatif et d'une base nominale. 

Cette base nominale est 1.  swrs 	‘A,, ,a v.04.  9,1,ka_ 	. 

Cette voyelle est un je: - thematique 

et la base nominale est uno base thematique au theme

Le schema du constituant syntaxique qu'est le nom est 

le suivant : 

CONSTITUANT 

n 	Lex. N 	(01-4 bace) 

theme 

- Schema 1 - 

, Zo‘vti el ‘loymi 	 \r‘v—A.gt- v11n0 VA 
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Lex N 

ko- 

chwa- 

mti 
	

"arbre" 

mtu 
	

"homme" 

kiko 
	

"pipe" 

kichwa 	"tOte" 

v04. them 	constituant 	signifie  

Pour illustr r ce chema voici quelques exemples : 

nominatif 

ki 

ki 

Ce type de lexeme, ces't 	 the- 

matique n'est apte A recevotr qu'un nominatif pour former un nom. 

C'est un lexeme 	vv34v■ •%AztAs23 

3.2. Lex VN  

de lexeme a partir duqual 
verbale, simple cu derivee, 

verbo-naminal. 

verbale simple 

nominale ou theme 

A s'associer soit A un pre-

dicatif verbal et donner un verbe soit a un nominatif et donner un 
nom, done la base verbale s'associe a un morpheme mpjeur 

\A. Vk 	ekVs 	 ,A .vv., ‘ ,Amsq,Eut tt 

morpheme majeur + lox V N 	+ 

- Schema 2- 

fnom 
der. them ==* 

verbe 

    

Mais il est un autre type 

il est possible de former spit une base 

sait une base nominale : c'est le type 

r-fik-a : base 
-fik- "arriver" 

t-fik-o : base 

La base verbaCere7t apte 

vRt-‘12.- mcw.Tvekle 	\mg, -Z;kclo 	v.euk- to cos062.4.4 

schema du constituant nominal et verbal est donc : 
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Si le morPheme majeur est un nOminatif il en re-

sOltera 4n nom, si c‘eSt un predicatif yerbal,il eh resultera un ver-. 

he: Mais le lexeme VN St ante 141 aussi a s'aSsocier a des deriva-
tifs basiques (ou extensions) et former une 'bog cOmplexe noMinale 

ou verbale 

-end- ele-' "progresser" 
aller der. t- end-ele-a : base verbale -end-ele-o : base nominale 

Le Schema complet du constituant syntaxique, nomi-

nale ou verbal est donc : 

Constituant syntaXique 

morpheme majeur 	Lox V4 + (n der. annexes) 4. der.them 

bate 

sera : 

- Schema 3  - 

Pour ce qui concerne le nom, le schema complet 

N 0 H 

 

 

+ 	Lex 	+ (n der. annexes) + der. them 
V4 

 

  

- Schema 4 - 

 

       



Cette intrusion de la lexicologie des bases et 

particulierement de la valence des lexemes etait necessaire pour 

circoscrire la structure complete du nom et proceder ainsi a la ta-

xinomie des noms. 

B/ TAXINOMIE 

1. Classes  

1.1. Num6ration  

Traditionnellement les'classes du swahili sont af-

fectees d'un chiffre qui reflete li -numerotation =mune a toutes les 
langues bantu. Certaines classes du nroto-bantu ont disparu ou se 

sontfmdues en une seule, telle par exemple la c1.11 caracterisee 

en proto-bantu par le prefixe * 	et la classe 14 dont le 

prefixe est * kbo] qui en swahili se manifestent par un soul nomi-

natif (u) c1.11/14. La classe 15/17 conjugue les prefixe /ku/ de 

l'infinitif (c1.15) et /ku/ du locatif (c1.17). 

1.2. Nominatifs  

Les nominatifs peuvent etre identiques et carac-

teriser neanmoins deux classes differentes. C'est le cas des c1.1/3 

et 9/10. En outre sur le plan combinatoire, la situation se comple, 

xifie car plusieurs prefixes ayant meme signifiant relevent de deux 

ou trois classes differentes. Aussi classer les noms uniquement en 



fonction de leur nominatif est insuffisant. Ii faut donc considerer 

le scheme d'acc3rd commande par le nom et la notion de classe n'est 

operationnelle gue lorsgue les accords sont traites a l'Interieur 
des syntagmes. Ainsi deux noms appartiennent A la meme classe s'ils 

commandent le meme scheme d'accord. Des lors une classe regroupe 

les noms ayant memos nominatifs et referents. 

1.3. Tableau : nominatifs et referents  

Le tableau ci-dessous reoresente les nominatifs des 

noms et des adjectifs ainsi clue les referents integres dans le syn-

tagme comoletif * les pronoms et les verbes. La classe 1 presentetou-

jours certaines particularites. 

Tableau d'accords  

	

Classes 	Nominatifs 	Referents  

1 	
( m) 	u) {yu ) (yelna ) 

2 	( wa ) 	{ wa "11- 

3 	f m  1 	f u 1 i. 	d 
4 	lf,  mi j 	' i  
5 	{ii} 	li) 

6 	ft  ma ) 	iota) 

7 	{ ki } 	(ki) 

8 	(vi } 	f { ii}  I 
9 	' 	? n 1 	{ i  ) 

1 

(1) I.Ck clans le syntagme completif : mtoto w-a mwal imu J 	 "enfant du professeur" 
yt.q dans 1E2s pronoms : mtu yu-pi ? "quel homme ?" 

:rye) 	: relatif infixe : 	Mtu ana-ye-kuja "l'homme qui vient ..." 
(al dans le syntagme nexique. : ex..: mtu a-nakuja "l'homme vient" 
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Classes  

10 

11/14 

15/17 

16 

18 

Nominatifs  

(n 

k u "If- ra) 	u 

(kul 	tkul 

(pa) 	{pa} 

{mu} 

Tableau 1  

1.4.  Remarques  

Les nominatifs et ces referents connaissent des al- 

Referents  

lomorphes. Ces transformations relevant de la morphophonologie, el-

les figurent ci-dessous, non approfondies, donc en guise d'apercu. 

Les referents sont traites dens le syntagme completif. Les nomi-

natifs les plus affectes sont : 

/4/ devant un tUme dissyllabiqueou polysyllabique a initiale consan-
nantique 

c1.5 	/j-/deyant un theme dissyllabiqueou polysyllabique A initiale vocal!- 
quo. 

/ji/devant un theme monosyllabique a initiale consonnintique 

/c/ devant un theme A initiale vocalique excepte /i/ et devant /a/, 
/e/. /o/ des bases adjectivales. 

cl 	/ki/devant consonne et devant /u/ dens les bases adjectivales 

/k/ devant /u/ des bases adjectivales 

101 devant nasales 
c1.9/1 

/ nasale homorganique devant constrictives et occlusives sonores. 

La classe 15/17 regroupe les noms infinitifs, la cl. 

16 ne connait qu'un soul nom pahali 	Hendroit, lieu" (( pa-hali) 

(1) Les nos de cette classe font tous leur accord adjectival en { m3 A l'ex-
ceTion de trois ou quatre qui dens des contextes figes font leur accord en 
iu (cf. Etude du syntagme qualificatif). 
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ou mahali.  La classe 18 regroupe tous les noms aptes a etre affectes 
du derivatif locatif suffixe -ni et, qui peuvent regir des ac-

cords en c1.15/17 - 16 ou 18 selon la nuance semantique exprimee, 

la position, la surface (Pa-), la direction(ku-) ou l'interiorite 

(mu-). En fait seul mu- conserve aujourd'hui sa charge semantique. 

Celle de ku- et Ea-, dens beaucoup de contextes, s'est etendue et 

voilee. (1) 

1.5. Illustration du tableau  

Les exemples ci-dessous illustrent le fonctionne- 

ment des schemes d'accords. 

  

 

nominat ifs 

 

referents 

    

3 

4 

5 

Nom Adjectif I 	Pronom 	Ve 

m-chawi _ m-kali xl-le 
-1- 

sorcier mechant celui-la l- 

wa-zee wa-anana wa-le we 

vieillards doux ceux-la us 

m-zinqa _ m-zito _ u-le u- 

canon lourd celui-la il- 

mi-che mi-ingi i-ote 	(yote) i- 

pousses beaucoup toutes ell 

ji-ino ji-ingine li-pi ii- 

dent 	f autre elle-quelle ell 

Classe 

1 

rbe 

naangalia 

surveille 

-naandika 

ecrivent 

lipigwa 

a ete mis A 
feu. 

taota 

es-pousseront 

litoka ? 

e-est sortie? 

(1) On lira avec profit I excol lent ouvrage de Claire Gregoire : Les 
locatifs en Pantu 	Tervuren n° 83 - 1975 
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nominatifs referents 
 	rnL 	 

11.1...01■110*"...11•111••■•■■ 

Classe 	Norn 	Adiectif 	Pronorn 	Verbe 

6 	ma-nukato ma-zuri 	/2-ote(yote) /2-namfaa 

parfums 	bons 	tous 	CK vont bien 

7 	ki-apo 	ki-fupi 	ki-le 	ki-lifanywa 

serment 	court 	celui-la 	il-a ete fait 

vi-fUj 	I vi-chache 

cris de joie J  quelques 

9 	n-chi 	n-dogo 

pays 	petit  

vi-enyewe 	vi-mesikiwa 

eux-memes 	Us-ant ete enten- 
dus 

1-le 	i-nanuka 

celuila 	il -sent mauvais 

10 	n-chi 	n-dogo 

pays 	petits  

zi-le 

ceux-la 

zi-nanuka 

ils-sentent mauvais 

u-bavu m-moja 

  

cote 	une 

15/17 	ku-zaa 	ku-ema 

le-enfanter 	bon 

16 	2A-hali 	pa-pya 

lieu 	I recent  

u-enyewe 	u-mevunjika 

elle-meme 	elle-s'est cassee 

ku-ate 	ku-nafurahisha 

tout 	il-rend heureux 

pa-le 	2a-taharibika 

celui-la 	il-s'endommgera 

13 	I  mwitu-ni (1) 	m-kubwa 	hu-mu 	m-na vi-faru 

lieu de foret 	grande 	celle-ci 	elle-a rhinoceros 

Tableau 2  

(1) Ex. du S.VR. En S.N. les noms suffixes de -ni 	ne peuvent 6tre 
qualifies 	(cf. le syrtagme completif) 
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1.6. Implications  

Du tableau et de ses illustrations se degage 

tin principe at les corollaires qui en decoulent. 

1.6.1. Principe  

Deux ou plusieurs noms qui ont meme nominatif appar-

tiennent a tine meme classe A condition qua le nominatif r6gisse tin 
meme scheme d'acc•rd. 

Corollairas  

a.. Ames nominatifs  

Deux ou plusieurs nos qui ont flO.mes nominatifs 

appartiennent dux classes diff6rentes si ces nominatifs regis-

sent des schemes d'accords diffrents. 

b. Pr(!fixes diCfrents  

Deux ou plusieurs noms qui, stir le plan combina-

toire ont des prefixes A signifiants differents entrent dans tine 

meme classe : 

./ lorsque la variance des signifiants peut s'expliquer par 

la structure syllabique du theme, at par son initiale. (cf. remar-

ques 1.4. p..77 	) 

./ si, malgre les variantes de signifiants des nominatlfs 

les accords sont identiques. 

Mais avec certains noms, aucun de ces principes 

n'est applicable et la situation se complexifip. 
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2. Cas complexes  

Ii existe des cas 00 deux schemes d'accords 

coincident mais oO les deux noms les commandant sent affectes de 

nominatifs differents. Ces noms relevent donc d'une classe quant A 

lour nominatif et d'une autre classo quant a leur scheme. Ii se ma-

nifeste donc une discordance, qui rend le classement dflicat. 

2.1. C1.5 	c1.5 	(Ea) 

2.1.1. i'loms de parente  

bibi "epouse, madame" 
	

dada "soeur ainee" 

kaka "frere aine" 
	

shanpazi "tante paternelle" 

umba "soeur" 
	

binti 	"fille" 

2.1.2. Autres  

nani "qui ?" 	boi "domestique, boy" 	bubu "un imbecile" 

bwana "monsieur, homme" 

fundi u ouvrier" 

kadhi "juge" 

tajiri "commercant" 

rafiki "ami" 

baharia "marin" 

juha "simplet" 

seremala "menuisier" 

teka "prisonnier de guerre" 

adui "ennemi" 

Co sont donc generalement des noms de personnes. 

La tentation est grande de postuler que tous ces noms de personnes, 

— qui font leur accord en classe 1, et particulierement les noms 

de parente 	— constituent une sous-classe de la classe 1, qui se- 

rait la classe 1.a par exemple a nominatifin. Nis l'appariement 



des classes on genres multiples (voir plus loin) qui domine le 

systeme des classes, r(vele que tous ces noms, A l'exception de 

l'interrogatif nani 	"qui ?" relevent de la c1.5 	plur. c1.6 

€ ma) 

	
accord de c1.2. 

2.2. C1.7 4: ki ) et 	c1.8 	iv a 
Los noms de personnes affectes des nominatifs de 

c1.7/3 adoptent aussi le scheme d'accord de la classe 1 et 2. ce 

sont par ex : 

kijana "jeune" 	- 	kitoto 	"enfant" - kiwete "boiteux" 

kiziwi 	"sourd" 
	

kipofu "aveugle" 	kilema "infirme" 

2.3. CI.3 	cl .4 kmi) 

Le seul nom de personne de cette classe acquiert 

le scheme des c1.1 et 2. C'est m-tunicmessager" plr. 

(v\ 	C1.9{1y1) - cl.1O(ny  

Il en va de meme pour : 

mama "mere, tante, etc... n 	plur. mama 

baba "pere, oncle etc... 	plur. baba 

ndugu "frere, cousin etc..." 	plur. ndugu 

masikini 	"pauvre" 	plur. masikini 

i-tume 

Les noms d'animaux appartenant presque tous aux 

c1.9 et 10 s'intenrent aussi dans le scheme de c1.1 et 2. 

Nalgre leurs nominatifs, les noms de personnes, du fait qu'ils ap- . 

partiennent a la categorie semantique des humains, sont toujours 

assimiles aux c1.1 et 2. 
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2.5. Referents  

Tous ces nom presentent one autre par•icularito: 

le referent impligue clans le tyntagme completif et soecialement 

lorsg6e le completant est Un pronom approptiatif vane d'une manie-

re imprevisible. Lorsque le Completant est un nom le referent ett 

celui de la cLI. Pour le reSte, le scheme est celui de la c1,1 

pour le singulier et de la cli2 pour le pluriel. 

2.5.1. 	c1.5 - 6  

a. Nora .de parent. 

c1,5 --* r(JC)rent c1,9 ti) 	bibi 	yanqu 	ananipenda 

femme 	celle-de-moi elle m'aime 

c1,6 	referent c1.2 (wa) : mabibi 	wangu wananipenda 

females / celles-de moi/elles 
m'aiment 

b. Autres 

(3) c1,5 	referent de c1.1 	bwana 	wake atafika 

patron/celui-de .lui/il arrivera: 

(4). c1.6 --4prefrent de c1.10 {zi) :mabwanA 	zake 	watafika 

patrons/ 	de Iut/ils arriveront 

c1,7 	8  

0.1 --* referent do c1.1 Cu) 	kitOto .  wenu altanguka 

enfantkelui-de vous/it est. 
toMbe 

c1.8 --referent de c1.21wal : Vitoto wenu 	walianguka 

enfants/ceux-de 	tont 
tombes 
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2.5.3. 	c1.9 - 10  

a. personnes 

c1.9 

	

	referent c1.9(i) : ndugu yak° atakwenda 

frere/celui-de toi/il partira 

c1.10-- 	referent c1.10 {zi) : ndugu zao walisafiri 

freres/ceux-de eux/ils ont 
voyage 

b. animaux 

(9) c1.9 	referent de ci.1 	: ncrombe wetu 	atakufa 

vache/celle de nous/elle soma 

(10)c1.10--> referent de c1.10(zil:ng'ombe zetu 	watakufa 

vaches/celles-de nous/ elles 
mourront 

En fait dans une situation de communication l'emploi 

des referents avec les noms en question n'est pas si rigoureux et 

les interversions sont frequentes. 

3. Genres  

3.1. Presentation  

Les classes se groupent par couple ou sont unitaires 

et chaque couple correspond a une correlation de nombre au sens 
large. Ces sous-ensembles constituent des genres  cu strates  comple-

mentaires.  Cette correlation de nombre est tout A fait generale, 

assez reguliere, mais n'est pas systematique. Le fends nominal 

swahili est done differencie en sous-ensembles et la subdivision 

en genres est plus operationnelle que celle des classes, on l'a vu 



avec Ids cas cforplexes, et en outre Ile .rend mieux.compte de la 

reelite de la longue. 

C'est pourquoi ii semble preferable de designer une 

langue comme le swahili come "langue a genres multiples" ou a stra-

tes complementaires", plutat qua come langue A classes, meme Si, 

pour une raison pragmatique, les references aux genres sont bien 

plus rares que celles faites aux classes. Les appariements de clas-

ses attestes sont les suivants : 

c1.1/2 	m/wa- 	- c1.3/4 m/mi 	c1.5/6 ji / ma 

c1.7/3 ki/vi 	c1.9/10 n/n 	c1.11/10 u/n 	c1.11/6 LL/ma 

3.2.  epresentation graphique  

Cos appariements peuvent etre represent es par 

le schema graphique suivant 

c1.1 

c1.3 

c1.5 

cl<7 

 

 

 

 

 

c1.9 	 

c1.1( 	V II  

- schema 5 - 

Les chiffres romains symbolisent les genres. 

Mais cc schema est incomplet car les noms non integres dans un 

: 

II  

III  

IV  

	

 	c1.2 

	

 	c1.3 

c1.4 

.6 
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appariement ne sont pas renresentes. En ()titre, puisque la taxinomie ,  

des nos se fonde non seulement sur les nominatifs de classe mais 

egalement sur les.schemes d'accords manifestes au sein 	des syn- 

taqmes completif 	qualificatif et nexique, le schema pour §tre 

exhaustif duit en rendre compte. Le schema 6, ci-dessous complete 

le Precedent. 

(n : nominatif) 	(r: referent) 

n 	r 

m  } 

 

fu}  ' 	_.Ytj 1  wa I 	
2 	 t:ial 

{ m -} 	H 3 	
1 I 	

4  bilij 	L i ].  
{ ii) 	C li} 	

' III 	
5  Lincl -j 	IYal 

{ ki) . 	tki) 	
7 	Iv 	3  ( , ■/ 0 	tvi) 

n ) 1 	t i  } 	
1' 
 tni 	tzi) 

ful - fri 	Cu Il 
iku) 	,( kuj 	15 	VIII  

IX  

1f3 	X 

 

- Schema 6 - 

Ainsi cc schema rend compto de l'organisation in-

terne du systeme swahili qui est donc caracterist par quatorze clas-

ses et dix strates complementaires de noms (chiffres romains), par-

mi lesquelles sept manifestent une correlation de nombre au sons 

(1) le nominatif du qualifiant (in) est different de celui du nom 
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large. Quant aux trois autres cc sont des strates unitaires compo-

sees d'une seule classe de noms. Les soot correlations binaires 

mettent donc on relation six classes du singulier et cing du plu-

riel. Ce schema n'inclut pas les correlations a valeur derivative. 

3.3. Illustration des genres (appariement) 

Par simplification les accolades enserrant les no-

minatifs ne sont pas reprises chaque fois. 

	

c1.1/2 	m / wa 

m-vuvi 	wa-vuvi "prICheur" 

mw-ivi 	W3Vi 	( < wa-ivi) 	"voleur" 

m-deni 	wa-deni "une personne andettee" 

	

c1.3/4 	m / ml 

m-che 	/ 	mi-che 	"plant" 

mw-anzi 	/ 	mi-anzi 	"bambous" 

m-kukt 	/ 	mi-kuki 	"lance" 

	

c1.5/6 	ji / ma 

ji-cho 	/ 	ma-cho 	"oeil" 

j-ino 	/ 	mono 	( ma-ino) "dent" 

goti 	/ 	ma-goti 	"genou" 

	

c1.7/8 	ki / 

ki-nu 	vi-nu 	"mortier" 

	

chura ( < ki-ura) / 	vyura (vi-ura) 	"grenouille" 

	

chandalua (ki+a) / 	vyandalua 	"nid de moustique" 
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c1.9/10 

c1.11/10 

n / n 

n-jiwa 	/ 	n-jiwa 

mbuzi 	/ 	mbuzi 

cheche 	/ 	cheche 

"Colombo" 

"chevre" 

"mangouste" 

u/n 

. ufa 	/ 	nyufa 	"fente" 

ubao 	/ 	mbao (n+b =4 mb) "nlante" 

ulimi 	/ 	ndimi 	(n+1 .4,d) 	"lanque" 

c1.11/6 	u-/ma 

	

ugonjwa / 	magonjwa "malade" 

ua 	/ 	maua 	"flour" 	(cf.11/10 ua/nyua 
"cloture") 

	

uchengelele / 	machengelele 	"petit intestin" 

, Le genre 11/6 a un rendement bien plus faible clue 

le genre 11/10. Ii a, par ailleurs, ete dit que la correlation de 

nombre n'etait pas systematique, bien quo reguliere. En effet beau-

coup de noms appartiennent a une classe mais n'ont pas de corres-
pendant (valeurs derivatives exclues). Pour ces noms l'oPoosition 

de nombre ne s'applique pas. C'est le cas de noms de c1.6 (ma-), de 

classe 9 (n-) et de c1.11. 

	

c1.5 ma- : maana "importance" 

▪ 	

mauti "la mart" 

	

maisha "la vie" 	

• 	

maj i 
	

"I 'eau 

	

mafuta "huile" 	

• 	

mavi 
	

"excrement" 

c1.9 n- 	: dunia "monde" 	

• 	

hewa "air" 

c1.11/14 u-: uzuri 	"beaute" 
	uwezo "pouvoir" 

ufalme "royaume" 	

• 	

unga "farine" 

	

ungali "foufou 	

- 	

uji 	"porridge" 



Parmi les noms pluriel que la c1.11/14 recoit certains ont 

un contenu semanti4ue Gdi 	quellue peu de leurs homologues singulier. 

Exemoles : 

ulezi 	"orkentorat plur.: malezi "education, apprentissage" 

ulimrnqu 	"le monde, terre" slur.: malimwenpu "plaisirs terrestres" 

ute 	"tout fluide epais, visqueux" plur.: mate 	"salive" 

ulaji 	"action de manger" nlur.: lalaji 	"nourriture" etc.... 

ulimaji 	"agriculture" 	plur.: malimaji "instruments, machines 
agricoles" 

Ainsi dens cc genre u- confere tine signification abstraite 

au nom alors que ma refere aux objets concrets, aux actions pratiques con-

sider“ come tin ensemble, tin tout. Les exemples avec ma- se situent a la 

limite de valeurs derivatives qui sont analysees dens cc qui suit. 

Valeurs derivatives 

Les nominatifs affectes a certains lexemes ne sont 
pas necessairement toujours los memes. En effet le locuteur dispose d'une 

certaine latitude dens le choix des nominatifs de classe. Ainsi un lexeme, 

est apte a appartenir, selon le choix du locuteur, A plusieurs classes et 
etre affecte donc d'un autre nominatif que celui auquel il est habituelle-

ment associe. Nais dens un tel cas uric valeur derivative est n(tessairement 

impliquee et il en decoule d'autres correlations semiotiques que celles re-

Presentees clans le schema 6 qui, elles aussi manifestant une correlation de 

nombre. Les orincipales valeurs derivatives sont le diminutif et la mani3- 

re (strate IV : ki/vi), Ilaugmentatif (strate III : 11/ma) et le collectif 

(ma- uniqument). 

4.1. )iminutif  : ki/vi 

Les n•minatifs ki/vi exprime un diminutif avec ou sans 

connotation pejorative. 
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c1.3 mlima "canine" 	kilima "petite canine" plur.: 

waa "t3cno " 	kiwaa 	"petite tachen 	plur.: vi-Jaa 

cl.j bakuli "un plat 	creux" == 	ki-Oakuli "petit Plat" pl. vi-bakuli 

Sur le plan torphologique, .4uand le theme est monasyllabique ou 

a initiaie vocalique, -1(1)- est ins&re entre le nominatif et le tie. Ii 

n'est dans co cas affecte d'aucune valour semantique et sort uni:411ement d'aP-

pui. 

c1.3 mu-iko "lance" ki-j-iko "cuilleren 	ol. vi-iiko 

cl.j ji-we npierre" 	ki-ji-wo 	"galais" 	Pl. vi-The 

L'insertian do -11- avec les thmes dissyllaaiques exprime 

un diminutif emohatique associ generaloment a une connotation Njorative. 
c1.9 •buzi "chevron kiauzi "petite chevre" kijibuzi "cnevra do race ;Aediocre n  

c1.2 mtoto "enfant kitoto "2etit enfant" kijitoto "enfant minuscule" 

4.2.  aniere  : ki- 

ki- exorime aussi la maniere, la fawn (cf syntagme camoletif) 

II n'admet D3S dans cc cas de correspondant pluriel vi- 

nguo za ki-shamoa : "vItomonts chamoaros 	(shame : champ) 

•lienda ki-vivu 	s'en est allo nonchalam'lant" (-vivp :"indolent") 

Enfin ki- sort Gnalement a designer les longues : ki-swahili, ki-rundi etc.. 

4.3. Aulmentatif 	fl/1a 

c1.3 mto nriviere" 	ji-to "fleuve" 	pl.: majito 

c1.3 nyumba "maison" 	j-umba "grande maisann 	ol.: majumba 

est donc maintenu au oluriel avec les themes monosyl-

labiques j  polysyilabigues a initiale vocalique. Ci-dessous, [ii i annarait 
sous l'allormorpne / 0/ dans les thmes dissillaoiques, ou polysyllabiques. 

c1.1 m-tato "enfant toto "grand enfant" pl. matoto 

c1.9 	paka 	"chat" 	paka 	"gros chat" 	PI. manaka 
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4.4. Collectif  : ma- 

Certains nams de c1.11 et de c1.9/10 ont une for-

me pluriel sous laquelle us apparaissent habituellement at une 

forme derivative avec ma- exorimant un collectif pluriel trns pro-__ 

che d'ailleurs, semantiguement parlant, du oluriel 

La strata VI 	11/6 : 	u / ma a valeur derivative 
ne dolt pas ntre neanmoins confondue avec celle du schema 6. II 

suffit de mettre en oarallele les deux formes pluriel, pour obser- 

ver qua ma- derivatif est 	lie a 	la 	strate 

singulier 	pluriel 	c1.10 

11/10. 

collectif Classes 

11 ukunqu 

umoisissure" 

kungu makunou 
II  un 	ensemble de moisissu- 
reP 

11 unywele nywele manywele 

"un 	cheveu" "un tas de cheveux" 

11 utanzu tanzu matanzu 

"branche" U un amas de branches" 

9 oesa pesa mapesa 

"25 	cts 	indien" "argent" "menue monnaie" 

9 simba simba masimba 

"lion" 'un troupeau de 	lion" 

Le collectif at augmentatif sont intimement lies. 

Ca sant tous deux des pluriel at la nuance les distinguant est 

tres tenue. Un context° precis oeut Parvenir a en faire le depart. 
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Ainsi avec les valeurs d6rivatives assumes par les 

nominatifs de classe, c'est un second systeme semiotique qui se su-

perpose au premier. En effet,les noms adoptent le scheme d'accord 

des classes respectives des nominatifs. Comparons : 

Systeme 1  

m-lima 	m-fupi 	u-na-neka 	: "une petite colline se voit" 

Systeme 2  

ki-lima ki-fupi ki-na-oneka : "dne petite colline (petite) 
se voitn 

H8me les noms de nersonnes et d'animaux prefixes de 

nominatifs autres quo ceux des c1.1 et 2 et qui adoptent dans le 

.systeme 1 les accords des c1.1 et 2, resnectent dans le system° 2 

les accords des classes respectives des nominatifs. Dans un contex-

te oD une connotation pejorative est vehiculee, la forme derivative 

sera preferee. 

systeme 1 	: m-toto m-kali 	: 	"un enfant machant" 

system° 2 : ki-toto ki-kali 	: "un petit enfant mechant" 

Ces deux exemplas n'expriment pas de valour pejora-

tive, mais elle se manifesto dans l'axemnle suivant : 

piga ki-toto ki-le : "frappe ce sale gamin" 

frappe/petit enfant/celui-la 

Neanmoins meme dans le system° second de nombreux 

locuteurs font l'accord des c1.1 et 2 pour les noms de personnes 

affectes de derivatifs. 

En S.VR., l'emploi do nominatifs a valour derivative 
est d'un rendement tra's faible. Les seules valeurs attestees sont 



celle de diminutif et colic de maniere 7 exprimees par ki- et ce, 

rarement. Le correspondant pluriel vi- n'est pas contre jamais 

atteste. 

(18) kuwa na wa-toto wa-wili 	ni 	maisha 	ya ki-zungu 

etre/avec/enfants/deux 	iciest/ 	vie / de /a la maniere 
des blancs 

"n'avoir que deux enfants c'est une vie A l'europeenne" 

5. Contenu semantique des classes. 

Le systeme swahili n'est que partiellement moti-

ve du point de vue de la signification. Le soul genre homogene est 

celui regroupant les humains, bien quo come nous l'avons vu ces 

noms peuvent egalement relever d'une autre strate. Aussi les con-

tenus semantiques des strates ne sont indiques qu'en tant que ten.. 

dances qui constituent les seuls elements aptes A s'y retrouver dans 

le systeme complexe du swahili. 

Strate I:  c1.1 - 2 in / wa : regoupe les noms ayant le trait 

"humain" mais ces derniers peuvent appartenir A d'autres strates 

(cf. cas complexes). 

Strata II  : c1.3 - 4 m / ml 	rtunit les noms de veg4taux, 

certaines parties du corps et une variete d'autres noms (foret, 

phenomenes naturels, animaux etc...) 

Strate III  : c1.5 - 6 ji / ma : rassemble les parties du 

corps allant par paire, les elements botaniques appartenant aux 

vegetaux, des emprunts, les augmentatifs. 
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Strate IV  : c1.7 - B ki / vi : contient los noms A trait "i-

nanime" los diminutifs, et bien d'autres sans contenu semantique 

specifique. 

Strata_ V  : c1.9 -10 n / n : rassemble les noms d'objets 

usuels, les animaux, les fruits, des emprunts. 

Strate VI  : cl. 11/6 u / ma: regroup° les noms abstraits, le 

collectif, les actions, les objets, les parties d'un tout, etc... 

Strata VII  : c1.11/10 u / n : reunit des noms concrets, les 

instruments servant a accomnlir une action, les noms de pays:Ulaya 
"Europe", Ureno "Portugal", Uganda "Uganda" etc.. 

Strata VIII:  c1.15 ku 	: c'est colic du nom infinitif 

Strate,IX 	: c1.16 pa 	: un s2.ul nom releve do cette strato : 

pa-hali 	"lieu ,endroit" 	(ou ma-nali) 

Strate X  : c1.18 -ni 	rassemble tous les noms antes a tre 

suffixes de derivatif locatif -ni; les noms peuvent aussi commander 

un accord en cl.15 et 16 et relevent donc en partie, de oar lour 

referent aux trois classes. 

Cl NOM INFINITIF 

Le nom infinitif est etudie separement car c'est 

un constituant dont la morphologie at le comportement syntaxique 

sont tres complexes. 
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1. lorphologie  

1.1. Similitudes nominales  

lorphologiquement le nom infinitif est constitud du 

nominatif de c1.15 ku-et d'une base. verbo-nominale. Cette base est 

simple ou complexe. 

ExemPles 	: 	(n : nominatif) 

base simple 
	

ku - zoe(1) - a 	: "s'habituer" 

n - lex 	der.them 

base complexe: 	ku - zoel - es n - a : " habituer quelqu'un a.." 
n - lex VN- der.- der. th6m. 

causatif 

/1/ tombe devant /a/ dans is Pases, mais U r6apparait avec les 

derivotifs. 	avls déjà x,s1 quo comale tout nom, le nom infinitif 

commandait un schme d'accord dont le r6ferent est ku- (cf. p.79 ) 

1.2. Similitudes verbales  

;lais sa morphologie oresente 6galement quelques simi-

litudes avec celle des verbes. En effet come un verbe le nom in-

finitif admet le pronom objet infix. 

Exempie : 

verbe 	• 
	

ni - ii - mu - ona 	: "je l'ai vu" 

je - p - lui -voir 

N.Inf. 	ku - mu - )na 	ku-zuri 	: "le voir ciest bien" 

ii 	- iui- voir n - bon 

-ji- morpheme r6flechi infixe aussi entre le bredicat verbal et 

la base des verbes est egalement infix 6 entre le nominatif et la 

base de l'infinitif. 



verbe 	: 	a - me - ji - ficna 	: "il s'est cache" 

ii - p - se - cachet' 

:T.Inf. 	: ku 	- ficha 	: "se cacher" 

1.3. Traits specifiques  

Ce qui le diffrencie des verbes, •c'est l'easence 

de ,predicatifs vertaux et ce qui 1;) particularise par rapport aux 

verbes et aux noms a la fois, c'est son morpheme de nagation -to-

apalament infix d -ltre le naminatif et la base : 

ku-ja "venir" == ku-to-kuja : The pas venir" 

En fait -to- est Lin raccourcissement de la base 

verbo-nominale -taa "retirer , soustraire" , qui apparait  éqale- 

rient telle quelle : ku-toa-fanya  The paS faire". Ashton D. 279, 

si9nale qua ku- peut 6tre deux fois Prqtsent, les T4se. : formes ne-

gatives tont don : 

ku-to-fanya; ku-toa-fanya; ku-toa-ku-fanya The pas faire".Voi-

ci un exemple d'Ashton p.279. 

wenni 	nuwa 	na• desturi 	ya 	kutakuandika 

nombreux/sont/ avec/coutume/celle-de/ 	ne pas ecrirei 

majina 	yea 

noms 	/ ceux-de-eux 

"beaucoup de personnes ant cette habitude de ne pas (krire 

leur nom...." 

Signalons qu'en S.VR. l'infinitif naqatif n'ast 

9uere employe. Le trait le plus sp6cifique de Pinfinitif est son 

aptitude a constituer tel quei une base verbale lorsque sa propre 

base est monosvilabique; les bases concernees sant : -nxwa  "boire" 

(.) poi ; 	JO- 	csvio, 
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-la "manger", -fa "mourir, 7 ja "venir"; -oa "donner" 	-wa 

"tre". Avec le dissyllabique 	"aller" et isha "finir" 

le maintien de ku- est facultatif. 

Exemoles : 

(25) ni 	na - kunya : "je bois" 	u-ta-kula 	: "tu mangeras" 

tu 	na - kwcnda 	ou tu-na-enda : "nous partons" 

lexicologie  

Sur lc olan lexicologique le no infinitif peut 

assumer, COMM2 tout nom, le terme complete ou comoletant dans 

le syntagme completif, le terme qualifie dans le syntagma qua-

lificatif et le terme specifie dans lc syntagme specificatif 

(cf. Pronoms) 

(27) Complete 	ku 	pika 	ku-a 	mpishi 	ku-baya 

le - cuisiner/telui-de/cuisinierhauvais 

"le cuisinier cuisine ma!" 

(20) Comoletant 	ma-ji 	i-a 	ku-shindiza 	"inondation" 

eaux/ cellos-del forcer thaauo 

.(29) Specifie : 	ku-soma 	ku-ote 	ku-na-katazwa 

lo- lire/celui de tout/il-p-intordit 

"tout° lecture est interdite" 

Syntaxe  

3.1. Similitudes nominales  : hypotheses  

Comme un nom l'infinitif regit An scheme d'accord et 

semble assumer egaloment ies fonctions imparties au nom (sauf 

colic de circonstant) c'est-a-dire sujct, objet t et predicat dans 
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un nonce nominal de type nrdicatif. 

3.1.1. Fonction sujet  

(r 	rClerent 	p : nrAicati§verbal) 

ku-zuqumza 	ku-na-karibisha 	watu 

n- discuter r- p--rapprochor (lens 

"la discussion rapprocho les etres" 

Avec un verbo impersonnel (neutre) lb N.Inf. 

est ,:qaloment sujet 
(= 

inapaswa 	ku-zurura 	: "il faut flAner" 

3.1.2. Fonction objet  

La fonction o')jet semble pouvoir etre mise en 

evidence : 

-/ Par la permutation : 

ku-nyua (pombe) ku-na-sema ku-lewa 

5oire (bire) r- o-dire 	etre sao01 

"boire implique etro sao0I" 

ku-lowa 	ku-na-sema ku-nywa 

etre sao01 	r- n- dire boire 

"etre sao01 implique boire" 

-/ oar la Pronominalisation de l'infinitif 

Ce procede s'effectue par l'infixation du pronom objet 

infix 6 on accord avec P.infinitif 

wa-na-sikia 	ku-pombana* 	ku-au ? 

us-n-entendre/le-se queroller/colui-de eux 

"les entendent-ils se quorellor ?" 
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(35) ndi-o 	wa-na-ku-sikia 	: "si, il los entendent" 

c'est colahls-p-12-entondre 

	

-/ Dar la commutation 	avec uh nom 

(35) wa-na-sikia 	ma-qamvi 	i-ao : " us entendont lours quo- 
relies ?" 

ils-n-ontondre/querollosicellos de eux 

L'infinitif on fonction objet pout ftro pr.:Ttose 

au nr.Aicat verbal. Ii est dans ce cas nerieratemant repris par 

le nronom objet infix e 	-ku- 

(37) ku-inba, a-na-ku-nenda sane : " chanter, ii aime Mon ca" 

chanter,il-p- le-ai3er beaucoun 

3.1.3. Fonction predicative nominate  

(33) kusema 

 

si 	kutencia 	"dire n'ost rlas faire" 

   

.Inf. 

     

3.1.4. Problenatiquo  

En lexicologio; le 1.Inf assume, nous l'avons 

dit, le term° compHitant 

(30) tu-ii 	 wakati 	we 	kuvuna 

nous sommos arrives/ temps / colui de/ le rocoltor 

Or si, kuvuna  admet une expansion, par exemplo 

mpunqa la conclusion loqique est d'inbrpreter kuvuna mounqa  

en Nom + No:a c'est—I-dire comic uno forme de syntaeme cotaoletif 

A determination n6di3te. 





Le sc:i&ma sarait : 

(40) 	tu-lifikia 	uakati 	wa 

- 

synt.comnl. 

1 r.a 	J.Inf 

	

A(E) 	A 

synt.cylnl. 

Ainsi deux syntanmos camnitifs (). structur2 diffrente se succ,l-

doraient et le comnletant du nromir deviondrait to comn1 ,2t du 

second. Cotto intmrprAation n'ost nas trs convaincante et no 

tient as devant les exonnles suivants : 

tu-li-fikia wakatiwakuvuna mnunga snamba-ni 

sham`oa-ni Aant un nom locltif, faut-il aiors supnoser quo trois 

syntagmes comnletifs so succedent ? Et dans l'exemple : 

lazi 	ku-eka 	moona 	moza-ni 

necessit6/10-mettre/lonumos/table - sur 

"ii faut mottro les lnumes sur la tabla" 

Aurait-on donc quatre nos qui so suivent sans predicat ? 

L'interoretation do l'infinitif on tant quo nom no va nas donc 

sans nroblemes. qu'n est-il du domaine verbal ? 

3.2. Similitudes vorbales 	hyooth:!ses , 
- 	Vs. for■ 	)4! 

Comflo le v•rbo,l'infinitif admet un nr 5  Xe objet, 

avons-naus dit, l'infixo 1%s.flchi et commute egalemont avec un 

-, tout come il commute avec un nom. 
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ni-li-mw-omba 	ndugu yannu 	a-ni-nunulio saa 

je-n-lui-domander/frero/colui do moi/il-me-achete montre 

"j'ai demand e a mon frero (qu'il) m'acheto une montro" 
' 	1 

nilimwomba 	ndugu yangu 	kuninunulia 	saa 

(do) m'acheter uno montre 

Ii remplaco aussi un verbe dans des situations, 

telles Los recommandations par exemplo. qui sont gtnrales ot 

qui s'adressent a nersonwl et a tout lo monde on mene temps, 
('), le verbe serait trop injonctif. 

ku-inqia 	ku-nakatazwa : "il est intordit d'entror"v 

ontrer 	n- est interdit 

m-si-innio !: 	"n'entrez )as" 

3.3. IK-irific.:ltions  

3.3.1. fonction sujot : elle so v6rifie sans aucun pro- 

3.3.2. fonction objet  

En flit malgre l'accord on class° et les tonctions ; 

nominales de l'infinitif ii n'y a as corresnondance absolue 

entre los fonctions assumeos par lo nom et cellos assumes par 

l'infinitif. Ainsi par exemplo pour la fonction objet, la com-

mutation n'est possible qu'avoc cortain 

-/ Possible : 

NJM : 	u-na-penda 	ndi zi 	"tu aimes les bananes" 

tu-n-aimr 	bananes 

(43) Inf : 	u-na-nonda 	kutombea : "tu aimos (to) promener" 
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-/ Impossible dans : 	anafanya kazi 

il fait 	travail 

wanaona ndone 

us voient/oiseaux 

En fait la commutation n'est passible qu'avec 

tres peu de bases telles : -penda "aimer, vouloir", -taka 

lair, etre sur le point de...", -endelea "continuer ..." etc... 

meme quand la commutation est ejfectuee, on 

no pout dire qu'il y a correspondance exacta des fonctions. 

Ham : tu-na-taka 	pomJc 	: "nous voulons dela biere" 

Inf: 	tu-na-taka kwenda : "nous voulans partir" 

La correspondance so verifie d'autant mains qua 

la polysdmie do certains vorbes creuse l'cart. Ainsi -taka 

signifie "vouloir" @t "etre sur le naint de" et dans l'exemole 

(51), c'est le premier sons qui est vehicuUa et on (52) cc sont 

les deux sons. 

Ainsi, 	bier) quo l'infinitif commute avec un nom 

en fanction objet, ii serait done orrone de canclure qu'il estaus-

Si en fonction objet du mains dons les exemples ci-dessus. 

Ceci est encore plus manifesto avec un nronam infix 

Mom : m-na-l1-anytawi 	: "kraus 	la voyez, la brancne" 

vous-p-la-voir/branche 

Inf.: m-na-li-ono 	kuannuka : "vous la %/oyez tamber" 

t-zvdi 40‘,se1 	■ F‘vii\vItv,;_ 	(54.)Ler ihf 

3.3. Fonction predicat  (verbal) 

Les examples ci-dcssus revtAant quo l'infinitif 





a un comp3rtem:mt oarticulior vis a vis du noxus. :lais les 

exemnles (43), (41) - (42) montrent aussi qu'il entretiont 

avec Los noms suivants Js rann)rts sililaires A c: -mix des ex- 

nansions objet et circanstant au predicat verbal, mais cc n'ost 

pas un verbe. (cf. schema Ju constituant verbal o. 74 ). 

4. Persnectives  

4.1. Categoric a Part 	? 

alors ? Pour co qui ost do la categoric, 

faut-il le considerer conn une unite significative particuli-

re representant une classo a Part dinstincte des verbes et dos 
noms et des autros categories ? 

L'accord on classe le r3nprochant du nom, la fonction 
•••■■■,, 	  

de predicat lo ra2prochant ju vorbo, aflsi quo l'infixation do 

l'objet, qui, du mme coup, l'Aoigno du nom, mais l'ahsence de 

Predicatif verbal, l'eloirino aussi du verbe, l'infixation du 

morph3me de ne ation, Sa narticipation a la morphologic de cer-

tains verbes; tous cos elements somblent corroborer cotte hyoo-

these. 

Constituant hybrid°  ? 

Ou bien faut-il le considerer core in constituant 

c? 

	

	 .----------- 
hybrid° verbo-nominal ? Ou encore une base verbal° nominalisee 

0 	par un prefix° ku- qui sorait in morpheme a double statut : 
nominal et tynique de l'infinitif verbal ? 



4.3. Predicatoldo  1 

Quant a la fonction, :;artinot (1), considerant quo 

l'infinitif ost un determinant du predicat, lui attribuo colic 

de (,,redicatordo. 

Exemplo : 

je le vois venir 	. 207) 	vets 	predicat, le : objet, 

venir  : predicatolde. 

Assoz bizarrement l'infinitif francais a un fonctionnement syn-

taxique similaire, sous cortains aspects A colui du swahili. 

Ainsi l'exemple ci-dossus (35) out C2tre rapproche de l'exom-

ple (54) du swahili. 

L'infinitif ost aussi predicatoide vis 1 vis de sos 
••■■•■ 

expansions, axe:moles : 

Ii aimo Oion 	lire 	lo journal au lit le matin 

Cot oxemplo est similairo a l'exemple ci-dessous : 

a-na-penda kusome gazoti 	kitanda-ni 

il-p-aimor 	lire 	journal_ lit 	au 

Constituent a part,'hybride ou base lominaliseo ou oredicatf-
do : toutes•ces interpretations no sent pas convainCantes car 

elles sent contrairs a "la r3gle fondamentele de la Systeme-

tique de touto lenluo, a savoir quo tout nonce repose sur des 
schemes d'organisation des constituents, c'est-a-dire sur des 

principes reglant les relations syntaqmatiques et l'appartenar..,  

ce des unites a uric taxinomio differonciee " (2). 

jartinot : rjrammairc fonctionnolle du francais 1979 P.113 
HMIS n.13 dens son etude roneotyn_o : La relation do  

determination en synteqmes et COMO3S.:S nominaux  - Juin 1'931 



5. Solution •prtkoni“e  

5.1. Constituant n)minal 

La solution quo nous orbconisons est la suivante. 

Valqr ses particularites, l'infinitif doit ntre consid6re con-

MO Un constituant nominal 2t Plus particuliremont comme une 

sous-classo, 	tc 	sncifiqu. du non. "ous nrivilOgians ainsi 

lo schen° d'acco , par rapport au rosto. La .d&lomination d2 nom 

infinitif prond lors touto sa valour. 

5.2. Fonctiln Pr&dicativo vor5ale  

.1s uantt sca fonction, c'ost un precicat. Comment alors 

concovoir qu'un nominal ssum un fonction prCtdicative vorbale 

sans ntro vorOo 

5.3. Notion do translation  

La solution so trouve dans la notion do translation do 

Lucien Tosnire (1) dint s'insniro 	. HOU15 (2) on l'adaptant 

a l'(!tud2 du oarticipo on neul, et quo nous annliquons (.:cialo- 

mcnt au no infinitif on swanili. Ainsi on nout slinspirw du passa-

ge d'uno class° a uno autra som)laolo 	colui do l'adjectif au 

non (transfert), ot mnme lo passano d'uno fonction syntaxiquo 

A uno autr . 

Dans los -2x2m -)12s vus ii faut distinnuor deux cas : cc-

lui °CI l'infinitif suit 40tAauivo verbo ot celu• oc) il suit un 

autro ver3o nais accompanne d'autr2s constituants. 

Lucion TosnP2ros : El(monts de syntaxo , structurale  n. 364 
(f(lincksiok, 1D3.9) 

A•tic12 1981.(Parp DrecLifmte ) 
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Nerbe + infinitif  

Nous avons vu (o. 101, 102 ) 	qu'il 	tait dif- 

ficile d'attribuer la function objet 	l'infinitif. En offet 

quand colui-ci suit un verbe, il est incoherent do l'interpr3- 

ter comme uric fonction primaire. 'ous nroPosons deux solutions 

similaires, soft l'infinitif est associe au verbe et forme avec 

lui un predicat complexe, spit ii constitue un pr:Aicat juxta-

pose. 

5.4.1. Premiere interpretation 	p 

(58) 	l'homme 	ii 	%/out 	cuisiner 

mtu 	 a- nataka 	kupika 

classe 

 

N.Inf 

S' 

 

5.4.2. Seconde interpretation : 	P + P' 

(59) 	mtu a- nntaka 	kupika 

  

S' 	P 	P' 

5.5. Verbe + infinitif + expansions  

L'infinitif SjiVi d'eXpansions revel° une trans-

lation d'une structure d'enunce 	- (0) - (C) 	laquelle assu- 

me touto entiere, la fonction S (sujet) JU X (expansion) dans 

un nonce verbal. Les rela'- ions syntaxiqu•s du NAnf. A NO et NC sont 



Celles d'un GnoncC:;pourtant ii n'y a nas d'6nonc0, mais transla- , - 

tion d'une structure d'6npnc ,:: et lc nom infinitif au soin do 

cette structure translate assume la fonctlon de'prOdicat translat 

(Pt). 

Fonction NLS.; nominal:: sujot 

(60) 	"coudre 	les habits 	a la maison me nlait" 

coudre 	;lab its 	maison-a 	n-n-me-plaire 

kushona 	nquo 	nyumba-ni 	ku-na-ni-nendoza 

N.Inf N 

( C Pt 
ammk 	 .■•••• 

st 	 SI 

5.5.2. F)nction NX  : expansion nrimaire  

mama 	a- 	nakusuziia 	kukaribisha marafiki nyumba-ni 

maman 	elle-p-a intention 	inviter 	amis 	maison-a 

r- 
Inf 	) 	 N ) 

Pt 	( 0 ) 	C ) 

S' A 



5.5.3. Fonction M  : expansion secondaire  

	

tu 	lifikia 	wakati 	wa 	kuvuna 	mnunqa shambe-ni 

	

nous 	sonnies arriv6s/temps celui de/recoltor/riz /champ-au 

f .Inf. 	( N ) 	( M ) 
- 

	 V 	 r.a 
Pt 	( 	) 	( C ) 

■•••■•■•• 

E' 	AX 

syntegme comoletif 

at 

Ainsi (NO) et (NC) sont des expansions annexes 

par rapport au N.Inf. Toutefois lours relations syntaxiques avec 

cc dornier ne s'expliquent pas dans lo cadre d'un syntagme com-

pletif (A structure immkliato) xleis dans colui d'un Ononcl,  ver-

bal par rapport a un prAicet translatO. 

Toute la structure 2st, ollo-meme, une expansion 

en fonction do complaant dont le compla est waketi.  Le tout, 

compHte (E) et comp16tant (A) constituent un syntaqme compl6tif, 

qui est lui meme une expansion primaire(4'44:0 par rapport au 

nexus (S + ?). 

II/ S'AAiALI VEHIC!JLAIRE et PIDGIMISE 

Les caracteristiques n6nOra1es du S.N. - S.V. 

s'aPpliquent egaleMat au nam en 	- S.P. avec toutefois une 





pauvrote do noms a base verbo-nominale et .un omnloi moms fr6.- 
quent de noms 3 lexeme vorbo-nominal'; guc ceux a lexeme nominal. 

Al TAXI10,11E 

lais la 2rando diffrence r6side dans la taxinomic 

et surtout dans le systeme d'accord. Lo tableau dos nominatifs 

et rO6rents est le suivant. 

1. Tableau:nominatifs ot r6f6rents  

Classes 	Nominatifs 	P.6fronts  

1 
f 	u 	a) 

, 	. 
2 	.4 ha  ... 	.., 
,, 
J 	 f Mi.1  

.. 	
! .7.:. 	f 

e 
4 	c mil  ,..‘ 	...: 

1. 
 5 	f W 	1 i? 

i)5 5 	
.,, 

0 	*,° 
A ma :, 	1 I . _  

7 	r kil 	I ll ?  -iki l, 

8 	1 bi',  
1 	4 	, - 

9 	f 	iv, 	ii.- 
-I r  

'1 ..., 	.. 
10 	 ; 	n1  4.  . 	j 	 ".. ..= ....- 
14 	j bui.‘ 	11 

15 	4, ki,u,i 	Cil 
r 

16 	r nal 41_  
% 

17 	r 
"1„.

ku  

13 	mu 	 Ar  04- 
Tableau 3 

rCiferent du nron''..5M 



2. Iliustratimt du tableau  

9oninatifs  Refrents  

	

t 	I 

	

Classed 	Adj2ctif 
t 

1 	mu-t•to 
i 

mu-kubwa 

enfant 
t 	

grand 

2 	ba-toto 	1 	ba-kubwa 

3 	mu-lango mu-none 

parte 	grosse 

4 	mi-lanq 	t 	ii-inqi  

1 
Pranam 	Verbe  

t 
u-le 	a-nacneza _ 

celui-la 1 	il - joue 

ba-le I ba-nacheza 

i-etc 	i-navunjika _ 

toute 	elle-se casse 

i-navunjika i-ate 

5 	li-ina 	a -ingine i-2nyewe 	i-naharibika 

1  dwit 	autr2 	Qlle-mne 	elle-siendom- 
_ 	image 

ma-shule  maing -i 	I i-le 	_ i-naharibika 

CJiGS 	beaucoun 	cellos-la '  elles-s'endom- 
magent 

C'  

ki-kambe  ki-kub4a 	-le 	ki-lianguka -- , 

tasse 	grande 	colle-la 	Ale-est 
tomb6e 

bi-kambe 	bi-kubwa 	bi-ote 	bi-lianquka 

inchi 	m-cnafu 	-le 	i-najengwa 

pays 	sale 	colui-la 	il-est cans- 
truit 

inchi 	m-chafu 	-le 	i-najengwa 

bu-lango 

terre 	rouge 	taut() elle-nartira 

6 

7 

3 

9 

19 

14 

15 	
• 
	ku-lala 

dormir 

i-ekunda 	i-ote i-tatoka 

ki-doga 	i-naisha 

netit(un no0 1 	il-est fini 



2  

6 

ba 

— 

4 

4, 
• 

) 

• 1 'Y 

.40  

( 

mu, 

u 

14 	VI 

3 

5 

• 

k ? 
	7 

r 

Class e 	I Adjectif  

16 	pa-hali 	pa-zuri 

endroit 

Pronom  

pa-le 

colui-la 

Verhe 

pa-likuwa noni 

ii etait fort beau 

17 	1 ku soko 

au marche 

mu-kubwa 

grand 

ku-le 

calui-la 

ku-ko muhindi 

ii y a 	mafs 

i-ote 	-ha-mu-na 	fasi 

toute 	ii n'y al de 
bas 	place 

13 	mu nyumba 	mu-zuri 

dans maison 	belle 

Tableau 4 

3. Genres ou strates  

Le schema des strates complementaires du S.V.- 

S.P. est semblaOle a celui du S.N. at S.U. 

La classe 14 remplace la classe 11/14 du S.N. - S.VR., qui etait 

elle cO.me une fusion des c1.11 at 14 du bantu dans lequel la cl. 

14 n'a pas de corr()spondant pluriel. La classe 17 apparait alors 

qu'241 $.N. elle etait confonduo avec la classo 15. Le schema des 

strates en S.V. at S.P. revft la configuration suivante. 



	

; •1 lb 	VII  
'. 1  

	

3 	VIII 

 

 

T'fi 	/7  IX  

18 	X  
ti  I 

Schema 7 

Les noms on S.V. So subdivisont donc on dix stra-

tes complementairos dont cing sont binaires et cing unitaires. 

ANALYSE DES TA3LEAUX 

1. Configuration  

Dons to tableau 4, de maniere a faire figurer 
nominatifs ot referents erta a coto, los constituants apparais-
sent dons une syntaxe quolque pou figeo, car en S.V. - S.P. com-

me en S.V. d'ailleurs, lc pronom est pre-pose au nom alors gu'en 

S.A. il est presque toujours post-pose (cf. Les pronoms). Mais 

l'ardre pout varier on fonction du nombro do determinants du nom 

dans la phrase. 

Co tableau 4 represonto to competence generale 

de tous les locutours et no refleto tel quel la performance d'au-

cun locutour on particulior. En offot dons cc tableau ont ete re-

groupes les accords attostes dons to corpus par les differents 

locuteurs. II reflete une moyenne. lalgre cola il revele des no-

minatifs adjoctivaux differonts dos nominatifs nominaux, Cc qui 
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except la classe 1, n'ost pas lo cas on S.N. - S.VR, Pour Los 

classes 7, 3, 15, 17, 13 du tabloau 3, le nominatif le plus fre-

quemment utilis precede l'autro. 

Le tableau 4, apparait bian ordonne at los sche-

mos diaccords bien structures. En rC)alite lo systemo est boulver-

se at l'analyso du syntagme cJmpletif at qualificatif •Audiera 

las boulversemonts affectant los nominatifs alors quo cello des 

oronoms mottra 	jour ceux affectant les referents. 

2. 	Les locatifs  

L'omoloi de noms suffixes du derivatif locatif 

-ni est assez rare on S.V. at ii n'ast jamais atteste en fonc-

tion sujet. II est remolac presqua toujours en f•nction circons-

tant at toujours an fonction sujet Dar c1.17 ku + nom, plus 

rarement par c1.13 mu + nlm at encore plus raromont oar pa + 

nom. 

ninaonda ku soko : "je vais au march6 

mu nyumba 

	

	ha-ku na kitu : "dans la maison ii n' y a 
rien" 

dans/maison/ neg-ku-avec/chose 

(34) weka 	sahani 	Pa 	moza 

mots 	assiattes sur table 

"mets les assiottos sur la table" 

Cos nominatifs fonctionnont dans le iscours corn-

me des prepositions at il est rare quo l'accord so fasse. Quant 

tl est attest c'est uniquement avec -na "avec" et A la forme 

negative (cf tableau 4). En fait I que le nominatif soit ku-, pa-

ou mu- c'est le referent ku- qui est utilise dans un prc:Jdicat 

lb 



rigatif ficle : 	ha-ku-na 	nen6ra1ament suivi d'un nom alors 

que 03- aonarait dans le 7,1me contexte n6qatif fide mais sans 

nom pott-nos. Lo locatif mu + nom est peu usit, ii ast le 

plus souvent romplace oar ndani ya + nom "a l'interieur de.." 

(65) Question : Owana. 	i-ko 	ku 	nyumba ? 

	

lonsieur 	ii-la 	a 	maison 

"lonsieur ast a la maison ?" 

	

(56) R6ponse : haku-na 	mtu "ii n'y a personne 

oas-r-avec personne 

ou 	ha-pa-na "non 

neq-r,avec. 

Hapana est en fait lexicalise et siqnifie "non". 

3.on-coIncidence do strates 

Par lillours ii n'y a pas toujours coindence entre 

les strates du S.V. - 5.P. at cellos du S.N. - S.VR. 

En 2ff:A des 	noms qui 	anpartiennent a certaines 
classes 	on 	S.N. 	ralevent 	d'autres 	classes 	en 	S.V. 	- 	S.P. 

Examples 	: 

N 	0 	S 	S.N.- S, 	V R. S.V. 	S.P. 

strate i 4 classes strata classes 

nyumba 	"maison" V 9 	- 	10 III 5-5  

barabara 	"route" V 

1 

9 	- 	10 III 3 - 6 

luoha 	"lanque" V 1 9 	- 	13 III 5 - 6 

fujo 	"desordre" I I  9 	- 	10 III 5- 5  

birauli 	"verre" 

etc 	 

V - 	 10 IV 7 - 3 
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Ainsi, co sant les noms apoartenant essentielle-

mont a la strate V (c1.1 - 10) du S.VR. qui passent on S.V. I 

la strato III (6-5). Coci s'oxplique par lo fait que les clas-

ses 9 - 10 ant mno nominatif et que les locuteurs du S.V., no 

pouvant recourir aux accords pour distinguer le sinnulier du 

pluriel, puisqu'ils no les respectent quo rarement surtout ceux 

dos classes 9 - 10, attribuent donc a la classe 10 lo nominatif 

de classe 6 ma- 

4. Divers  

i.e cas comploxe des nos vus en 2, o. 31 so re-

trouve on S.V. mais avec m)ins d'acuite 3 cause do pou de ri-

queur dans los accords. 

-Aiant aux valours derivatives alias soot rares 

at lo soul derivatif releve est ka- diminutif crlpl)y,": uniquoment 

avec les loxemes adjoctivaux. 

(67) kazi 	ka-dago 	: "un tout petit travail" 

travail 	der.pctit 

Le contonu semantique dos classes est idontique 

a colui do S.. - S.V. L'infinitif, lui, connaissant tres pou 
l'accord on classe est surtout emoloye en fonction Predicat et 

tres rarement en fonction sujet. Son fonctionnement comme nomi-

nal et ses rapoorts avec le nom sont par consequent, difficiles 

a aablir en S.V. 
Enfin le S.V. se differoncie du S.P. par l'exis 

tence de quelques schemes d'accords sporadiques, totalement ab-

sents en S.P. 
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(.74 WIPE. TI 
1 r 
LE 	Y .-4 1- 1‘6; F 	C3i-iPLETIF 

If 	SWAHILI NORMATIF ET VERNACULAIRE 

A/ GENENALITES  

B/ LE COMPLETE EST PRESENT  

Le complftant est un nom  

1.1. Nom au pluriel 

.1.2. Nom avec dcirivatifs 
1.2.1. ki- 	diminutif 
1.2.2. ki- 	maniere 
1.2.3. 11.- 	d6rivatif augmentatif 

1.3. Nom avec suffixe loeatif -ni 

1.4. Nom patronyme ou toponyme 

1.5. Nom interrogatif 
1.5.1. anim 
1.5.2. inanim6 

Le compl&tant est un qualificatif 

2.1. Un adjectif 

2.2. Un participe 

Le comp16tant est un pronom  

3.1. Demonstratif 
3.1.1. Proche 	hv + r 
3.1.2. Eloigne : -le 
3.1.3. Ref6rentie1 : hv + r + o 
3.1.4. Locatif 

3.2. Appropriatif 

3.3. Interrogatif locatif 

Le completant est un numral  

4.1. Un nombre 

4.2.-ngapi 



5. Le completant est un nom infinitif  

5.1. ku + theme 
5.2. ku + base complExe 

Cl LE COMPLETE EST SOUS-ENTENDU  

Reponsc a une question ou ellipse de E 
Avec ku - , E toujours sous - entendu 

F (kW mentio7m6 

D/ DETERMINATION COMPLEXE 

Remarques 

E/ SYNTAGME COMPLETIF a COMPLETE INFINITIF  

Schemes 

Restriction 

Remarque 

II/ 	SWAHILI VEHICULAIRE 

Absence d'accord 

5chemes 

Consequences de l'absence d'accord 

Accords intempestifs 

• III/ 	SWAHILI PIDGINISE 

Caracteristiques 

schemes 

IJJ 



IV/ CAS PARTICULIERS 

Al SWAHILI NORMATIF et VERNACULAIRE 

Syntagmes particuliors 

Remarque 

Syntagmes figes 

Point de vue diachronique comparatiste 

Romarque 

5. Moms pleins 

Cas de peke 

Fonction de circonstant 

Syntaime completif 

Conclusion 
10.1 	- 	10.2 - 10.3. 	- 10.4 	- 	10.5 

B/ SWAHILI VEHICULAIRE et PIDGINISE  

Inventaire 

Caracteristiques 

2.1. 	- 	2.2. 	2.3. 	2.4. 	- 	2.5 - 2.6 
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1 
, 

I/ StJAHILI NTMATIF ot I/FIACULAIRE 

Al GENERALITES 

nililima 	shaiaOa 
	

la 	mnunqa 

j'ai cultivO 	champ 	colui do 	riz 

"j'ai cultive le Clamp de riz" 

Dans cot oxemple lo syntagme completif est 

sham)a la moun•a. 

A proliOre vuo, ij ost forme de trois Aements : shomba  et 

mounna  sont deux wails, relies Dar la qui ost d'une cateriorie 

differente. 	lo est cos e de 	1 	4. 	3 	(en faitOi 4. q 	). 

a est un connectif, toujours nr:2sent et immuaOle. Par contre 1 

Pout dovenir i ou z so ion la class° du nom precedent. C'est 

un element DronominA denomme rijerent (r). Ainsi dans : 

c1.10 

:1:1bari 	z 	leo 

nouvelles / coils-de/ aujuurd'hui 

Le referuit est z- 	) on accord avec ha5ari 	(c1.10) 

Lc prei*Ocr noia du syntaqme complftif est lo determine. Le second 

ost le dCAerminant. Comme lo syntnne qualificatif est enalament 

un syntanme do determination et nour distinluer lc syntanme com-

pletif do ce dernicr, le determine est alors appele complete 

et le determinant completant. Des lors la definition du syn-

talne comnletif est la suivanto. 





Definition : 

Le syntagme eompletif eat un syntagme de determination dans 

lequel sont associes deux noms dont Pun, en expansion secondaire, est le 

completant de l'autre qui est, le complete. Cette association s'effectue par 

l'intermediaire d'un element central relateur compose d'un connectif -a et 

d'un referent en accord de classe avtc le complete. 

Ainsi, le scheme du syntagme completif a. determination mediate 

est le suivant : 

r-- 
 ciasse 

r.a 

E I 	A 

: Le crochet horizontal indique un rapport de classe entre E et r. 

: nom 

: referent 

a 	: connectif 

: complete 

A 	completant 

L'ordre complete - completant E + A est pertinent. 

En effet, l'ordre des elements ne peut atre boulverse sans aboutir soit a une 

aberration syntaxique et semantique soit a un manquement aux accords de classe 

et souvent mame aux deux ensemble ou soit a une transformation du contenu se-

mantique. 
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Ainsi l'enonce suivant, replace dans l'exemple (1), 

*Mpunga / la 	/ shamba 

Riz 	/ celui-de/ champ 

est inacceptable en swahili vernaculaire, non seulement sur le plan semantique 

et syntaxique mais egalement sur le plan morphosvntaxique. Car meme si l'ordre 

des constituants etait acceptable le referent en accord de classe avec mpunga  

c1.3) serait w - (( uj ). Done, dans cat exemple si l'ordre E + A etait change 

l'enonce serait immanquablement rejete. 

el .1 

msimamizi / 	we 	/ shamba 

gardien 	/ celui-de / champ 

"le gardien du champ" 

Si Pon intervertit les constituents sans modifier l'element central 

on obtient : 

c1.5 

shamba 
	

/ we 	/ msimamizi 

champ 	/ celui-de / gardien 

"le champ du gardien" 

Cc syntalme et acceptable sur le plan syntaxique et semantique, 

mais pas sur lc plan morpho-syntaxique. 

En effet le r6ferent en accord avec shamba  (0.1.5) est 1 (-1* 1i1). 

Mais ii peut arriw:r clue E at A aient le meme referent et que, en 

les intervertissant le syntagme produit soit acceptable sur tous les plans. 

Saul, le contenu semantique sera different de celui du syntagme de depart. 

1Z1 



c1.1 

mwalimu / wa 	/ mtoto 

maitre 	/ celui-de/ l'enfant 

"le maitre de l'enfant" 

c1.1 

mtoto 	we 	/ mwalimu 

enfant 	/ celui-de / maitre 

"l'enfalt du maitre" 

Mwalimu  et mtoto  appartiennent tous les deux a la classe 1. 

Et il semble qu'un syntagme completif clans lequel l'ordre de E et A a ete 

change et qui cependant conserve le m'eme referent, ne puisse engendrer un 

autre syntagme completif qui soit acceptable que lorsque E et A appartiennent 

a la classe 1 et particulierement lorsqu'un lien de parente est exprime. 

Pour les autres cas, le syntagme obtenu peut s'averer conforme 

la syntaxe at aux regles d'accord mais douteux quant a son adequation au genie 

de la langue. Ainsi les syntagmes : 

c1.3 

mwaka 	/ 	we 	/ mwanamke 

l'annee 	/ celle-de 	/ la femme 

"l'annee 	de 	la femme" 

at 

c1.1 	c1.3 

mwanamke 	wa 	/ mwaka 

la femme / celle-de 	/ l'annee 

"la femme 	de 	l'annee" 



bien que corrects our le plan grammatical et coherents sur le plan semantique 

ont embarresse les locuteurs swahiliphones en .vertu meme de cette correction, 

et . qui, sans les rejeter veritableMent, les ont consideres come bizarres et 

particuliers a un contexte bien sp6cifique. De toutes fagons ils ne les emploie-

raient pas spontanement. 

Dans l'analyse ci-dessous sont traites les differents consti-

tuents pouvent apparaitre en position de completant, le complete etant tou-

jours un nom, pour simplifi:r l'analyse. 

Bi 'LE C01 - ;PLETE EST PRESENT  

1.- Le completent est nom  

namba 	/ 	ye 	nyumba 

numero / celui-de 	maison 

"le numero 	de 	la maison" 

Ces noms sant .  des nominaux independants(NI)(1), qui he peuvent recevoir plus de 

deux prefixes de classe sans modification de leur Champ semantique. Le corollaire 

en est qu'ils possedent toutes les proprietes des noms et peuvent done vehicu-

ler la pluralite ou Ftre effectes de derivatifs nominaux. 

1.1'. Nom  "au pluriel", 

c1.10 	c1.2 

shuhuli / 	zP 	/ watoto 	/ wangu 

Problemes/ ceux-de /enfants / ceux de moi 

"les problemes 	de mes enfants" 

(1) Terminologie diAlexandre, 1967, p.52 a 62 
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ELM 
	

c1.2 
	

01.6 

watoto / 
	Tda 	/ magonjwa 

enfants/ ceux-de 	/ maladies 

"lea enfants malades" 

1.2.Nom avec derivatifs  

1.2.1 , ki7 diminutif 

ci.7 

wanandli 	we 	/kijiji 

habitants / ceux-de 	/ petite ville 

"les habitants 	du village" • 

	

1.2.2. 	: maniere 

Le completant est parfois un lexeme nominal affecte du prefixe 

ki- de is classe 7 indiquant la maniere. 

c1.1 

mgonjwa 	wa 	/ kishenzi 

	

maladie 	/ celle-de 	/ autochtone, indigene 

"maladie tropicale" 

c1.8 

viazi 	vya 	/ kizungu 

	

patates 	/ .celles-de 	/ blanc, civilise 

	

"pommes 	de 	terre" 

c1.9 

dini 	/ 
	

ye 
	

/ kiislam 

religion / ceile-de / islam 

"la religion islamique" 

iG -4 



La traduction est impuissante a exprimer le veritable contenu 

semantique de kishenzi, kizungu, kiislam qui signifient litteralement "a la 

maniere de", ou "de is fagon de "indigene, blanc, islam". Ce contenu semanti-

que est peut atre plus perceptible dans d'autres contextes. 

c1.10 

nguo 	za 	/ kizungu (1) 

habits 
	

/ ceux-de 	/ a la fagon des europeens 

"habits a is mode europeenne" 

c1.3 

moyo 	/ 	wa 	/ kike 

coeur 	/ celui-de/ come une femme 

"temperament feminin". 

Comparons : 

c1.9 

kazi 	/ 	ya 	/ shamba 

travail 	/ celui-de / champ 

"travail 	du 	champ" 

mais : 

kazi 	/ 	ya 	/ ki-shamba 

travail / celui-de / a la maniere champatre 

"travail 	champatre" 

Precedement il a ete déjà signale que ki- fonctionnait 

egalement come prefixe diminutif. Pour atre renseigne sur la valeur de Id-, 

diminutif ou maniere, ii faut se referer au contexte qui peut s'averer par-

fois insuffisant (2). 

Cite par Polom6, p.133, 1967. 

Cf. le svsteme nominal. 

125 



971: 

	

aaaaq 	ap 	sawwod saT„ 

odoan2 / p-soTToo / seqequd 

	

/ 	UAA 	/ 	TZTA 	(LF) 

e - To 

	

eJnqwnCnE 	 oTA uT" 

eanciwnCne / @P-@TT@ 0  / 	@TA 

eanciwnrnu / 	uA 	/ 	tuisTew 	(9F) 

9 .-[@ 

„Tuuwv,p sasuad saT" 

	

Tuuwtf / @P-@TTG0  / 	saasuod 

	

TuuwV / 	eA 	/ 	ozemuw 	(qe) 

9 -10  

'awAuodoq un no awAuoaged un oaq, gnad queqpidwoo G-1 

awAuodoq no awAuoaqed WON. ..y[ 

u sdwegosap xneAuaq GOT saqTuj snoA, 

dwuqo op-n@TT / @P-TnToo 	TTuAeaq /s0qTtj snon 

Tu-eqweqs / 	uA 	Tzu)1 / 	eAuejulw 	(qa) 

"uosTuw uT OP oTA 

UOSTUW Op-nOTT / ap-aTToo / 	aTA 

Tu-eciwnAu / 	uA 	/ egsTuw 	(£e) 

: Tu- j -peooT GXTJJ- nS O@AU WON °E-t 

"aactau puea2 rip saqoueaq so T quadnoo sTT" 

aaciau-°,1apop-saTTaa / soqoueacuquadnoo sTT 

T4-. Tr / 	eA 	/ 	Tmeqew / 	uge>teuem 	(ee) 
uque92 op sagwq sap u TTII 

	

awwoq-•aap / ap-soTToo / 	sadwuC / 	p@AE-TT 

riq-Tr / 	uA 	/ 	nn9Tw / 	uu-e 	(Le) 

JTquotane JTq uA T,,p _Tr  .E•z't 



1.5. Nom interrogatif  

Le completant peut are un nom interrogatif (1) 

1 	.1. anime:  

c1.9 

ni 	/ raketi 	/ 	ya 	/ nani ? 

c'est/ raquette 	/ celle-de / qui ? 

"a qui est cette raquette ?" 

e1.10 

ni 	/nguo 	/ za 	/ nani 

c'est/habits 	/ ceux-de. / qui 

"a qui sont ces habits ?" 

c1.5 

ni 	/shamba 	/ 	la 	nani ? 

c'est/ champ / celui-de / qui ? 

"a qui est ce champ ? " 

c1.1 

ni / mtoto 	/ 	wa 	/ nani ? 

c'est/enfant / celui-de / qui ? 

"a qui est cot enfant ?" 

c1.2 

ni 	/wanawake 	wa 	/ nani 

c'est/femmes 	/ celles-de / qui ? 

"a qui 	sot 	°Ps femmes ?" 

01.3 

ni 	/mtego 	/ 	wa 	/ nani ? 

c'est/piege / celui-de / qui ? 

qui 	est 	ce piege ?" 

(1) Cf : explication dans l'analyse du systeme nominal et pronominal.. 

12/ 



1.5.2. inanime: 

c1.4 

(3 )4) ni 	mifOko 
	

/ ya 	/ nini ? 

c'est / 	sacs 	/ ceux-de / quoi ? 

"ce sont des sacs de quoi ? " 

c1.6 

ni 	/ maws 	/ 	ya 	/ nini ? 

c'est / pierres / celles-de/ 	quoi ? 

"a. quoi servant ces pierres ? " 

"que veux-tu faire de ces pierres ? " 

c1.9 

ni 	tea 	/ ye 	/ nini ? 

c'est / lampe 	/ celle-de/ quoi ? 

"c'est le phare de quel vehicule ? " 

Si en swahili normatif nani n'est pas affecte du nominatif wa- 

(c1.2),par contre 	souvent en swahili vernaculaire de Buyenzi. Certes 

wanani (c1.2) est mains frequent que nani. (c1.1.a) (n : nominatif) 

c1.10 

ni 	/ kuku 	za 	/ wa-nani 	? 

c'est / poules / celles-de/n.-qui ? 

"cc cant les poulets de qui (quelles personnes) ?" 

= qui sonG cos poules ?" 

c1.6 

ni 	/ matofali / 	ye 
	

/ wa-nani 

c'est/ briques 	/ celles-de / 	? 

"cc cant les briques de quelles personnes ?" 

"a qui appartiennent ces briques ?" 

123 
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r. a 

Scheme 1  

A 

2. Le com le 

Le completant 

2.1. un adjectif  

est un •ualificatif 

un participe 

Ainsi lorsque le completant est un nom, le scheme, 

incluant les noms interrogatifs, les toponymes et les patronymes, est le 

suivant : 

ni 	/ bei 	/ 	ya 	/ nyeupe : "c'est le prix du blanc" 

c'est/ prix 	/celui-de/ blanc 

-eupe "blane" est affecte du nominatif de c1.9 	In-/ ce qui implique qu'il 

refere a un qualifie de c1.9 mentionne auparavant par ex.: nguo "habit, tissu" 

et l'exemple precedent est la reponse a la question : 

ni 	/ bei / ya 	/ nguo / gani ? : "c'est le prix de quel tissu ?" 

c'est/ prix/celui-de/ tissu /quel 

Ainsi un adjectif peut assumer la fonction de completant 

mais dans cc cas ii refere toujours a un signifie vehicule par un qualifiant 

déjà mentionne ou sous-entendu 

r. a 	A 

A 

12Y 



2.2. un participe  

Le participe est un nom qui a la particularite d'assumer le 

terme qualifiant dens un syntagme qualificatif (1). Ii assume egalement le 

terme completant dens le syntagme completif. 

(41) neno 	/ 	la 	/ m-takatifu : "le message d'un saint" 

parole / celle-de/ celui qui est pure  

r. a 
	PAi 

Ainsi lorsque le completant est un qualificatif, adjectif ou 

participe, le sch&me est : 

Scheme 2  

Lorsque Q est un adjectif ±1 implique necessairement une reference a un qua-
lifiant anterieur. 

Lorsque Q est un inrticipe cette reference eat facultative. 

(1) Of : les participes dens l'etude du syntagme qualificatif. 

! 
r. a 

A 



3. Le completant est un pronom  

3.1. Demonstratif.  

3.1.1. prochle, :  h v + r 

ni 	/ majani 	/ 	ya 	/ huu 

c'est / feuilles / celles-de/ celui-ci 

"cc sont les feuilles de celui-ci" 

repond a la question : 

ni / majani 	/ 	ya 	/ mti 	/ gani 

c'est/feuilles /celles-de I arbre / quel ? 

"ce sont les feuilles de quel arbre ?" 

3.1.2. eloigne :  -le 

ni 	/ mwenzi / we 	/ yu-le 

c'est/ camarade / celui-de/celui-la 

"c'est le camarade de celui-la" 

yu-le 	pronom de classe 1 se refere ici.a une personne. 

ni 	/ mlango 	/ wa 	/ kile 

c'est/ porte 	/ celle-de/ celle-la 

"c'est la porte de celle la" 

ki-le 	pronom de classe 7, se refere a chumba  "chambre". 

Ce sytegme constitue is reponse a la question : 

ni 	/ mlango 	/ we 	/ chumba 	/ gani 

cast / porte / celle-de/ chambre / quelle ? 

"c'est la parte de quelle chambre ?" 

referentiel  :L V 4. r + 0 



(47) walikamata 	/ mashoka 	/ 	ye 	/ hao 

us ont pr is 	/ les haches / celles-de / ceux-ci 

"ils ant ors les hiches de ces derriers". 

-fiao- se refere a watu (c1.2) 	( ha-wa-o) --4 thawoy-4 hao). 

Les pronoms en general et les demonstratifs en particulier impliquent la 

mention antericure d'un nom auxquels us referent. 

Qu'en est il des demonstratifs locatifs 

3.1.4./ locatif 

c1.2 

watu / wa 	/ ha-pa 	(hv r) 

,ens /ceux-de / ici 

"les gens d'ici" 

ci.9 

nyunba / 	ya 	/ ku-le 	(r + le) 

maison / celle-de / la-bas 

"la maison de la-bas". 

L'Pmploi de ces pronoms demonstratifslocatifs est particulier dans la mesure 

oa, contrairement aux autres demonstratifs,ils ne r6ferent a aucun nom, effec-

tivement pr6sent ou mentionne. 

Ainsi contrairement aux pronoms hapa  "ici", kule 

"la-bas", mule  "dedans", le pronom wale  (wa-le c1.2) dans l'exemple 

suivant : 

nyumba 	/ ye 	/ wale 

maison / cello-de/ ceux-ci 

"la maison de ceux-ci" 

implique une discontinuit6 syntaxique, c'est-a-dire qu'il refere necessaire-

ment a un nom qui eat déjà apparu precedemment dens 1 	ontexte ou dans 



une question. 

Scheme : 

r. a 	Pr. Dem, 

A 

3.2.Appropriatif (1) 

Le completant est un pronom appropriatif 

c1.15 

jina 	/ langu 	ni 	/ Francois 

nom 	/celui-de moi/c'est 	/ Francois 

01.1 

mke 	/ wako 

epouse / celle-de toi 

"ta femme", 

c1.11 

( 53) 	upande 	wao 

cOte 	/ celui-de eux 

"de leur cote" 

La base des pronoms -ngu, -ko, -o est prefixee du referent +a : 

(51) 	f 	+ a 	1 
	

(52) 	u + a 	• wa 
	

(53) 	u + a) 	wa 

Le scheme est done : 

r. 2 	Pr. App. 

CE/ A 

(1) voir plus loin le systeme des pronoms. 



3.3. Interrogatif locatif : 

Le completant peut etre un pronom interrogatif locatif. 

01.5 

ni 	/ sl-pmba 	la 	/ wapi ? 

n'est / champ 	/ celui-de 	/ o 	? 

"roPst le champ situe ols.1 ?" 

ni 	kiko / cna 	/ wapi ? 

c'est / 	celle-de / 

vient cette pipe ?" 

ni 	/ mpaka 	/ wa 	wapi ? 

c'est / frontiere/ celle-de / oi ? 

"c'est la frontier° situee o ?" 

wapi < we - pi ? (1) 

Scheme : 

r. a 	Pr. Int. 

A 

Le scheme general de ces cas oisJ le completant est assure par differents 

pronoms cot lc suivant 

1 

Scheme 3 

(1) = voir dans les pronoms l'analyse de wapi. 

r. a 

A 



Le completant est un numeral. 

4.1. un nAlbre (voir l'analyse des numeraux) 

• L. • _ngapi (voir l'analyse des numeraux) 

Le compl6tant est un nom infinitif. 

Dans l'etude des noms, l'analyse a montre que le 

constituant syntaxique prefixe de la modalite nominale ku- 	(c1.15/17) est 

regi comme tout nom de la langue par un scheme d'accord. 

(57) ku-lala 	kwa / zamu 	/ kubaya 

le-dormir / celui-de / sentinelle 	/ mauvais 

"II est mauvais que la sentinelle dorme". 

kil-andika / 	kwa 	/ mtoto 	/ ku-zuri 

le-e-crire / celui-de/enfant 	/ bon 

"qua l'enfant ecrive, c'est bien". 

5.1. ku + theme. 

nilipata 	/ namna 	/ kwenda 

j'ai obtenu 	/ moyen 	/ celui-de / le-slier 

"jai trouve le moyen de mien aller". 

unachagua 
	

fasi 	/ ye 	/ kwanza 

tu choisis 	endroit/celui-de / le-commencer 

"tu choisis is promi6re place". 

).4. ku 	base complexe. 

wakati 	we 	/ kuafikiana 	(ku-afiki-an-a) 

moment 	/celui-de/ le- s'accorder 

"le moment de s'entendre". 

(-an- : derivatif reciproque) 



(62) bao 	/ 	la 	/ kuagulia 	( ku-ag-ul-i(1)-a 

planche/ celle-de / le-predire 

"la boule de cristal". 

(-ul- : reversif, 4(1) 	applicatif). 

Ainsi le Scheme du syntagme completif a completant infinitif 

est le suivant : 

r. a 	N. Inf 

scheme 4  

Tous les schemes precedents ayant come completant un nom, 

un qualificatif, on pronom, un numeral ou un nom infinitif peuvent etre re-

groups en un seul scheme. 

   

ciasse  

   

( A) 

   

r. a 

  

     

A 

 

: Le pointille indique une selection. 
0000 

Ainsi tout element nominal, peut occuper la place de 	N , comple- 

tant. 

Des lore la definition broposee p. 	j peut etre reprise et appliquee non 

plus aux noms scularpnt 	is classe nominale toute entiere. 





Cl LE CO1PLETE EST oO_IJS - ENTENDU 

C'est souvent le cas de repon s a uric question ou de 

l'ellipse de 

Question 	una 	/ madhumuni 	gani ? 

toi avec / intention 	/ quelle ? 

"quelle est ton intention ?" 

- Reponse 	ya 	 / kuongeza / masomo 

celle-de / continuer / l'ecole 

\\(65) ni 	/ samaki / nyingi / kushinda 

c'est / poissons/ beaucoup / d6passer 

"il y a plus de poissons QUIlein. 

Apres kushinda, samaki  est sous-entendu. 

"c'est poursuivre mes etudes". 

/ 	za 	/ hapa 

/ ceux-de / idi 

Question : uliishia 	/ 	ku 	/ somo 	/ 	la 	/ ngapi ? 

	

tu as laisse / a 	/elasse /celle-d 	/combien ? 

"en quelle classe as-tu quitte ?" 

Reponse : la 	/ tano 

celle-de / cinq 

"en cinquike" 

En l'absence du nom determine, c'est le pronom qui pr-end sa place et devient 

le complete : is tanu 
7' 	A 

Ii joue alors pleinement 10 r"ole de referent. 



classe 
, 	I 

f N 
	

a 

r 

Le scheme est done : 

r - a 	N 

A 

Des lors le scheme general du syntagme eompletif est : 

(13) 

f. 

N  
— est une expansion implicante, c'est-a-dire qu'elle implique necessairement 

; 
un pronom. Elle p',mt done disparaitre sans invalider le scheme. Dans cc cas 

E deviant 

2. - Avec le prefixe de classe ku- loeatif le lieu est toujours 

sous-antendu. 

tunafika 	/ kwetu 

nous arrivons 	/ (lieu) celui de nous 

?1nous -arrivons chez nous" 

kwenda 	/ kkTa / Jumapili 

On pent vaiablement supposer qu'un nom locatif suffixe de -ni du type 

nyumba-ni devait etre present formellement at il le demeure aujourd'hui 

dens i'esprit des locuteurs. II est done an sens propre "sous-entendu". 

Sur la plan synchronique on constate qua la langue lexicalise les formes 

du type kwetu 	((ku - a - 	, cf. exempie (68). 
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D/ DETERMINATION COMPLEXE 

Un ehonce peut comporter une suite de syntagmes completifs : 

shuhuli /za 	/ watoto 	/ wangu 

probleMes/ceux-de / enfants / ceux de moi 

"les problemes que m'occasionnent mes enfants" 

mwanzo 	/ we 	/ mwaka 	/ we 	/ 1978 

debut 	/ celui de/ annee / celle de/ 1978 

"le debut de l'annee 1978". 

Syntaxiquement la langue admet une chaine infinie de 

syntagmes completifs mais trois semble kre le nombre maximum accepte et 

realise par les locuteurs. 

hi 	/ chunEu 	/ she 	/ mbwa / wa 	/ mtu 	/ wa 	/ Rule 

c'est/casserolc /celle de/ chial/celui de/ home /celui de/ la bas 

"c'est is casserol du chien de l'homme de la bas". 

this us enchainement de trois syntagmes completifs est 

tres rare. Les 6nonces comportant deux syntagmes completifs sont en revanche 

tres frequents. Dens cc cas la forme dominante, statistiquement, est celle du 

type : 

14 	r. a 	r. a 

A 	 A 

Tres souvent is pronom completant est un pronom appropriatif. 

iLi 



mwisho / wa 	/ mason° / ya / -ko 

fin 	belle de / ecole 	belle de/ toi 

"la fin de tes etudes" 

kitabu / cha 	/ baba / ya-ngu 

livre 	celui dc/pre / celui-de-moi 

"le livre de mon pere" 

viatu / ya 	/ mtumishi / wa-ke 

chaussures/celles-de/serviteur/celui-de lui 

"les chaussures de son serviteur". 

(31) watoto / wa / mbwa / we / pale 	(Pronom demonstratif locatif) 

bebes 	/ ceux-de/ chien /celui-de/la-bas 

"les chiots de cc chien la-bas" 

(82) ni 	/ mtoto 	/ we 	/ mke 	/ wa 	/ yu-le. 

c'est / enfant /celui -de / epouse /celle-de/eelui-la 

Quelque salt sa composition, une suite de syntaoes completifs est toujours 

decomposable et reductible a l'unite. Par is jeu de la succession, le NA 

(nominal completant) devient le NE d'un autre NA qui est lui-mame complete, etc.. 

Tout completant est done lui-mame un complete virtuel. 

Nous aurons done le scheme suivant : 

a 

1 
- r -a 	N 

A (E) 	A (E) 



Ainsi is relation binaire subsiste toujours. On pout is schematiser 

ainsi : 

N7 	NA 

N7 	NA 

NA 

REMARQUES  

Dans une suite de syntagmes completifs, les schemes montrent que le 

referent est toujours en accord de classe avec le NE qui le precede. Cette 

regle eat generale et d'autant plus verifiee quand les completes appartien-

nent a des classes differentes. 

(33) mchezo / wa 	/ tennis 	/ ya 	/ Buja 

jeu 	/ celui de/ tennis / celui-de / Buja 

"le jeu de tennis 	uja" 

Les signifiants diff6rents dos deux pronoms 'accord nous renseignent sur les 

NE auxquels us referent. 

Si lea regies d'accord ont ete respectees et que le pronom n'est pas en 

relation avec le nominal precedent, c'est que le complete a ete ellide et il 

faut remonter un peu plus loin dans l'enonce pour retablir la relation : 

(84) ni. 	/ shamba / 	la, 	/ mpunga 	/ 	la 	/ kule 

c'est / champ / celui de/ riz 	/ celui de / 

"c'est le champ de riz qui eat la-bas". 

is : est en accord avec shamba et non avec mpunga,  sinon le referent 

serait w-a. 



Mais quand les pronomS ont e6mes signifiants, ii y a risque d'ambigulte : 

Assertion : ni mbwa wa mtu 

"c'est le chien de l'homme" 

Question 	mtu gani ? 

"quel homme ?" 

Reponse 	: mbwa / wa / mtu 	/ wa 	/ kishenzi 

chien /celui de/homme /celui de/ autochtone. 

En (87) il y a deux interpretations possibles, si (87) apparait isolement. 

a/ kishenzi  est le completant de mtu 

b/ kishenzi  est le eompletant de mbwa 

Avec (85) et (86) la situation semiologique et le contexte levent l'ambigulte. 

Alors que si (87) apparait isole, c'est-a-dire s'il constitue une affirmation 

et non une reponse a une question, l'intonation peut eventuellement s'averer 

utile mais is doute subsistera neanmoins. Theoriquement les groupes toniques 

seront differents scion is complete vise : 

groupe tonique (a) mbwa / wa mtu wa kishenzi 

c'est l'homme qui est autochtone 

groups tonique (b). mbwa we mtu / we kishenzi 

c'est le chien qui est autochtone 

avec (b) nous retrouvons is cas de la p. 133 

En fait selon le complete concerne ce syntagme derive de deux groupes de 

deux syntagmes de base differents : 

(a) Le complete est mtu 

./ mbwa / we / mtu 
chien/celui-de/homme 

=*, mbwa wa mtu wa kishenzi 

./ mtu 	/ wa 	/ kishenzi 
home /celui-de/ a la fawn indigene. 

et 

LL3 



(b) Le complete est mbwa 

./ mbwa / wa / mtu 
chien /celui-de/homme 

et 	 > 	mbwa wa mtu wa kishenzi. 

.fmbwa / we 	/ kishenzi 
chien/ celui-de/ a la fagon indigene 

Joan Maw (1) cite egalement un exemple du m@lme type : 

mguu 	/ we 	/ mbele / wa 	/ ng'ombe 

pied / celui-de/devant /celui-de/la vache 

"le membre anterieur de la vache". 

Cet exemple ne laisse place a aucune ambigulte. 

En effet le referent W -(a) est en rapport de classe avec mguu  et non mbele, 

auquel cas le referent serait Y-(a), 

Les deux syntagmes de base sont 

./ mguu wa mbele 

T 	mguu / we 	/ mbele / wa / ng'ombe 
./ mguu we n'gombe 

pied /celui-de/devant /celui-de/vache 

Ainsi apres effacement de mguu  on obtient le syntagme transforme (T). 

Mais l'exemple ci-dessous no presente pas la me'me clarte : 

mguu 	/ wa 	/ ng'ombe 	/ we 	mbele 

	

pied /celui-de/ vache 	/ ? de / devant 

"le membre de la vache, /celui-de /devant"' 

belle-do / 

La vache (ng'ombe) &ant generalement personnalisee chez les Africains et 

encore bien plus chez les Burundais, pays de la "vache at du tambour", ngtombe  

prend le referent de la classe 1 (humains), 101-(a). Or come le referent de mguu 

"pied" est 	element w-(a) ii y a done ambiguite et le. syntagme precedent 

(1) 1969 p.80 



peut atre le resultat de deux groupes de deux syntagmes differents : 

mguu  est le complete 

./ mguu wa ng'ombe 

T 	mguu / wa /neombe I wa 	/ mbele 

./ mguu wa mbele 	
pied /celui-de/vache /celui-de /devant 

"le membre anterieur de la vache".- 

Ici mguu est efface. 

ng'ombe est le complete 

./ mguu we ng'ombe 

-4 mguu wa ng'ombe wa mbele 

./ ng'ombe wa mbele ! 
"le membre de la vache de devant" 

Apres effacement de ng'ombe  on obtient (T) 

En cas de doute, c'est toujours cette derniere interpretation 

qui prevaudra. Comme dens notre exemple precedent on aura deux groupes toniques: 

mguu we ng'ombe wa mbele 	(mguu complete) 

    

mguu / wa ng'ombe we mbele 	(ng'ombe complete) 

Ei SYNTAGME COMPLETIF A COMPLETE INFINITIF 

Comma avec les autres completes, la determination est mediate. 

kufika 	/ kwa 	rals 	/ ni / karibu 

le-arriver / celui-de/chef /c'est / pres 

"la venue du President est proche" 

kuzungumza / kwa / majumbe / kulikuwa / kufupi 

le-discuter /celui-de/ chefs 	/ a ete 
	

/ court 

"la discussion entre les chefs fut breve" 
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classe  
a 

I 	N 
IN.inf. 

E' 	A 

r. a 

Done la structure est identique a celle du syntagme completif oU 

le complete est un nom. Le scheme est done le meme que le scheme A p. 136 

et B 	p. 138 	, a savoir 

1/ Schemes : 

A 

(C) 	N.inf, 	r. a 

1 

(D) 

2/ Restrictions  

Les restrictions portant sur le NA (nom completant) sont plus 

importantes lorsque le NE eat un nom infinitif que lorsqu'il est un nom. Ainsi 

il est impossible d'avoir un numeral en NA, sauf si le nom qualifie par le nu-

meral est déjà mentionne et done sous-entendu. 

Assertion : kufika 	/ kwa 	/ watu 	/ kumi 

le-arriver/cclui-de/ hommes / dix 

"l'arrivee de dix homes". 

Question 	kufika / kwa 	/ wa-ngapi ? 

le-arriver/celui-de / combien ? 

"l'arrivee de combien d'hommes ?" 

(9)4) Reponse 	kufika 	/ 	kwa 	/ kumi 

le-arriver / celui-de / dix 

"celle de dix homes" 

Dans les exemples (93) et (9)4) les numeraux -ngapi et kumi ne sont pas en 

relation directe avec le N.inf. mais avec watu qui lui, est en relation 

directe avec le N.inf. Le nominatif wa- en est d'ailleurs l'indice. 
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L'exemple (94) illustre bien le scheme D 	c'est-a-dire que kufika peut 

etre omis. Quoique dans ce cas le nom qualifie est presque necessairement re-

introduit et in reponse in plus spontanee sera : 

kwa 	/ watu 	/ kumi 

eelui-de/ homes / dix 

Quoiqu'il en soit un nom infinitif ne peut jamais etre quantifie. 

Mais le scheme D 	(omission du N.inf) est mieux illustre par l'exemple ci- 

dessous. 

95) Assertion : kukimbia / kwa 	/ kakule / ni / ku-epesi 

le-courir / celui-de / kakule / est / rapide 

"la course de kakule est rapide" 

Question : kwa 	/ nani ? 

celui-de/ qui ? 

Reponse 
	

kwa 	/ kakule 

celui-de/kakule 

"celle d kakul,,of 

laermination mediate avec le Noinf comma NE exclut comme 

completant tout nom locatif affect du suffixe -ni (ex : shambani "lieu de 

champ" nyumbani "lieu de maison" etc.), tout pronom locatif (ex : wapi, 

hapa "ici, Rule "l-bas" etc...) et in plupart des noms exprimant une locali-

sation ou une proximite : ex : juu "dessus", chini "dessous", mbele "devant" 

nyuma "derriere", karibu "proche". Le seul cas 	des noms de lieu tels que 

nyumba "maison", shamba "champ" sont acceptes en NP c'est lorsque le nom infi-

nitif est affecte du derivatif passif : w 

kusafishwa 	/ kwa 	/ nyumba 

le-etre lave / celui-de / maisn 

"le nettoyage de la maison" 
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kulima / Rua / shamba 

le ',are cultive/celui-de/champ 

"la culture du champ" 

Ces deux derniers exemples seraient irrecevables si NA etait : nyuthbani, 

shambani, wapi, hapa, Rule, juu, chini, etc. 

Ainsi, le critere de compatibilite semiotique est determinant. 

Pour cette meme raison un autre nom infinitif ne peut occuper la fonction com-

pletant. 

3. Remarq ue  

il est un type de syntagme tres particulier qui presente une analo-

gie structurelle avec le syntagme completif. 

ninaenda 	/ zangu 

je frOen vais/celui-de rnoi 

"je m'en vain" 

wamekwenda 	/ zao 

us sont partis/ celui-de eux 

"us sont partis" 

Si l'on interpretait ccs syntagmes come des syntagmes completifs 

on aurait un verbe comme complete, cc qui serait en contradiction avec la defini-

tion .proposee du syntagme completir mettant en relation des nominaux unique- 

On peut done supposer un complete nominal, njia "chemin, chemins" 

sous entendu entre le verbe et le pronom. 

On aurait alors : 

nenda 	/ 	(njia) / zako 

vas 	/(chemins) / ceux de toi 

"van ton chemin" "vas-t-en" 
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La particularit de co syntagme est d'être compose 

d'un verbe, toujours l3m ..71(.! dent la base est : enda, qui 	se 

conjwiue A toutes les personns, et a tous les temps, et d'un 
pronom a prfi,e stitype Li 3 

in que c -2 type AO syntagw) no soit pas narticulie-

rement litteraire,ii 	CL:T;•Ure D8S moms assez rare dans la 

conversation courantcJ. J. Maw l'a egalement releve dans son 

corpus d'enrogistrement (1969 D. 35) 

(103) alipoondoka 	yeyo 	akaenda 	zake 	mpaka nyumbani 

quand el le quitta/elle/elle partit/celui/jusqu'a/lieude 
d'elle 	maison 

"quand elle quitta, elle, elle s'en alla jusqu'a la maison" 

II/ SWAHILI 	VEHICULAIRF 

1. Absence d'accord  

En swahili vehiculaire le syntagme comple-

tif fait l'objet de la meme analyse qu'en S.N. ou on S.VR. 11 

comport° les memos rubriques et les Ames schemes. La seule 

difference majeure reside dans l'absence d'accord de classe 

entre fs!E et le referent qui est toujours celui de la classe 9 : 

L'element relatour tend alors vers une fi- 

xation et uno syntntisation t devient invariable fxa pour 
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tout2s les classes. 	( t, i 	4. 3 	== 	ya 

cependant, sa fonction pronominale. 

iko 	kitu 	ya 	nani 

c'est/ chose/ do/ gui 

qui est cette chose ?" 

). 11 conserve, 

rep_)nse : ya 	bwana 

cello du/ patron 

"c'est au patron" 

2. Schemes  

Les schemes correspondant aux schemes du 

S.VR 	sant los suivants : 

 

ya 

E' 	A 

ya 

L'absonce de pointille indiguo quill n'y a pas d'accord de 

classe entre 
	

et 	ya. 

3. Consequences de l'absonco d' accord  

Les consequences do l'uniformisation du clas-

sificateur sont nombreuses. 

La principale, on reference a la remarque 

faito p. 142, est - que les risques d'ambiguite par rapport au 

S.VR. sont accrus, aussi bion sur le plan morphologique at syn-

taxique quo smantique. (cf. oxemple D. 144 ). La seconde est 

que, cons,Auemment A l'absence d'accord l'occurence du syntagme 
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complftir de structure mediate a complete infinitif (scheme 
C,D) es t ..mtremement rare et ce scheme no fait pas Partie du 

swahili vehiculaire. 

1.. Accords intempostifs 

II faut neanmoins signaler quelques accords 

do classo intompestifs ui apparaiss2nt chez certains locuteurs 

mais avec certains noms seulement. Ainsi pour cc qui est des 

classes 4, 6 et 9, bien quo les signifiants des pronoms refe-

rents en 	soient identiques a ceux generalement employes 
pour toutes les classes en S.V. t 1 	a ===z> yai on 

peut neanmoins supposer quo cette "coincidence" 	est fortuite 

et qu'elle ne temoigno pas d'une mattrise des regles d'accord. 

On en a en effet confirmation lorsque les si-

gnifiants sant differents. Ainsi on a pu remarquer quo quelques 

noms des classes 5 	' ji 	. 	zij et 	10 	n 	zii et sou- 
k. 

lement cos cl ,:lssc:s, r(?.qissaiont un scheme d'accord conforme au 

SN, qua lcumnietnt soit un nom ou un pronom. 

cl 

(105) 	jina 	/ 	lako 	/ nani 

nom 	/ celui de toi/ qui 

"quel 2st ton nom" 

uko / mu / somo / 	la 	/ ngapi ? 

tu-la/dans/ classe/ colic-do / combien ? 

"en quelle classe es-tu ?" 

niko / mu / somo / 	la 	/ tano 

je-13/ dans / classe / cello de/ cinq 
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Pout etro faut-il considerer ces formes acrolecta-

les comma dos reminiscences erratiques de S.N.Neanmoins alias 

apparaissont comma des formations figeos car on no los retrou-

ve as avec tous les noms de la classe 5 at 10 mais ssulement 

avec cortains, peu nombreux dont ceux déjà mentionn5s ci-dessus 

at ce, souvent chez un memo locuteur qui no les construit pas 

veritablement. Co meme locuteur pout d'ailleurs tantot faire 

l'accord, at tantot le negliger. 

Quant j44 la classe 8 (vi- 	en S.W. 	at hi- 	en S.V.) 

l'accord apparait soulement guand le completant est un•pronom 

appropriatif et ceci d'une facon non systematique. 

Lorsgue 12 complatant ost un nom l'accord ne ss fait generale- 

mont pas. 
Moms 

	

(117) 	bitu 	/ ya / nyumba 

chosos / do / maison 

	

(113) 	biazi 	/ yo / kishonzi 

patates / do / indigene 

	

(119) 	biyumba / ya 	/ hapa 

maisons / do 	/ ici 

Pronoms  

bitunga / byangu 

oiqnons / do loi 

bibriti 	/ byake 

allumettos/ 	toi 

biyumba 	/ byenu 

maisons 	/ d2 vous 

bi-a-ngu 

bi-a-ko 

bi-a-inu 
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III/ 	SWAHILI 	PIDGINISE 

I) Caracteristiques  

En swahili pidginise on retrouve les memes carac-

teristiques quo lc S.V. C'est-3-dire principalement absence 

d'accord de class, absence d'un eventuel syntagme completif 

complete infinitif a determination mediate ot emploi quasi ge-

neralise du nom infinitif •vec hapana pour xprimer une inter-. 

diction, l& 00 le S.VR. emploierait l'imperatif negatif ou un 

nom infinitif avec scneme d'accord ot la oci 10 S.V. emploierait 

une formuly impersonn ,Alo:. 

Exemples : 

kuvuta 
	

sigaroti 	kunakatazwa 

le fumor/ cigaretts/ 	st interdit 

msivute 	sigareti 

no fumez pas/cigrettes 

S.V. 

inakatazwa 	kuvuta sigaroti 

il est interdit/ fumer/ cigarettes 

so 	. 

(126) 	hapana 	kuvuta 	sigareti 

pas / fumer 	cigarettec 

En S.P., on .,•ouve Darfois mme l'adjectif an fonction de 



(127) 	nyuina 
	

muzuri 	: "une jolie maison" 

	

maison 	de 	jolio 

Certs co typo 	synt3gme n'est pas generalise en 

S.P. mais ii:ipparaIt souvent. La Production d'un tel enonce est 

•xplicabl 	oar Ic fait quo la derivation nominale en S.P. est tres 

peu productive ot presq , 
	

inexistanto, c'est la raison pour la- 

quell° i l -adjectif r ,..mplace le nom derive. 

P 	: muzu,i 	ST? : u-7uri. 

2. Schemes  

Las schemes on S.P. sont done les suivants : 

 

N 	Ya 
— r E' 	A 

  

ye 	ADJ. 

E' 	A 

  

(E) 

Contrairement Cu S.V., le S.P. ne connaft pas 

d'accord do classe, rime accid ,I, ntols ou erratiques. De nlus le 

NE (nom comp' te)est prosque toujours repris clans les renon-

ses. A cat egard le scheme 	B"sera mains frequent qua son pen- 

dant en swahili vehiculaire (scheme B' 	p. 150 ) 

De TO.mo le scheme E est peu frequent et sera le plus souvent 

remplace par un syntagme qualificatif. 
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C A S 	P A !-Z TICULIERS 

Al 5'1A9ILI 'i4 ,3RATIF at VERNACULAIRE 

1. 3 -intas.particuliors  

Siinalons 1 cas particulier des syntagmes sui- 

vants : 

1, kia ajiii v.3 : 	favarir de" 

)aada ya  

china ya 	: "da.ss.-Jus, au dassuus de 064 

kwa ha:mri ya : "A pron3s do ..." 

jdU ya 	"sur, au dassus da ..." 

3. ''.abla ya...: "avant..." 

7. kari51 /Y a 	 na 

"au liliou de ..." katikati y3 . 

9. kiasi ya 

1.71)91:.: ya : "avant, ,,Mvant" 

ndani ya ...: "dans" 

n]:.-J 73 	...: 	1 " 	de..." 

ny'Ala 

k4a sa)a) 	y3 ...: "a cause 
1J. zaidi ya...: " ,-, '.P.;s de..." 

• • 

156 



Exemples : 

(123) mtoto 	alikula ,qa 	j iii 	ya 	4azazi 	wake 

enfant/ 3 	/flour/ raison/colle de/parents/ceux de lui 

"Ponfalt a mange nar igard pour ses parents" 

5aada 
	vp 	 kula 	tutapumzika 

,71oment ulteri26r/c2luido / i2 mangor/nous nous reposerons 

"apres lo rnas nous nous roposcrons" 

niliwoka 	viatu chini 	ya 	kitanda 

j'ai mis /chaussurcs/sol/coluide/ 	lit 

"j'ai As lzs chaussures au dossous du lit" 

kJa 	h1),:ri 	ya 	jar:lop 	11 1.2 	sijui 

nor /n21i,o/ce110, de/aff]ire/c2ll .2-Wj'ign3re 

"oo;Ar ce qui concerne cette affaire, je n'en sais non" 

unapanda 	juu 	ya 	nyumba 

tu i - ontes/ dossus/ - colui do/maison 

"tu iontes tout o; -! haut de la maison" .  

juu ya... ost souv•nt employe en swahili vernaculairo comma 

synonymo de kwa sababu 	cause de...." 

(132) mlitoka 	juu 
	y a 	Wda 

vous 	partis/raison/celle do/pluie 

"vous 3tes partis a cause do la pluie" 

walifika 	mjini 	kabla 	ya 	saa 	sita 

.ils sont / au 	.f .":' -Momentrcelui/ houro/ six 
arrives 	village ante- 	dc 

riour 

"iis slant arrivs au village avant midi 	(voira system?. 
horaire) 
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qalikufa 	kwa 	sababu 	ya 	ionjwa 

us sont 	/pour / raison/ cello do/ maladie 
marts 

"Us sont marts a causo do la maladie" 

nikasoiaa 	zaidi 
	

Ya 
	

miaka 	mitano 

j'ai etudie/ supnlemont/ uAui do/anneo/ cinq 

"jai etudie plus do cinq annees" 

Cos syntaqmos sont oarticUliors dans la mosuro 

ot) us fonctionnent commo dos syntaqmos prepositionnels mais 

sont structures come un syntanmo comnletif dans loquol le com-

plete ost un nom, non integr dans un syst ac! do nominatifsou 

dans un scnemo d'accord ot auquol correspond donc un referent 

fixe : 	i 	. Tous los noms comolCAOs de cos syntaqmos appar- 

tionnont done 	la classe 	Si I 	scons  lo oermot, cortains do 

cos nuns adivAtont 	oronom annropriatif comme completant. 

Ilalikufa 
	

yetu 	( < i - a - ituj 

ils sont mortsinour 	causoi cAlo do nous 

"ils sont morts our nous" 

: ":au d:?ssous Jo mai 

k4;1 	1:1bari 	ya-nqu : "nour co qui mo concerne..." 

(14) baada Take, plus connu SJUS sa forme rrialqame• baadaye 

no signifie nas "anres lui" 
	

713iS 	"aores cola" 

juu y ,710 : "au dossus d'ux" 

kari)u yenu 	"ores do VOUS" 

(143) mi)elo y;Dtu 	"Dvant nous" 	"dovant nous" 

(150) sT)a5u 	va-o 	caus. Jo toi" 

(1J1) kti 	nu : "oarr.ii .V0jS" 
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:l5is on swahili normatif ki do kiasi  est considere comma 

le prfixo do class::: 7 co qui oxolique dans l'oxemole ci-dos-

sus : 	kiasi cn--nou  f< 	)ot non naS kiasi 

yangu  ( 	i-l-nqu 	) comm cr) sorait le cas on swahili vor- 

naculaire. Cos concontions morpnoloni,luos differentos oxpli-

qucnt quo kiasi  s'intOgro dans un syntaqmo do typo nr6posi- 

tionnel avec 	ya. on s ,Jahili vernaculair: -) MliS non on swa'aili 

nor',7;atif. 

3. Syntagmes fiq6s  

Structur211eTi,:nt y 	so (Icomnose on+ a , 

c'st-a-diro, 	class:: '2) 	+ a, il fonctionne commo 

111 L_  

un tout 3nl1ao et constitu: ovoc cortains noms, siqnales pre-

cedemment,un syntarin:] fir0 ao tmo 'renositionnol. Ainsi, par 

exemple,chini ost structurAlnt analysable en chi + suf-

fiv2 locatif 	-ni. h,7i5itl ,Alenent I accord avec la classo lo- 

cative est 	na 	d.']ns I 0 SVflt11O 	ma ,nali 	pa  "au lieu de", 

mais avoc 	chinl 	"au •iss)us", le s',/ahili eiliploie 	ye (chini 

va) 	nrouv ,:: d'unc nart quo iz no 	(cnini)  est na.rcu 

cornio un tout indn,lant dos 	leT)nts qui 10 constituent et 

d'autro art quc 
	ost ecialnt cons id, comm .3 un element 

L' -..ns ,-:2mAT:2 (nazi 	vn) 	ost d) ,-!c 1 fortiori porcu come 

un syntanaD fin 	fonctionn:,] 	toI. 

Le 	raisonnnt vaut nour oLir I  ',tans" 	ot ndani • ye  

"dans". Cnini 	os 	io locoti I o ncni 	terro" 	ot donc 

"pays, torr?", co:Inos6 	du pr(Jixe n- ot du lexerim. 



-chi. Le locatif do nchi dovrait etre *nchi-ni. Or lo orefi-

xe n- n'anoarait jamais dovant los lcxemes dissyllabiques ou 

oolysyllabiques dont l'initiale est entre autres 	/C/. 	C'est 

le cas du loxeme locatif dissyllabique chini. 

4. Point do vue diachronique comnaratisto  

Sur Ic olan diachronique comparatisto, chini  

sorait scAon Guthrie (1) a ranorochor du oroto-bantu *ci, 

classo 9 qui sionifiait "so!" et qui par extension 	a signi- 

fie " ays". Dans niusi2urs languos le nréfixcdo classe 16 or6- 

cedo -nci, (na-nci)  signifiant "au so!" puis "sous" pour 

desiclner nor la suit o uric.: localisation tr6s q6n6ra1o. Lc swahi-

li n'cJiploic, as our (n cos, lo nrefixo Da- MaiS utilise le 

suffixe -ni 	issu d2 -IE raPn3rU a pc.st nrobablemont a 1 'e- 
r2 bantu. Ai -nsi, ass2z virdox31 ,2.ient, 1r2, role do 	-ni suffixe, 

ost °iris on compto p3ur 12s riios d'apparition d'un nominatif 

n- mals pas pour c2 qui concornG 12s regLos d'accord du nom 

locatif. 

Ndani 	fait ,',.(1a1 ,..5 ,2nt l'objet d'uno analyse proche do cello de 

chini. 	1dani ast stroctur -A1?ment conosO do nda 	suffixo 

locatif 	ni. 	'Adi 2st un archaise do class 	9 qui .signifiait 

"ontraillos, soin". En nroto-bantu 	(c1.9) signifio 	"abdo- 

mc, n, 	,-2st interossant c1,2 not2r qu::: pour Guthrie (2) 

ndani 	ost ni njo dc-2 class -i! (9), 17, 	(mu-), ot qu'on cola ii 

justifie notr:) position slon laquAl3 c)ini ot ndani sont des 

1970, vol 3 	D. 
1973, vol 3, n. 127 
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Ndani comme chin! est compose d'un monmo nda (c1.9) non 

usite aujourd'hui et d'un suffixe -ni qui fait de cc consti-

tuant un nom locatif do class 13 (accord en mu-), or ii n'est 

plus 'porcu conme tel ot forme un c•nstituant fiqe pouvant 3tre 

eventuellemnt suivi de ya. Comm° Dour chin!,  la fonction lo-

cative de -hi n'ost plus considere et l'accord se fait scion 

la classo Cu 	constituant sans 	-iii 	: 	(c1.9) et 	nchi 

(c1.9) dopt 1 	referent est 	 jr les dux. 

luu 	2st -:2na1e1ent un flO; d 	c1 ,71ss 	93, pour :sluthrie figurant 

dans la serio coTiparative 	c.s 	(p. 264, vol 3) *loda si- 
■•■•■••■•••••■• 

gnifiant "sommot, cioln. 

De ma?, kati ost Dour fluthrio Jn nom do classe 9Jo la serio 

comnarativ 	soc 	*kati 	c1.9 	sinnifi ,mt 	"dedans". 

Mja ost egalemont de c1.9 nroto-oantu *je c1.9 signifiant 

"exterieurn. 

Pour le reste, baada, zaidi, kabla,  co sant des constituants 

qui m3me si dans lour orinino araoe, n'taiont pas des noms, 

ant et e intecires 	la c1.!) on 	 et conserve dans cette 

'Inoue lo comportemont norticul ior , comlun aux autres noms 

bantu mentioDnes. 

P•rmi tous 1 .T)s syntap:Jes, k a habari ya... 

pronos d, 	annartiont au s1anili normatif et pas au 

siah iii vrnaculaire qui it iii so souloment 	kwa 	"pour" (kwa 

jamb° lite 	"pour cotta affair—en). Par contra 	kiasi 	ya.., 

nonviron 4 rePve du swahiii vornaculaire ot non du swahili 

.1f).5 



normatif qui utilisc -_, 	karibu ya 	ou 	karibu na... 

CljMS pleins  

Cortains do cos noms como16tes fonctionnwit nar 

ailicurs nloinemont CO'JIMQ dos noms, dons d'autros contoxtos ct 

nouw,nt donc 3tre ujet, objot ot commandor un schemo d'accurd 

caractrisant la closso 13 dondant pluriol do la class 9). 

Clost i.o cas do 	haari, Karibu, saba5u, mbAc?. 

c1.3 

(15'3) hahari 
	

in.toka 	kwa 	fulani 

nouvello/ 	sort 	/ choz/ un tol 

"la n - uvollo v 2nt do choz un tol" 

C 1.10 

(150) habari 	zililota 	ni 	mbaya 

nouvcilos/ OI1OS ant té amortees Wost/mauvaisos 

nouvAlos qu'on a annoncees sont mauvaisos" 

c1.10 

( IsO) 
	,Aa 

dis-moi 	/ 	collos-dc!- -)ux 

loi do Imrs 

wat!4 	 riouzan'm 

norsormos/ cAl'os-ci/r)rochos/cc:ax-do-noi 

"cos porsonns sont as Dlronts a moi" 

c1.9 

(152) sa5abu 	ilionisukwna 

raison/ 	:.2110 	/volor 

"la raison qui .,1 1 1 no:Ass 	a volr" 

1J-1. 



cl.10 

sa5abu 	Lilizonisuuma 	kui)a 	ni 	nyinqi 

raisons/ 	:5 1 ont nouss/volor / c'ost/ boaucouo 

"ls raisons qui m'ont pousse a volor sont•nombrousos" 

cl.q 

alika ,a 

ass1sid3vt/clui-do/nrof ,.)ss2urs 

"il SiSt 3SSiS =L;:l i'acods profossours" 

p'1 	IT 

(135) 	aliKa 
	

Z3 

ii sst assis/dcvants / coux d2/ nrofossours 

"ii s'?st assis on faco dos profossours" 

nolo  cyt niuma  pcuvont commo tout nom, 

assumor la fonction objot, dans dos omplois st(3reotynes, ou 

nrovor)iaux. 

huna 	::1)G, 10 n1 	nyuma 	(cf.Jadan) 

t!..1 n's nas/dovant/ni/drri ,22ro 

non, ni jvint ni d2rriro" 

'tu n'as 	 "tu n'as 

au,c ,Jno economic (nyum.l'"derriere")  et tu n'as aucun projtrt 

• 	(mbAo  "dovant") pour ganT. ,.2r do l'arqont" 

Mele  ann .artiont donc a la classo 9 (sinqu-

lion) et 10 (nluriol) (cf.oxo .lolos ci-dossus). En outro mOole  

constituo l'equivalont nluriol (c1.1j) u4o10  ou ubolo  

(cl. 11/14) 	i oxisto dons cortains dialoctos at qui sinnifio 

"poitrino". 



Plr aillours sur lo plan stImantique mbole  commo 

nyuma ont un signifi snatio-tomporel, alors que celui de baada 

"aors" at ka)la  "3V3 t", 	est uniqument tomnarel. 

En s ,Jahili normatif mbolo  admot 12 suffixe loca- 

tif -ni. 

(17;7) 	tunalnka 
	

akiba 
	

ya 	mboloni 

nous mttons / nrovis i ons/coll o - d oi lio u - d o - dovant 

"nous mottons do cote pour lo futur" 

Dans cortainos oxorossions du swahili normatif 

karibu  Pout enalomnt Otre affoct 41: du suffix° locatif -ni. 

(ane quo mbolo  "avant, dovant" at nyuTia  "derriere, apres 1 ; 

karibu  refere au temps at a l'osDac. 
(163) 	mlikuja 	karibu 	(139) 	olikuja 	karibu 

vous Otos/nrocho 	at 	vous Otos /proche 
vonus 	 v2nus 

"vous vous Otos anproces" 
	

"vous Otos venus recem- 
lont" 

	

Aais quand lo sionifi 	ost -t ,71noro1 c'est karibuni  

qui est employe do nreference, !<aribuni  deviont ainsi un loca-

tif tomnor 1. 

(170) 	mlikuja 	;:ari5uni 	hivi 

vous Otos vonus / lieu do nrocno / colui ainsi 

"vous Otos vonus r ..koliment" 

karibu  at 	 sont los souls monOoes acceptant lo suffixe 

locatif -ni. 

7. Cas do ncd(c.,  

A cos cas barticuliors viont enaleoont s'ajouter 

12 momme nek  oxprir.lant la sinnul.arit, l'unicito, la solitude 

ou 

iff) 
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walitAa 	chini 

us sont nartis/ dassous, on 5s, sol 

"us sont doscondus" 

nlipanda 	juu 

vous 	mont6s/ &)ssus, on haut, sommot 

"vous tas montes 	haut)" 

(13 .J) 	tulifika 	karirou 

nous s:Jmmos arrives/ors, nrocho 

"nous nous samm3s anorochs" 

'alik,aa 	katikati 

ii z:st 	/ 	miliu 

"ii s'ost assis au mili,)u" 

ulinita 

tu 2S 	/ davant, av,ant 

"tu os flcSS& dovant" 

niliingia 	ndani 

ja suis antre / dodans, interiaur 

"jo suis ontr 	a l'interic , ur" 

ulitok3 	njz 

tu as sorti / donors, oxtriour 

"tu as sorti a l'extriour" 

alijificha 	nyuma 

11 s'st cach6/ 	d•rrirc, arriero 

"ii s'ost cach dorriera" 

(135) 	tunanunua 	zaidi : "nous on achatons plus" 

nous achtons / plJs 



9. Syntanme comnletif  

En outr, excente ajili, haOari et sa5abu qui, 

coffin° cola a ete •ontionne possaz.nt toutos los caracteristi-

ques fonctionnollos du noq, ot qui pour dos raisons de comna-

tibilitb semiotique no pouvent are connletants, los autros mo-

nemos assumont nalgre lour fonctionnemont noninal lacunaire, le 

term:, comnPAant dans lo syntaqmo compltif : 

(i31) 	dakika 	1.)9ad .,,p) 	: "la ilinuto d'anres" 

fflinut„:/ collo dJ/ 	norC, s 

(133) 	jirani 	ciini: "1c voisin do dossous" 

voisin / cQlui do/ r:21.) 5s 

(139) 	jirani 
	

juu 
	

:"lo voisin do dossus" 

voisin/ colui do! sommot 

(19j) 	fasi 	Ya 
	

k3ribu 	: "un ondroit nroc:lo" 

c2lui do/ nr9cn 

(191) 	s ,,11;-.1)a 	In 	k)tikati 	: "lo cnamn du milieu" 

cmn / cAui (lc)/ 

(1)2) 	ntu 	11=3 	kilsi 	"un 	1..,:ro" 

"nyl , io/ orAui do/71','3ur0 

(193) 	nffr:;7;7i 	w2 
	

: "l'esclavo do devant" 

/ colic do / d2vant 

nja%azi 	f%)ninin" 

(1 4) 	ukutr2 	nd.71ni 	: "lo nur interiour" 

mur 	/ colui do/ 	intriur 

(1)5) 	un.1).ndr,:: 	: "1 ,2 cotc3 -,D(terieur" 

cote 	/ crAui do/oxtrieur 

16.9 



(196) 	kitahu 	cha 	zaidi 	: "un livro de olus" 

livre / celui do/supolemont 

(197) 	mtu 	wa 	kiasi 	(swahili normatif) 

homme/colui de/mosur2 

"uno personne moderee" 

10. Conclusion  

10.1. Toils cos nom n'ntionn(:s precedemment ont 

2n commun un connortement syntaxiquo morphosyntaxique oarti-

culier. La najorite d'entro L2ux n']ssuJmnt plls la fonction su-

jet ot bjot mais assumont 1.3 fonction de circonstant non mar-

que. Dans un synta2m2 comoletif us pouvent assumor los tormes 

complete ou comoletant. Sur lo plan syntaxiquo excopte habari  

nouvelles", karihu  "parents", slhabu 	"cause, raison", us no 

sont oas detcrminahles, ot lccomoaqns do yo us font fonction 

do syntanms orepositionnols. 

Lo circonstant 2st souvnt un syntaqmo 

completif dans .1equ'A ces n3ms assumcnt lc tom: complete. 

(193) 	niliknd 	ndni y 	nyum3;:i 

"jc suis all 	a 1'int6r1 .,:ur cia Ia maison" 

ndTni pout commuter av a c 	Caini "Jssuus", rue "donors", 

nyuma    "dcvant", klri5u 	"ors", klti "au 

milieu th)..." 

10.3. L'orrour frequomment commis° est do los 

assimilor A dos m•roh()mos relateurs.Co sont on fait dos noms 

foncttonnaliss assumant la fonction do circonstant non mar-

que. 
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10.4. L3 hase dc cos Pons 2st un lexeme nominal, 

discernable suit synchroniquomont : habari  "nouvelle", ajili  

"caus2", sababu  "raison", juu "sammat", karibu  "proche parent" 

(ki)-asi 	"mosure, 	(n)bolo (1), (n)chi-(ni) :"sol", kati 

"centre", spit comparativamont ou historiquement : (ny)una 

"Parriere" (2), nda-(ni) "entrailles", (n)-111 "oxteriour". 

Los autros bases sont peu decciablos : co sont les emprunts a- 

rabes 	baada 	"apres", 	zardi  "plus", 	kabla 	"avant". 

Pins los functions deja vues, cos noms font 

l'objat d'un trans -fort slantique, soit on diachronic, cas do 

ndani,  suit on synchronio : cas do habari, ajili, chini, juu . , 

karihu, kiasi. 

A cc Propos ii fut noter quo cortains 

d'ontre aux ont un signifi 	spatio-temporl : 	karihu  "pres / 

recemment", nyuna  "dorrier ..: 	apres", mbelo  "devant/ avant" 

ndani 	"dodans, on l'ospaco de..." 

10.5. Par ailleurs, mais tres rarement, il arrive 

qu'un do cos noms spit composant dans un nom compose. Lo soul 

cas rencontre est : 

(199) 	mwana ndani 	: "potit evidement clans une tombe" 

fils/ 	interieur 

m-bele  est le pluriel do u-wale ou 	u-bole qui dans cer- 
tains dialcctes signifient-77Trine. rT—TTEhili normatif 
mbeleni  designe I2s organas genitaux,mle ou femelle. 

: 	cf.: kinyuma 	"l'arriere, lo c3ntraire 	: 

ex : 	kinyuma 	changu 	: 	"derriere moi" 
arrier2/ colui-de-moi 
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51 SWAHILI VEHICULAIRE et PIDGINISE 

Invonte‘ira 

En swahili veniculaire ot pidginise, l'inventaire 

dos syntanmes figes so reduit a : 
chini 	ya... 	"dossous, au dessous de" 

ju(1)u ya... 	"dossus, au dessus do..." 	mais aussi 

"a cause do..." 
nyuma ya... 	"derrierG, 	près, prorno" 

karibu ya... 	"ores do..." 	mais aussi 	"environ" 

mbele ya 	"avant, devant" 

injo ya 	"hors de..." 

Caracteristiqu s  

2.1.Ainsi oxcepte karibu, los constituants d'oriqine a-

rabe n'y sont pas omploy6s. Autroment, tout cc qui a late dit en 

S.N. et S.VR. au sujot de ces syntagmes, pout s'appliquer au 

S.V. et S.P. 	Le fait important dans ces deux varietes est quo 

l'accord 0:3 -tant pas ou peu realis6, lour specificite est mains 

evidente mais par contre plus .::vidont ost lour statut de noms, 

qui sur le Wm dos .:Iccords ne different pas d'autres noms. 

9 .2.11s aam2ttont comme an 3. . - S.VR. un pronom comme 

comnletant (voir exemplos du S.VR.(144), (147) etc...). 	Mais 

contrairement au S.N. - S.VR., karibu, nyuma et mbele no 

fonctionnent jamais COMM2 noms oloins clans d'autres contextes 

at no pouvont jamais,lorsqu'ils apparaissent sans ya 	tre su- 

jet, mais uniquomont circonstant non marque, comma les autres 
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noms d- l'invontairo ci-dessus. 

	

2.3. 	COMM2 on S.N. - S.VR., karibu 	"ores de, proche,mbele  

"avant, devant", nyuma "derriere, apres" 	opt un signifie spa- 

tio-temporel. 

atafika karibu 

	

	"ii viendra incossament" 

"ii viendra pres" 

ulikuja mbele ? : "tu as venu auparavant ?" 

"tu as v,nu devant" 

banakula nyuma : "us mangent derriere" 

"us mangont apres" 

Pour l'expression spatiale, on ^.V. et S.P., mgongo  

"lo dos" (partio du corps humain), vane 3V2C nyuma. 

• mono 	ya 	nyumba 	: "derriere la maison" 

dos / colui do/maison 

	

2.4. 	Poke est connu en 3.V., D3S on S.P. 	Mais 	il est 

employe sans pronom appropriatif contrairoment au S.N. - S.VR. 

Par contro il suit toujours un pronom substitutif independant 

singulior. 

mi 	peke 	: "moi MCYTIG, 111")i soul" 

we ocke 	: "toi mno, toi soul" 

2.5. Commo on S.N. - 3.VR, cos noms assument la fonction 

do circonstant non marque (cf. oxples du S.VR. 	S.N.) et 

peuvent are completant et complete dans un syntagme completif. 

2.6. Le circonstant pout :sAro un syntagmo completif dans 

lequel cos noms zIssument le term, complete. 

(205) alikimbia nyuma ya nyumbn :"il s'est sauve derriere la 
maison" 
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C-PP ITRE. II I 

LE 	3Y4TAGi1E IJALIFICATIF 

I/ S4AHILI -NOR1ATIF et VERNACULAIRE 
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B/ INVENTAIRE DES LEXEMES ADJECTIVAUX  
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1.4. Cas de -dogo at -kubwa  
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Exemples S.VR. 
3.1. Remarques 
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3.1.3. qualifie locatif : S.N. 

Locatif complete avec un nom completant 
Locatif complete avec un pronom comple, 
tant 
Syntagme qualificatif 

Cl SCHEMES  

D/ CONCLUSION  

CaracterIstiques 
1.1. - 1.2. - 1.3. - 1.4. - 1.5. - 1.6. 
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2.1. gani 

2.2. kila 

174 



II/ SWAHILI VEHICULAIRE 

A/ GENERALITES  

13/ EXEMPLES  
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Nominatifs figs 
4.1. mu-zuri 

4.2. mi-ingi 
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4•4. ingine 
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A/ INVENTAIRE 

B/ CARACTERISTIQUES  

1. 	2. 	3. 	4. 	5. 

175 



IV/ LES 3ASES QUALIFICATIVES 
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B/ TABLEAU  : S.N. 

Cl ANALYSE DU TABLEAU  : S.N. 

Lexemes adjectivaux 

1.1. (A) 
1.2. (AN 1 ) 

1.3. (AN 2 ) 
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1.6. (AV) 
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D/ SWAHILI VERNACULAIRE  

Lexmes adjectivaux 

Participes 

E/ SWAHILI VEHICULAIRE 

Lexemes adjectivaux 

Particioes 

F/ SWAHILI PIDGIHISE  
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1.2. Lexemes d6rivos 
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3.6. plan phonotactique 
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SYNTAGME 	UALIFICATIF 

SWAHILI NORMATIF et VERNACULAIRE 

Al GF.NERALITES 

Come le syntagme completif, le syntagme qualificatif est un syn-

tagme de determination. Le determine est dit qualifie et le determinant quali-

fiant. La aussi l'ordre est pertinent. 

En swahiIi l'ordre est qualifie + qualifiant soit E + A. 	Le syn- 

tagme qual ificatif est done l'aSsociation d'un nom qualifie et d'un consti-

tuant qualifiant. Ce dernier appartient a une sous-classe des noms : celle des 

adjectifs. 

Alors que, pour le syntagme completif, niimporte quel nom peut 

assumer le terme complete ou le terme completant, sous reserve de compatibilite 

semiotique (1), il n'en va pas de rake pour le syntagme qualifjcatif. En effe -
tous les noms peuvent figurer en position de qualifie mais en position de qua-

lifiant, ii importe de selectionner le constituant pouvant assumer le terme 

qualifiant. Tout constituant qui peut assumer le terme qualifiant sur la base 

d'une selection est un adjectif. 

En swahili, cette selection s'effectue au niveau du lexeme (2) qui regoi•.un 

nominatif d'accord en fonction de la classe a laquelle appartient le qualifie. 

Excepte quelques regles specifiques d'accord . (3) et compte tenu 

de certaines considerations semiotiques et semantiques (4) qui expliquent la 

Emile BENVENISTE dans Problemes de Linguistique Generale,  Paris I, 1966, 
II, 1974 etablit une distinction importante entre Semiotique.et Semantique 
La premiere se rapporte au signe, la seconde a la phrase.(Cf.II, 224 et 225) 

Voir pour la definition de cette notion /  1 'introduction 

Voir plus loin 	: accord de la classe 11/14 

Cf. : Systeme nominal et syntaxe : ki-toto/ki-chafu 	ki-toto/m-chafU 
enfant / sale 	enfant / sale 
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difference des prefixes d'accord de l'adjectif et du nom, on peut dire que d'une 

facon generale les nominatifs d'accord du qualifiant et du qualifie sont identi-

ques (en S.N. et S.VR.). Pour des raisons morphonologiques, ces nominatifs 

peuvent apparaitre sous des signifiants differents. 

Dans toutes les langues africaines, les lexemes adjectivaux 

sont generalement en nombre limite. En swahili l'inventaire maximal du S.N. 

atteint, environ 90 unites pouvant recevoir un prefixe d'accord adjectival. Les 

numeraux et l'interrogatif numeral, bien qu'ayant un comportement semblable 

celui des adjectifs seront traites separement. us s'integreront dans l'etude 

des numeraux. 

Compte tenu de la pauvrete des adjectifs en swahili, ceux-ci 

developpent un champ semantique tres vaste, et la langue pallie le manque d'ex-

pression adjectivale des langues indo-europeennes, par l'emploi de structures 

autres qua la structure qualificative. La structure completive et verbale en 

sont les principales. L'inventaire ci-dessous est exhaustif ou presque. 

B/ INVENTAIRE DES LEXEMES ADJECTIVAUX 

1. 	- anana : doux 

- anga : clair, brillant 

badhiri : prodigue, depensier 

batabata : a niveau, plat (N.H.) 

** - baya  : mal, laid, desagreable, faux 

- bichi  : frais, cra (Legumes, viande) 

- bishi : palabreur, obstine, taquin 

- bivu : milr (fruit) 

-bovu : en mauvais etat ou sante 
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11, 	* - Chache : quelques, peu, rare 

** - chafu : sale, (propre et figure) 

- chaguzi : qui fait l'objet d'un choix 

4  change : jeune, immature (plantes et animos) 

cheshi : amusant, divertissant 

choshi : fatigant 

- chungu . amer, desagreable 

churo : malchanceux, de mauvaise augure 

dachi : allemand 

- dogo : petit 

	

20. 	* - ekundu : rouge 

- ema : bon (propre at figure) 

* - embambe : etroit, mince, fin 

- epesi : rapide, agile, leger 

erevu : ruse 

** - eupe : blanc 

** - eusi : flair 

- faransa : frangais 

- fupi : petit, court 

- geni : etrange, etranger 

3 C . 	gofu : en ruines 

- gomvi : querelleur 

- gonjwa 	malade 

- gpmu : dur, ferme, solide 
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** - ingi  : beaucoup,nombreux 

** - ingine  : autre 

janja : ruse, roublard 

jinga : ignorant, stupide 

juba : intrepide, courageux 

- kakamizi : tku, opiniitre 

	

40. 	- kali : emousse (couteau), aigre (vin), meehant 

kavu : sec (H - NH) 

- ke : feminin, du sexe feminin, femelle 

kiwa : solitaire, abandonne 

kongwe : tres vieux 

- korofi : tyrannique, brutal 

** - kubwa : grand (physiquement) 

- kuu : grand (moralement) 

kuukuu : vieux 

kuza : bien developpe (plantes) 

	

50. 	- kware : charnel 

** - levi : soul, ivre 

limi : bavard 

mbea : faux, non v6ridique 

- nene : fort, gros (humains) 

- nono : gras, gros (animaux - choses) 

nyonge : bas, mesquin 
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oga 	: Deureux 

ororo : souple, doux 

- ovu : mauvais (moralement) 

50. 	- pambe : decor, pare 

Dana 	: large 

pasi : usurier 

pekuzi : curieux, fouineur 

- oofu :Driv de la vue 

- poi 	deux, gentil, oF,cifique, lent 

potoe : atteint dune deviation quelconque, deprave. 

pya 	nauf 

refu : long 

snenzi : rustre, non civilise, paysan 

70 • 	* - tambazi : rampant (animaux) 

tambuzi : intelligent, esprit vif, fin 

tamu 	: doux, sucre 

tanasnati : elegant, propre 

tatai : ruse, tromoeur 

tefu : non relevee (nourriture) 

- tifu 	: noussiereux 

- tuDu : vide, nu 

- uric : male 



- viv6 : oisif, lent 

30. 	- vuguvugu tiede 

vungu : creux, concave 

- wivu : jaloux, envieux 

- won gp : (employe peu frequemment adjectivalement) faux, trompeur 

- zazi : productif (surtout employe pour former wa-zazi "parents" 

- zee : vieux (forme le plus souvent un nom) 

zembe : negligent, indifferent (H) 

- zima : sain, en bonne sante (H) 

- zito : lourd, epais 

- zungu : etrange, merveilleux 

90. ** zuri : beau, bon (general) 

zuzu : flair, simplet 

1. Remarques : 

Les unites precedes d'un asterisque constituent l'inve-

taire le plus courant du swahili vernaculaire, (57 unites) et celles soulignees 

1.!inventaire maximal du swahili vehiculaire (26 unites) f* S.P.(10 unites ) 

1.1. 	Certains de ces lexemes constituent le plus souvent uric 

base nominale et tres rarement adjectivale surtout lorsqul !Is s'appliquent aux 

classes 1 et 2 (humains). Ainsi en swahili vernapulaire les unites concernees 

sont : 

chungu 	uchungu :"amertume, adversite" 

geni 	mgeni(wa-) : "un etranger" 

pofu 	kipofu(vi-) :"un aveugle" 
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zazi 	wa-zazi : "parents" 

wongo=* u-wongo : "mensoge" 

zee =* m-zee 	: "le vieux, l'ancetre" 

1.2. En swahili vehiculaire  ce sont les lexames suivants : 

Chungu ==). bu-chungu : "amertume, malheur" 

: chakula / ya / buchungu : "nourriture fade" 

nourriture/de / amertume 

: mateso 	/ ya / buchungu : "souffrances ameres" 

souffrances/ e / adversite 

geni 	mu-geni, ba-geni : "invites, etranger" 

(3) : mgeni 	/ alifika : "quelqu'un est venu" 

etranger/ est venu 

gomvi 	ma-gomvi : "querelles" 

(4) 	batu 	/ ya / magomvi : "des hommes querelleurs" 

homes / de / querelles 

gumu 	=* ma-gumu : "difficultes" 

(5) : buzima ya magumu : "vie difficile" 

vie 	de difficultes 

ke : uniquement employe dans mwanamuke  "femme" (plur.: banamuke) 

qui sert a exprimer "femelle" aussi. 

: imbwa 	/ mwanamuke : "chienne" 

chien 	/ femme 

banamuke / ba-na-ni-penda : "les femmes m'aiment" 

femmes 	/ elles-p-je-aimer 
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levi : mu-levi "ivrogne" 

(8) : hapa Ii-ko / mu-levi / mingi 

id i /11-la / ivrognes / beaucoup 

"id i 	y a beaucoup d'ivrognes" 

shenzi : mu-shenzi "campagnard, rustre, paysan" 

(9) : anafanya / kama / mushenzi 

il fait /comme / rustre 

"ii agit come un paysan" 

ume : uniquement dans mwana(m)ume(wa-)  "home" 

zee : mu-zeeun vieux, vieillard" 

zito : bu-zito "poids" 

(10): maisha / ni 	/ buzito : "la vie est dure" 

vie 	/c'est / lourdeur, poids 

wongo : bongo ( < (bu-(w)ongo) ) mnsw 

1.3. Cas de -zuagu  

Pour ce qui est de -zunqu "etrange.-", tres rare dans cette 

acception en swahili vernaculaire et inexistant en swahili vehiculaire, faut-il 

le distinguer de -zungu  ''europeen, blanc" et repertorier ces deux lexemes sepa- 

rement come le fait Madan dans son Swahili - English Dietionnary  (1939) ? 

Nous pensons qu'il faut y vole un m'eme lexeme qui, dans son 

sens de "etranger mysterieux" a  servi a qualifier les premiers blancs accostant 

sur la cate est de l'Afrique. Avec le prefixe m- , m-zungu  "home etrange" a 

signifie par la suite "europeen, blanc" et est uniquement employe dans ce sens 

aujourd'hui. 
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104. Cas de -dogo et -kubwa  

Claant a -dogo et -kubwa, us peuvent donner naissance aussi bien a des 

adjectifs qu'a des noms et ce, meme affectes d'un nominatif identique. 

m-toto / m-kubwa 	mais 	m-kubwa / wangu 

enfant / grand 	le grand / de moi 

nun grand enfant" 	Itmon frere aine" 

m-toto / m-dogo 	mais 	m-dogo / wangu 

enfant / petit 	is petit / de moi 

"un petit enfant" 	"mon frere cadet" 

Alors que m-kubwa, adjectif, lorsqu'il apparait clans un enonce, 

sans le qualifie, implique toujours une reference a cc qualifie, m-kubwa  

en tant que nom fonctionne ind6pendament de toute r6ference explicite me-

me si implicitement ii refere a ndugu "frere". Ii en est de mane pour 
mdogo.  

Ainsi comparons : 

question : m-toto / yu-pi / wako ? : "lequel est ton enfant ?" 

enfant /lequel / celui de toi 

reponse : mkubwa / wangu : "le grand est is mien" 

grand / celui de moi 

question ; nani alipiga mbwa ? : "qui a frappe le chien ?" 

qui/ a frappe/chien 

reponse : mkubwa wangu : "mon grand frere" 

grand / celui de moi 

Mkubwa dans cet exemple ne renvoie a aucun qualifie explicite 

et se suffit a lui meme. Ii pout en effet dans la reponse, commuter avec 
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d'autres norms tels qua baba "pere", mama "mere", rafiki "ami" ou meme 

ndugu "frere 

On est ici en presence d'un transfert de classe avec fixation. 

L'aspect purement grammatical peut etre eclairci a la lumie- 

re de considerations socio-linguistiques. En effet le rele du grand frere,l' 

aine en particulier en Afrique Centrale at de l'Est est determinant dans 

la famille. Ii est le second du pere et tres souvent le second pare. Lore-

qua le pare est decede il le remplace. Ii paie les etudes a ses jeunes 

freres, parfoiS meme jusqu'a l'universite. Ainsi le frere aine se trouve-

t-il devant un dilemmolorsqu'il doit lui meme fonder un foyer. C'est di-

re qu'etre frere aine est uric position inconfortable, parfois dramatiquo 

pour qui respecte scrupuleusement les lois sociales et les traditions.Ain-

si le grand frere et surtout l'aine jouant un rele preponderant, la refe-

rence a ndusu "frere" a peu a peu disparu at m-kubwa est devenu une anti-
te en soi. Sur le plan linguistique cette specificite se manifeste par le 

fait que m-kubwa a subi uric fixation comme nom. 

Quant a mdogo "jeune frere" par analogic avec m-kubwa, ii 

apparait egalement sans ndugu "frere" et ii 	signifie "jeune frere, 

petit frere". 

Mdogo at mkubwa sont le plus souvent employes au singulier et leur emploi 

"pluriel", bien quo compatible, eat plus rare. m-kubwa, wa-kubwa lors-

qu'il signifie "les grands" c'est-a-dire lee chefs de village, les direc-

teurs d'une societe, d'une association, les ministres, apparait egalement 

seul bien qua mtu, watu "homme, personne" soit sous entendu, mais contrai-

rement a mkubwa "grand frere", la situation (les donnees semiologiques) 

dolt etre connue. 
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Pour des raisons semiotiques, les lexemes adjectivaux ne peuvent pas 

qualifier tous les noms de toutes les classes. 

La liste ci-dessus constitue l'inventaire maximal du swahili normatif, qui 

se reduit considerablement lors du passage du S.N. au S.P. L'ecart est sen-

siblement le eeme entre S.N. et S.VR., entre S.VR. at S.V. et entre S.V. et 

S.P. 

2..Lexemes sans accord  

A la liste ci-dessus, ii faut ajouter en S.VR. at en S.N. 

des emprunts d'origine arabe et persano qui n'entrent pas dans un systeme 

d'accord (1), us ferment un ensemble que, par commodite nous nommons 

"liste X", non exhaustive. 

hodari 

tele 

kamili 

safi 

haba 

bora 

ghali 

rahisi 

9. laini 

:"courageux" 

:"abondant" 

:flentier" 

:"propre" 

:"rare, peu" 

:"excellent" 

:"cher" 

:"facile" 

:"fin" 

mtoto hodari 

maji talc 

mwezi kamili 

nyumba safi 

masomo haba 

kiswahili bora 

nguo ghali 

kazi rahisi 

mchanga laini 

I: un enfant courageux" 

: "beaucoup d'eau" 

: "un mois complet" 

: "une maison propre" 

: "peu de classes" 

: "excellent swahili" 

: "vatement cher" 

: "travail facile" 

: "sable fin" 

Liste X 

Excepte -tele et -bora tous ces lexemes sont des emprunts 

arabes. • 

* : lexemes du S.VR. 

.safi : seul lexeme du S.V. 

S.P. : aucun de cette liste. 

(1) ASHTON, p.49 - 50. 
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Neanmbins, ces lexemes peuvent constituer une base de derivation 

nominale, comme les autres lexemes . adjectivaux seumis a l'accord. Mais seul 

le nominatif de classe 11 u- peut les caracteriser. 

mwaka kamili : "uric armee entiere ==> ukamili :"entierete" 

• mtu hodari 	: "un homme courageux" =4,uhodari :"courage" 

maneno safi 	: "paroles propres(franches)" 	usafi : "proprete" 

chakula halm : "peu de nourriture" :4>uhaba 	: "pauvrete, rarcte" 

nguo bora 	"excellents habits" 	ubora :"excellence, bonne 

qualite" 

Bien que syntaxiquement, us occupent la place d'un adjectif et 

que semantiquement, us soient assimiles aux adjectifs, leur statut est 

particulier, car us ne regoivent pas de prefixes d'accord, comme les 

autres lexemes adjectivaux. Sur l'axe syntagmatiquc et paradigmatique, us 

fonctionnent comma les adjectifs mais sur le plan morpho-syntaxique us se 

comportent differemment. 

• 3. Examples S.VR.  

Pour illustrer le fonctionnement des adjectifs, voidi 

quelques axemples du S.VR. 

01.1 	mtu 	/ mwingine 	< m-tu m-ingine 

m- 	homme 	/ autre 	(4. mu-ingine 	mw-ingine) 

01.2 	watu / wengi 	/ 	wa-tu wa-ingi 	a + i 

we- 	gens / beaucoup 

01,3 	mfuko / mzima / 	m-fuko m-zima 

m- 	sac 	/ bon 

c1.4 	mipira / michache / < mi-pira 	mi-chache 

ml- 	balles / quelques unes 
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c1.5 	jina 	/ jipya 	ji-na ji-pya 

ji- 	nom 	/ nouveau 

c1.6 	masomo / mazuri / < ma-somo ma-zuri 

	

ma- 	classes / belles 

maendeleo / mengi 	ma-endeleo ma-ingi It a + I 	e 

progres / beaucoup 

c1.7 	kitu 	/ kizuri/ 	ki-tu ki-zuri 

	

ki- 	chose / belle 

c1.8 	viazi 	/ vitamu 	vi-tamu 

	

vi- 	patates 	douces 

c1.9 	njia 	/ nzuri / 	n-jia 	n-zuri 

n- 	chemin / joli 

c1.10 ndege 	/ nyingi i<n-dege n-ingi 

oiscaux / nombreux 

Les prefixes adjectivaux de la classe 9 et 10 sont identiques. Pour 

faire le depart 11 faut se referer au prefixe pronominal ou verbal. Le contenu 

semantique de l'adjectif peut etre dans certains cas, un element d'information. 

Ainsi -ingi "beaucoup" ne peut qualifier un nom "singulier". Done on saura que 

le nom est au "pluriel" et sera donc de la classe 10. 

c1.11/1 14: u- 

Cette classe est particuliere, car excepte quelques syntagmes ou l'adjectif fait' 

son accord en u-, partout ailleurs l'accord se fait par le prefixe adjectival de 

la classe 3: Sur le plan histcrique seuls les noms a prefixe u- issu du proto-

bantu 	bo (u (Du) peuvent tventuellement mais non exclusivement entrener 

un accord adjectival en u-. 

utu uke : ' fifeminitto (-ke "feminin) 
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utu wema : Hgentillesseu (-ema "gentil) 

utu ume (1) : Dmasculiniteu (-tu uhumanite) 

Accord classe 3 : 

uzuri m-kubwa : ugrande beaute" 

(35) utoto m-zima : "belle enfancen 

Quant aux noms a prefixe u- issu du proto-bantu *do 	(u<lu), 

us font tous leur accord adjectival en classe 3 seulement. 

uso mzima : "beau visage" 

ufunguo mkubwa 	"grande cleu 

c1.15/17 = 	ku- 

kuvuna 	/ kuzuri 	ubien recolteru 

le recolter/ bon 

c1.16 	. 	pa- 

pahali pa-zuri 	nun bel endroitu 

En swahili normatif pahali  est remplace par mahali  llendroitu. 

Selon Polome (2) pahali  serait dialectal. Pahali  (ou mahali) est le seul nom 

appartenant a cette classe(3). 
c1.18 	= -ni 

En swahili vernaculaire, tout nom avec suffixe locatif peut 

entralner l'accord adjectival en ku- 	pa- 	mu- 	selon la nuance semantigue 

exprimee. 

Ces exemples sont cites par Polome, D.103. Nous n'avons pas trouve d'exemple 
semblable en S.VR. pour illustrer nos remarques. 

Polome, p.103. 

En fait le nom est-il pahali  ou -hali precede de pa-? La question 
n'est pas tranchee. 
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Interiorite : 	(41) nyumbani 9-zuri : "belle maison" 

Localisation imprecise : (42) nyumbani ku -zuri : "belle maison" 

Localisation precise: (43) nyumbani pa-zuri : "belle maison" 

Avec in pronom : 

Localisation impr,kise : ku 

nyumbani kwanou : "ma maison" 

Localisation circonscrite : Da 

nyumbani pangu : "ma maison" 

Interiorite : mu 

(4) nyumbani mwangu : "ma maison" 

',!yumbani est distinct de nyumba aussi bien sur le plan mor-

Dholopique quo morpho-syntaxique. Sur le plan semantique nyumbani signi-

fie litteralement "lieu de maison". 

3 . 1 .  Remarques  

3.1.1. classes locatives  

Sinnalons, incidemment que ces constituants adjectivaux de la 

classe 11/14, avec le pr'?fixe mu- sont homoPhones a ceux de la classe 3. 

Par ailleurs, sur le plan du discours, les nuances semantiques 

de ku- et pa - sont tr&s tenues. En fait avec le suffixe -ni c'est sin-tout 

le prefixe na- qui est le plus frequent. iais CeS nuances sont plutOt 

theoriques et litteraires. En s4anili vernaculaire, l'accord le plus fre-

quent dans cette ciasse est realise avec le prefixe pa-. Enfin le trait de 

selection intervient pour los ooms a suffixe locatif. En effet certains 

noms du fonds rDiilinal swahili acceptent le suffixe locatif et d'autres n'en 

sont jamais suffixes. 
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3.1.2. 	ulifi 	locatif  : 
	

S.VR. 

Anc lo syntanme.comlOtif, nous avons vu que les noms suffi-

xes avec -ni peuvent assumer le terme comnlete (le comPletant pouvant etre 

un nom ou un pronom appropriatif) ainsi que le terme completant, et ce, en 

S.N. et S.V. dais alors qu'en 	ces noms peuvent occuper la position 

qualifie dans le syntaqme qualificatif, ii n'en va pas de me en S.. 

Ainsi l'adjectif ne neut qualifier un nom locatif et dans ce cas le syn-

taeme qualificatif du type attributif est impossiblc ,  en S.q. 

Comparons les deux exemnlos suivants : 

(47) niiifika 	rorlipani nazuri 

je SAS arriv/lieu-de maison/beau 

"je SAS arrive Uns uno bell maison". 

S.N. 

(43) nilifika 	katika 	nyumba 	nzuri 

je suis arrive / 	dans / maison / belle 

"je suis arriv dans une belle maison". 

qualifie locatif : S.N. 

Ainsi en SM., le syntanme qualificatif avec un locatif qua-

lifie du S.R., est rendu d'une fawn analytique en desaqqlutinant le suffi-

xe locatif pour le faire dfsparaitre et le. remplacer par un mor-

pheme prepositiunnel precedant le xhamcsans suffixe 1-)catif 

Ce. , n.arrAp.p.artiant. alors 	autre classe (c1 .9) et peut ainsi 

etre qualifie or un adjectif qualifiant. 

Pour etayer les remarques ci-dessus et celles de la pane 

prec:Aente voici quel, -;ues exelnies de Po1om6 (p.132) 
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: a. Locatif cyanlete avec un nom comolaant 

(49) tunakwenda nyum)ani kwa seremala / (kwa 	ku-a) 

nous allons/lieu-de maison/celui-de/menuisier 

"nous allons C52:1 lo menuisier". 

Locatif comnlete avec nronom complftant. 

(5)) nilinunua 	ndizi 	dukani 	mwake 	/ 	( 

j'ai achete / bananes / lieu-de manasin/dans celui-de lui 

"j"ai achet des 5ananes dans son nanasin". 

Syntaqme qualificatif 

(51) nilinunua 	ndizi 	katika 	duka 	dog° 	lile 

j'ai achetO / )ananes/ 	dans / manasin/netit/ celui-la 

"j'ai achet6 des bananas dans cc petit macosin n . 

Le S.n. aJnettrait : 

. (52) nilinunua 	ndizi 	dukani 	pa-dono 	na-le 

j'ai ac:let6 / bananes /lieu-de malasin/patit/celq,i-1à 

C/ Jv 	3 
1C^ 

i  

En conclusion on neut resumer toute la nrecedente ana-

lyse du syntagme qualificatif oar les schles suivants : 

n- 	LAW 

A 

Scheme - S.N. 	S.V. n° 1 

n : nninatif on accord da classe :Mc le nom ,lualifie 
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N 	lac 	n- LAN 

A 

Schele - S.VR. n° 2 
n : en accord avec le locatif. 

lexeme (1) adjectivo-nominal. 

Nand les adjectifs sont des emnrunts,(arabes ou persans) de la liste X 

(p. 117), le scheme devient : 

L A N 
1- 

A 

Sche-o 3. 

Ces trois schemos peuvont donner lieu 	un soul scheme qCin6ral : 

Swahili vernaculaire - scheme n° 4. 

Ainsi, en 	au IE pout s'y aloindre une iolication 

locative. Auquel cas le nolinatif ost en accord avec -loc 	et non avec 

Y!. Par ailleurs, quan, -1 L A , \1  est un item de la liste X n- n'apraratt pas. 

(1) ,?,appelons quo dons la perspective de 4. Houis le "lexeme dolt etre nris 
dans le sens strict d'uno unit ,:2 de coremiro articulation indivisible on 
unites plus netitos do meme articulation". (Afrique et Langue n°7 9.13) 

Ainsi lo lexeme est uric notion onerationnelle qu'il faut bien 
diff&-encir du constituant syntaxique. 
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Les pointilles inJiquent 12 trait da selection. En slJahili normatif,  tuis-

u'un locatif no petit etre le terme qualifi6 dans le syntanme qualificatif, 

Jo scheme devient : 
■-•,-•^.•- • • 	 -• --•.•,-- 

classe 

ii 	L A A 

A 

Schm2 5. 

Swanili normatif 

D/ CJCLUSIal 

1. caracteristiques  

En conclusion, les caracteristiques du syntaqme qua-

lificatif an S.. et S.R. sont les suivantes 

1.1.L'ordre dos constituants est Pertinent : qualifie + qualifiant 

soft E + A. 

1.2.Le constituant qualifiant est constitu6 d'un lexe:le et d'un nomi-

natif on accord de classe avec le nom qualifi6, except6 pour certains le-

)(ernes d'origine arabe qui aaparaissent sans nominatif. 

1.3.0 laxema formant la 	base du constituant qualifiant fait 

l'objet d'une selection et constitue avec les autres lexemes ayant fait 

l'objet de la cAme 	une classe reduite : colic des lexemes adjec- 

tivaux. 

1.4.En swabili normatif las noms affacts du suffixe locatif -ni 

no peuvent assumer 12 tome qualifi. Ce qui est possible en swahili 



vernaculaire. 

pronon 'pout assumar lo tern qualifie. 

1.6.Le constituant adjectival qualifiant pout assumer la fonction de 

nr6dicat dans tin enonc6 do type adjectival. 

2. Renarque : lani at kila 

	

2.1. 	gani "quoin et kila "chaque" ant un comportemont 

particulier. En effet, gani n'est jamais effect d'un nominatif •'une part, 

nais d'autra odrt t c'ost ta A reside sa particularit, ii n'apparait ja-

mais seul contrairo7Pnt aux autras adjactifs, m&ra Si le nom qualifi a de-

ja et(:. mentionn. 

question : 	ulinwona 	loisni 

tu as vu / cuisinior 

ratonse : 	mpishi 	gani 

cuisinior/ quel 

assertion: 	walikata 	miti 

Us ont coup/ ariros 

question : 	miti 	gani 	? 

arbras/quels ? 

nani pout s'emoloyer avec n'importe quol nom singulier 

ou pluriel et stir le plan sliotiquo los incompatibilites sant plus rostrain-

tos quo pour l'onsemble des autres adjectifs. 

	

2.2. 	kila 	"cnaquc!" n recoit pas do nominatif egalement 

(emorunt arabe) at sa oarticularita est d2 oravkier lo qualifie. Donc ii on 

decoule tin ordra excoptionnel qualifiant 	qualifia, A 4. E. 
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(57) kila 	jino 

chaque/ dent 

(53) kila neno 

chaque/narolo 

(5A kila 	siku 

chaque/jour 

kila ne s'emploie qu'avec les classes "sinqulier" et le 

qualifi est parfois sous-entendu. 

question : nani 	anaweza .kula 

qui 	/ peui 	/ ;hanger? 

r:.ponse : kila 	anapenda 	: "colui qui veut" 

chacun/ ii aim 

Mtu 	"personne" est sous-entondu apres kila. 

II/ 3,:AHILI VEHICAAPE 

Al GEERALITES 

En sahili vehiculaire l'ordre est eaalement pertinent, 

qualifi qualifiant. Toutefois pour le lexeme adjectival -incline "au-

tre" l'ordre p2ut ftre indiff:irent, c2 qui n'est as le cas en S.VR. 

haPari 	inaino 

nouvelles/ autres 

"d'astros nouvelles". 
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(53) mwalimu 	ingine 	anajua 	"un autre maitre sait" 

metro / autre / ii salt 

mais enaloment : 

kuko wunqine mtoto "ii y a un autre enfant" 

ici / autre / enfant 

alikuja 	wunnine mwalimu : "un autre metre est vanu". 

ast venu/ autre / metre 

(65) bangine 	batoto 	banachoza : "d'autres enfants jouent" 

autres 	/ enfants / jouent 

(67) unajua 	zingino luna ? : "connais-tu d'autres langues ?" 

tu sais/ 	autros/lannues 

En s'Jahiii vehiculaire, coi.imo on swahili vernaculaire, 

ii s'opere une selection au niveau du lexeme. Mais ces lexemes adjectivaux 

recoivent un nominatif d'accord qui ost tantot on relation do classe avcc 

La qualifie at tantot non.. Pour une alme classe de noms qualifies l'accord 

se fora ou pas, ot our un mile nom l'accord sera oarfois different. Ainsi 

ast impossible de degager une loi stricte d'accord comma on S.VR. 

Toutefois la pluoart des lexemes adjectivaux recoivent un nominatif fine 

qui est different salon 12 12xeme concrn. 

EXEi1PLES 

1/ Accord do class?. realise. 

(63) c1.2 	ba-tu 	ba-dono 	: "Les petits homes". 

homes / Petits 

.1a-tu wa-dysa 
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(69) 

SN.: 

ba-tu 	bongi 	: "boaucoun do monde" 

hom•s/ nombreux 

a-tu 	4engi 

 c1.4 miaka 	minai 	: "beaucoun d'annees". 

annees/ nombreuses 

St'.: ii-aka 	ii-inli 

 c1.5 mabarabara 	mengi 	"beaucoup de routes". 

routes 	/ nombreuses 

SM.: mabarabara 	monni 

 nia-nyumba 	ma-zuri 	: 	"do bolles maisons". 

laisons 	/ belles 

nyumba 	n-zuri 

maison(s) 	/ belle(s) 

 c1.7 ki-kombe 	ki-kub4a 	"une qranda tasse". 

tasse 	/ arande 

SN.: ki-kombe 	ki-kubwa 

 c1.3 bitu 	bingi 	: 	"beaucoun de chosos". 

chosos/nombreases 

SW.: vi-tu 	vi-ingi 

 c1.13 luga 	zingine 	: 	"d'autres lanques 

lanqu2s/ autres 

cf. SN: lugha nyingine 

Except pour la classe 7, dont l'accord est rare, la 

tendanca en swahili v(!Mculaire est d'effectuer les accords pour les 

classes exprimant le pluriel. 
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2/ Accord de class' non re'alis. 

(75) c1.1 mwalimu 	-innine 	• 	"un autre maitre" 

malt% / 	autre 

mw-aiilu 	m4-innine 

(77) c1.2 ha-toto 	mi-inqi 	: 	"beaucoun d'enfants". 

enfants 	/ nombreux 

wa-toto 	w-enqi. 	( 	wa-inqi 	) 

(7) c1.3 

	

A-shahara 	ki-dogo 	: "un netit salaire" 

	

salaire 	/ 	notit 

SN: m-shanara 	m-docio 

(7)) c1.4 mi-aka 	ki-dono 	: 	"02U d'annes". 

ann&os 	/ 	notits 

SN: mi-aka 	mi-dono 

 c1.5 masomo 	mu-zuri 	"uno belle ecole". 

classes hol-ies 

S!1: ma-somo 	ma-zuri 

 c1.7 ki-tunguu 	mu-nene 	"un nros oinnon". 

oinnon 	/ nros 

Si: ki-tunquu 	ki-none 

 c1.9 

t":',{ • 

	

bi-tau 	mhaya 	: "do mauvais livres". 

	

livr2s 	/ mauvais 

	

vi-ta5u 	vi-baya 

 al.9 boi 	mu-zuri 	: 	"un 5on nrix". 

nrix / 5on 

)2i 	n-zuri 
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3/ Vari tion d'accord our le mnme qualifie. 

!in nom qualifi o3ut tantot entrainor l'accord du 

qualifiant, tant)t Das et cod oarfois chez un mnmo locutour. 

(34) c1.1 m-toto 	wunginK. 	ou 	mtoto inqirio 

enfant / autro 

"un autro 2nfant" 

SN: m-toto mw-inqino 

(85) c1.2 ba-tu 	ba-dogo 	ou 	oa-tu 	ki-doqo 

hommes / Dotits 

"de not its homes". 

Ja-tu wa-dogo 

(33) c1.3 msna:lara 	mu-zuri 	et 	msnahara 	ki-doqo 

salaire 	/ bon 

7:1shanara 	m-zuri 	Y1: lishahara 	m-doqo 

(7) c1.7 ki-tu 	ot 	ki-tu 	ingino 

cnoso / arande 	chose / autro 

	

ki-tu ki-kubwa 	Sl: ki-tu ki-ingine 

(33) c1.3 5itu 	binai 	et 	5itu 	mingi 

choscs/no -orouss 

"boaucoun do chos25n 

Sq: vi-tu 	vi-inqi 

/ lninatifs fiqes. 

En swahili v&liculairc lc contoxto lo plus frequent 

cst colui 30 lc qualifiant ost invariaDle guelquo soit la classe du quail-

fie. Lc no;7.inatif n.. vario Das lors •r1 	Ciu 	nam 	a -ssumant 

le terw:: qualifit mais en function du lexme employe. 
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11 se (*age a1or certaines constantes. 

Ainsi ci-dossous figure la corrospondace des lexemes ot 

des nominatifs qu'ils recoivent le plus frequomment. 

Lexemes 	. Hominatifs  

- zuri 	"beau" 	mu - (cl. 1 	3) 

neno 	"gros" 	mu - (cl. 1 - 3) 

kubwa "grand" 	mu - (cl. 1 - 3) 

baya 	"mauvais" 	nu - (cl. 1 - 3) 

chafu "salon 	mu - (ci. 1 - 3) 

fupi 	"petit" 	mu - (cl. 1 - 3) 

kali 	"mechant" . 	'mu - (cl. 1 - 3) 

nya 	"nouf" 	mu - (cl. 1 - 3) 

refu 	"long" 	mu - (cl. 1 - 3) 

zoo 	"vieux" 	mu - (cl. 1 - 3) 

zima 	"bon, sain" 	mu - (cl. 1 - 3) 

ingi 	"nombroux" 	mi - (cl. 4) 

dog() 	"potit" 	ki - (cl. 7) 

ekundu "rouge" (1) 	n 	(cl. g) 

eusi 	"noir" 	n - (c1.9) 

oupo 	"blanc" 	n - (cl. 9) 

ingine "autre" 	forme lex&qatique du qualifiant. 

Los souls loxemes adjectivaux d'origino arabe employe on 

swahili vehiculaire sont safi "Pronre" ot kila "chaquo". La liste dos 

lexemes adjoctivaux presontes ci-dossus constitue l'inventairo le plus usi 

te on swahili vehiculaire. Comploi des autros lexemes adjectivaux est moths 

(1) ees 3 loxemes nrennent le nominatif n- pour toutes les classes excente 
los classes 1 -mu- 	ot 2 -ba- 

2i)2 



frequent. Ci-dossous figuront dos OXJ51 los d'emoloi fine dos adjactifs. 

Ex„Anles.  

4.1. mu-zuri "bon, gontil" 

	

in-tu 	mu-zuri 

	

m-tu 	m-zuri 

:flhomma rionti1" c1.1 

S: 

c1.2 ha-toto 

wa-toto 

mu-zuri 

wa-zuri 

:"de gontils enfants" 

c1.3 ou-ti 

m-ti 

mu-zuri 

m-zuri 

: fi bel 	arbre" 

c1.4 mi-aka mu-zuri :"de belles annOes" 

Sl: mi-aka 

c1.5 	- ji-na mu-zuri :"boau nom" 

S: ji-na zuri 

cle5 ma-tunda mu-zuri :"beaux fruits" 

SA: ma-tunda 

c1.7 chuma mu-zuri :"boi achy" 

91: chuma ki-zuri 

(36) 	c1.3 M-tu mu-zuri :flchosos'Oelles" 

SI: vi-tu vi-zuri 

c1.9 sahani mu-zuri assietto" 

SM: sahani n-zuri 

c1.10 sahani 

sahani 

mu-zuri 

n-zuri 

:belles assiottos" 
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4.2. ni-inni "beaucoup de" 

Oo part lo contonu s6mantiquo Jo mingi, colui-ci no quali-

fi2ra quo des noms anpartonant aux classos "Pluriol", ainsi quo coux do la 

class° 11 (u-). Comm on swahili vehiculairo los nominatifs distinguant la 

forme "singulier" de la forme "oluriol" des noms no sont pertinents quo pour 

cortainos classes, c'est alors lo qualifiant mingi  qui a lui soul exprimo-
ra la oluralite. La rodondanco ost on sorto rauito. 

Exomolos : 

c1.2 	- mwizi 	minqi 	: "boaucoup do voleurs" 

Sl: 	wovi 	wengi 	(-,w-ivi 	wa-ingi) 

c1.4 	- mwozi 	ningi 	: "boaucoup do mois" 

Si 	mi-ozi mi-ingi 

c1.3 	- )itobu mini 	: "br:cucouo do livres" 

SN! 

 

vi-tabu vi-ingi 

	

bi!:!kula mingi 	: "Peaucouo do nourriture" 

SN: 	vi-akula 

c1.10 - soko 	mingi 	: "boaucouo de march;es" 

Si: 	ma-soko mongi 	ma-soko ma-ingi) 

c1.11 - budongo ningi 	"beaucoup do torro" 

argile / boaucoup 
udongo grainni 	( u-dongo mu-ingi) 

4.3. Id-dor:10 	"p3tit . , DOU" 

Fxomples : 

c1.1 	m-toto 	ki-dogo 	"un petit onfant" 

	

:n-toto 	m-dogo 

2o4 



cLop-mi upiTs-r)i 

nao un oapuaJuwoo no 

H UOISUOLOJGWOD o2Tlau cur, 	oLop-pi utms-wv, RI L ID ( 911) 

(oLop-w dowT-n 	obop-u 	OCLIV 	:LS 

H uosueip omod oun, 	oboppi 	oqwTmq 	trip (sLt) 

	

obcp-u 	r;imi 	N 

	

„sq.einod smod op, : 	nyl>1 	CrID 

	

oGop-u 	1A-w 	:S 

	

D aInld amod eur, : 	oboppi 	enn-nu.' 	3 (ELt) 

	

obopIA 	TZ2-TA 	: - 

	

0 0.1,1"64 op sawwod semoo op,, : 	oboppl 	CID (M) 

	

obcp-pt 	:s 

	

tj 4T1.00 un„ : ot;cp-IN opuv;-pi 	CID (M) 

	

°bop-pi! Tu“-cw 	:Ns 

	

u solIinol somoo ap, : obop-IN Tupf-yu' 	9*I .3  (cu) 

	

°bop 	et!T-(!)c 	:Ns 

	

p lu:71) o4Tloo oun, : 	°bop!) cuT-MI 	S'ID (6CL) 

	

oLop-!w 	11 - 116 	:kS 

	

u so..1q.lc smod op, : 	cbcp-T); 	CID 	((.OL) 

	

°bop-Li 	Il - u 	:kS 

	

„oac:Jc 'moo un, : ob 0 P - I)I 	14-nw 	(LCL) 

	

oucp-w Taewns-w 	:ps 

„nap moo un, : cbcp-pi !Jewns-nw 	(9CL) 

dbcp-uh nbunz-up. 

•.op nod '.suaadoJno smau, : obop-1 -1 nbunz-cc 	CID (SO) 



incline 	"autre" 

Excmol2s  : 

(117) 	t1.1 	z4anamuke 	in 	: nun:, autre femmo" 

SW: mwanaqke 	moinnino ( 	mu-innino) 

(111) 	c1.2 	)anafunzi 	inline 	: "d'autrs Audiants" 

SM: ,!1-nafunzi 	ni I n 	(,,wa-ingine) 

(119) 	c1.3 	nukono 	inninc 	"un autro 5ras" 

SN: lkono 	mAnqin:2 

(123) 	c1.4 	iti 	ingin 	: "d'autres arbres" 

3N: miti 	ii- i nqine 

cl.5 	sulba 	innine 	: "in autro champ" 

SN: s'ilaqba 	i nlino 

c1.5 	maivazo 	inqine 	: "d1 autr2s o2nsos" 

SN: ma-Jazo 	12nnin'D 	( 	ina-ingine) 

c1.7 	kitanda 	"un autre lit" 

SN: ki-tanda 	ki- i nnin2 

c1.1 	biti 	innino 	: "diautros chaises" 

SN: vi-ti 	vi- i nni . no 

c1.9 	rvionib 	inqino 	: "un2 autr2 vache" 

SN: nclomb.,) 

(125) c1.10 Wombe 	ingino :fld'autros vathos" 

SN: nq'omO3 	fly-ingine 

(127) 	c1.11 	uso 	mime 	: "un autre visage" 

SN: uso 	nAnlino 	(<mu-inr.lino) 



5. Remarques  : 

5.1. Cas do  : nquvu, 	taabani, 	kanuni  

- A la liste de la Page 202 , ii faut ajouter nquvu 

"fort", 

rect" 

sont, 

taabani 	"dans 	un 	piteux etat", 

et 	vernaculaire 

employes comme 

kanuni 	"requlier, 	cor- 

qui 	on 	swahili 	normatif 

en 	swahili 	vehiculaire, 

sent des noms qui 

adjectifs. 

 mtu 	nquvu batu nguvu 

home /fort hommes/ forts 

 • 	mtu 	taabani batu taa5ani 

home / epuise hommes / 	epuises 

 kiswahili 	kanuni 

swahili 	/ 	normatif 

5.2. Cas de  : - kali 

- Par aillours -kali 	"mechant" employe Pour les 

hommes et les apimaux recoit le nominatif mu- qui vane libre-

ment avec ma- , prefix() de la classe 6 qui, en swahili exprime 

un pluriel generalement. 

imbwa 	mukali 

chien / mechant 

mais 	imbwa / makali, est plus frequent. 

L'harmonie vocalique pout expliquer la presence de 

ma- pour mu-, mais c'est sOrement le nom makali  "mechancete" 

qui est employe sans /1. Car il existo imbwa  / /2 / makali  

"chien / de / mechancote". 
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5.3. Gas do  : 	- dono 

- Do plus -doao est employe oresque toujours 

avec ki- pour exprimer non plus la qualite mais la quantite. 

Ainsi ba-tu 	ki-qoao 	pout signifier "de petits hommes" mais 

le plus souvent "peu d'hommes". 

Ainsi l'opposition du swahili normatif et vernaculaire; wa-tu 

wa-dogo  "petits hommes" et wa-tu  ki-doqo  "peu d'hommes" a 

un rendemant tres faible on swahiIi vehiculaire. 

5.4. Cas do  : 	- ingi 

• 

Quant A -ingi 	"beaucoup" 	ii recoit le prefixe 

mi- 	donnant•mingi  "heaucoup", 	independant du nom qui le pre- 
__ 

. 	cede. 

Des lors, en swahili vehiculaire kidogo  et minni 	sent le 

plus souvont sur le plan syntaxique des monemes. ad-nominaux, ad-

adjoctivaux ou ad-verbaux invariables. En swahili vernaculaire, 

soul kidogo  pout avoir cette fonction. 

CONCLUSION 

1. Caracteristiques  

Ainsi, les caracteristiques du syntagme quali-

ficatif en swahili vehiculaire sent las suivantes 

1.1. L'ordre dos constituants est pertinent : qualifie + 

qualifiant soit E + A, excepte lorsque lo . qualifiant est kila 

"chaque" avec lequol l'ordre est A + E. Cot ordre exception-

nel avec kila est commun au swahili vehiculaire, normatif et 
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verrPculaire. 

En swahili vehiculaire, contrairoment au swahili nor-

matif et vernaculaire, l'ordre est indifferent. lorsque le qua-

lifiant est -ingine "autre". Ce pout etre E + A ou A + E. 

1.2. Le constituant qualifiant est compose d'un lexeme qui 

est affecte d'un nominatif parfois en accord d2 classe avec le 

qualifie, parfois pas. Co nominatif est le plus souvent fige et 

vane non pas en fonction de la classe du qualifie mais en fonc-

tion du lexeme lui-meme. 

1.3. Meanmoins le lexeme formant la base du constituant 

fait, coma en swahili vornaculaire, l'objet d'une selection, 

et appartiont A la base des lexemes adjectivaux. 

1.4. Un prunom pout egalement assurer le terme qualifie. 

1.5. Le constituant adjectival qualifiant peut assumer la 

fonction do predicat dans un enonce de type adjectival. 

Alors qu'en swahili normatif et vernaculaire, lo predicatif est 

toujours ni, en swahili vehiculaire ni, est parfois employe mais 

il est le plus souvent remplace par iko 

- ku 	-o 

prefixe de 	prefixe 	referentiel 

classe 9 	locatif 

2. Schetus  

Ainsi les schemes du syntagme qualificatif en 

swahili vehiculaire sont les suivants. 
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classe ( ? ) 

- LAN 

A 

scheme - 6 

Le crochet horizontal discontinu indique quo 

l'accord en class° pout ("Are realise ou pas ot cola sans possi-

bilite de circonscrire les contextes impliquant ou n'impliquant 

pas l'accord.(?) 

n 	- LAN 

A 

scheme - 7 

Le crochet horizontal indique quo le nominatif 

no vane pas en rapport avec le NE (nom qualifie) mais en 

fonction du lexeme employe. 

Le scheme general groupant les schemes Set 

est : 

Swahili vehiculaire  

scheme - 8 
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1 : le crochet horizontal intorrompu montre quo le 

nominatif pout etre ou no pas etre en accord avec 

le qualifie et cc, d'une facon imprevisible. 

	

I 	: 	le crochet plein horizontal indique quo lorsque 

l'accord no se fait pas avec le qualifie, alors le 

nominatif vane en fonction du lexem? employe. 

	

L A N 	: 	lorsque le lexeme appartient A la list° Y, ci- 

dessous n n'apparait pas d'o0 les crochets en-_ 

tourant n 

Liste des lexemes apparaissant sans nominatif 

ingine "autre" teketeke •"tendre, 	doux" 

nguvu "fort" .taabani "epuise, 	inutile" 

safi "propre" kanuni "canon, 	normatif" 

Liste Y 

III/ SWAHILI PIDGINISE 

Al INVENTAIRE 

La liste des lexemes adjectivaux en swahili 

pidginise est la suivante; avec los prefixes les caracterisant. 
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-bay a "mauvais, 	mechant" mu- 

-chafu "sale" MU- 

-dogo "petit" ki- 

-2upe "blanc n- 

-eusi "flair" n- 

-ingi "nombreux" mi- 

-ingine "autre" .0' 

-kali "mechant" ma- 

-ke "femelle" MU- 

(uniquement employe dans mwanamuke  "femme", servant comme en 

swahili vehiculaire a exprimer le signifie "femelle") 

-kubwa 	"grand" 	mu- 

-levi 	"so01" 	mu- 

11 -pya 	neuf 	 mu- 

-zuri 	"beau" 	mu- 

3/ CARACTERISTIQUES 

En swahili pidginise, differemment du swahili ve-

hiculaire, ii n'y a pas d'accord en classe meme accidentel. 

Ainsi les caracteristiques du swahili pidginise sont les sui-

vantes : 

L'ordre des constituants est E + A, qualifie + qua-

lifiant, excepte lorsque le qualifiant est kila "chaque" pour 

leguel l'ordre est A + E. L'ordre est indifferent pour ingine  

"autre". 

Le constituant gualifiant est compose d'un lexeme 

iffecte d'un nominatif qi vario en function du lexeme en - 
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question. 

Ce lexeme fait l'objet d'une selection et appartient 

la classe des lexemes adjectivaux. 

Un nronom peut assumer le terme qualifie 

Comme en swahili vehiculaire le constituant qualifiant 

pout assumer la fonction de predicat dans un enonce de type ad-

jectival avec iko (ni en swahili vernaculaire et normatif). 

Le scheme du syntagme qualificatif en swahili 

pidginise est le suivant 

LA 

A 

Swahili pidginise - scheme 9 

L 
	

lexeme adjectival. Aucun nom n'est derive A partir du 

lexeme. II est donc monovalent en swahili pidginise. 

L'absence de pointilles sous LA montre quo excepte 

ingine "autre" tous les lexemes apparaissent avec un 

nominatif. 

La valence adjectivo-nominale des lexemes adjec-

tivaux n'opere pas au memo degre scion quo l'on a affaire au 

swahili normatif, vernaculaire, vehiculaire ou pidginise. En 

effet les possibilites de formation d'un "nom A partir d'un le-

)(erne adjectival sont tines oxploitees en swahili normatif,un.peu 

moms en swahili vernaculaire, tres peu en swahili vehiculaire 
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et pas du tout en swahili pidginise. 

Ainsi en swahili pidqinise les lexemes adjectivaux sont mono-

valents. 

IV/ LES BASES QUALIFICATIVES 

A/ GENERALITES 

II y a lieu enfin do mentionner ici l'existence 

de participes, formant une sous-classe des noms et qui assument 

la fonction do qualifiant dens le syntagme qualificatif. Leurs 

bases figurent dens le tableau ci-dessous avec les lexemos ad-

jectivaux. Ellos ont avec cos derniers de nombreux traits com-

muns et forment avec eux un ensombl.a quo nous avons appole ba-

ses qualificatives. 

A gauche figurent los bases qualificatives (des adjectifs et 

los participos (P)), au centre, les noms derives de cos bases. 

Ceux formes avec le nominetjf u- (c1.11/15) sant regroupes A 

- part. 

Puis a droite fiqurent les bases verbales correspondent aux 
bases qualificatives ou derivees de ces dernieres. ( 	). 

L'analyse du tableau apportera des informations 

supplementaires sur les loxemes adjectivaux at permettre de de-

gager certain $ criteres qui &aracterisent le participe. 

Legendes : 

- Colonne de gauche : bases qualificativas 
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Colonne central°  : noms formes a partir des bases qualificati- -  

ves. 

Colonne do droite  : bases verbales correspondant aux bases 

qualificatives. 

P 	: precede Los bases participales. 

A : loxemos monovalents adjectivaux 

AN : lexemes bivalents adjectivo-nominaux. 

AVN: lexemes adjectivo-verbo-nominaux. 

-(qC): bases verbales derives de bases adjectivales. 

indique qu'il n'existe pas de noms ou de bases verbales 

correspondantes. 

0 	Place on regard des participes et apres la base verbale 

correspondante, 0 indique gu'il n'existe pas de bases 

derivees avec 	Los derivatifs 	ou / - k - / 

salon le cas. 

B/ TABLEAU 	: 	S.N. 
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LES BASES QUALIFICATIVES : ADJECTIFS et PARTICIPES 

BASES QUAtIFICATIVES N 0 M S BASES VERBALES 

-amini 	: 	fidele 	(AVN) mwamini(wa-): 	qn 	de .cr6dib1e — -amini: 	croire 	-aminia, 

uaminifu 	: 	honnetete (P) 	-aminifu 	: 	idem mwaminifu(wa-) 	: 	idem 

-aminika 

- 	idem 	- 

--- -anana 	: 	doux 	(A) 1.....■■■• 

mwanga(wa-) 	: 	pers. 	brillante 

Nara,. 

ulanga 	: 	mica -angaa 	: 	briller 	(Z.) -anga 	: 	brillant 	AN 3 ) 

(P) 	-angalifu 	: 	attentif mwangalifu(wa-): 	qui 	est uangalifu 	: 	attention -angalia 	: 	faire 	- 

(P) 	-angavu 	: 	brillant 

attentif 

mwangavu(wa-) 	: 	A 	l'esprit 	vif 

—. 

uangavu 	: 	lustre 

attention 

7anciaa 	: 	briller 	- 

-badhiri 	: 	gaspiller -badhiri:prodigue(AVN) ubadhiri 	: 	prodigalite 

mbadhirifu(wa-) 	: 	personne (P) 	-badhiri . fu 	: 	idem ubadhirifu 	: 	prodigalite 

(de 	l'argent) 

-badhiri 	: 	idem 	- 

(P) 	-badilifu 	: 	lunatique 

depensiere 

mbadilifu(wa-) 	: 	qui 	est ubadilifu 	: 	versatilite -badili 	: 	changer, 

-batabata 	: 	A 	ni-(AVN) 

versatile 

batobato(ma-) 	: 	lieu 	de 	plein —. 

-badilia,.-badilika 

-batabata 	: 	marcher en 

ubaya 	: 	mechancete 

veau 

-baya 	: 	mauvais 	(AN 1 ) 

air 	pour danser 

baya(ma-) 	: 	mechancete 	(s) 

canard 

— 

- bisha 	: 	arguer 

- bichi 	: 	non 	mar 	(AN 2 ) — ubichi 	: 	immaturite 

: 	qqn 	d'ohstine - bishi 	: 	pla - 	(.Am 	)tmbishi(wa - ). ubishi 	: 	gu2rI1e 	ver - 
_ 	breur Bale 



BASES QUALIFICATIVES N 0 M S BASES VERSALES 

-bivu -: 	mar 	(AN 2 ) ......._____ ubivu 	: 	maturite -iva 	: 	mOrir 
(fruit) 

-bovu 	: 	en 	mau- 	(AN I ) ubovu 	: 	mauvais 	etat — 

— 

vais 	etat 

-chache 	: 	rare, 	(AN 1 ) uchache 	: 	rarete 

----- -chafua 	: 	salir, 

peu 

-chafu 	: 	sale 	(AN 	) uchafu 	:. 	salete 
. 

m-chaguzi(wa-) 	: 	qui 	est -chaguzi 	: 	diffi-(AN 	) uchaguzi - 	: 	choix 

-chafuka 	idem 	( 4 	) 
-chaguza 	: 	offrir 	en 

cue 

(P) 	-chakavu 	: 	vieux 

tatillon 

mchakavu(wa-) 	: 	qui 	est 	vieux, —_—_. 

choix 

-chakaa 	: 	vieillir 

— uchanga 	: 	immaturite -changa 	: 	imma- 	(AN 1 ) 

ruse 

mchangamfu(wa-) 	: 	qui 	est -changamka 	: 	devenir 	gal 

ture 

(P) 	-changamfu 	: 	aoreable ._—__— 

ucheshi 	: 	bonne 	humeur 

agreable  

-cheshi 	: 	amus.ant(AN 	) mcheshi(wa-) 	: 	qui 	fait 	rire -cheka 	: 	rire 

-choshi 	:fatigant(AN 	) mchoshi(wa-) 	: 	qn 	d'ennuyeux 

uchOvu(ma 7 ) 	: 	fatigue 

-choka 	: 	se 	fatiguer 

(P) 	-chovu 	: 	fatigue mchovu 	: 	qui 	se 	fatigue 	vite -choka 	: 	se 	fatiguer 

-chungu 	: 	amer 	(AN 1 ) 

____.-- 

uchungu 	: 	amertume _ ---- 

-churo 	: 	malchan-(AN 	) uchuro 	: 	malch'ance  
ceux 



wema  : bonte 

wembamba  : minceur 

wepesi  : rapidite 

werevu  : malice 

weupe  ; blantheur 

weusi  : noirceur 

maimn 

-eUa : blanchir 

-erevuka  : devenir (( ) j 

BASES VERBALES 

...4.1041104%. 	 mr... 

-dachi:(deutsh)  (AN 1 ) 	mdachi(wa-)  : un allemand 
allemand 

-dogo : petit 	(AN 1 ) 	mdogo 	: jeune frere 

udachi  : Allemagne 

udogo : petitesse 

•••■•••••■•■•••■ 

ekundu : rouge 

(P) -elekevu  : doue uelekevu  : capacite de I -elekea  : etre enclin A. 

•••■••■••••• 	 wekundu  : rougeur 

mwelekevu(wa-)  : qui comprend 
vite  comprendre 	f 	- 0 

ema: bon 	(AN 1 ) 

-embamba  : mince(ANO 

-epesi  : rapide (AN 1 ) 

erevu  : maim n 	(AN 3 ) 	mwerevu(wa-)  : un maimn 

-eupe  : blanc 	(AN 2 ) 

-eusi : noir (AN 1 ) 

 

abil.••■••••••■••••••■•• 

   

    

(P) -fahamivu:intelliqent 	mfahamivu(wa-)  : personne 
intelligente 

-fupi  : court 	(AN 3 ) Itariwawaraw.... 

  

4••■■•••••■••■....... 

ufahamivu  : intelligence -fahamu 	comprendre 
-fahamia:  

idem 
-fahamika: 

: brievete -fupika  : etre 	) 1 
raccourci 

-faransa:francaWAN 1 ) 	mfransa(wa-)  : un francais 	ufransa  : France 



BASES QUALIFICATIVES NOMS 
	40.1•111111110.11111NR 	 

(P) -furahifu  : joyeux 	mfurahifu(wa- ) 	qn de joyeux 

-geni : etranger(AN ) mgeni(wa-)  : un etranger 

-gofu  :en ruines(AN ) 	magofu  : ruines 

ufurahifu  : joie 	-furahia  : etre gal 	- 0 

BASES VERBALES 

ugeni  : etat d'etranger 

-gomvi:querelleur(AN 2  mgomvi(wa-):pers.querell.euse 

-gonjwa:  malade (AN ) 	mgonjwa(wa-) 	un malade 

-gofua : reduire qqn, que 
ch. en ruinese() 

idem 

ugomvi(ma-):etat 	d'es- 	-gomba : arguer, se que- 
prit belliqueux 	reller 

ugonjwa(ma-) : maladie 	-gonjweza: rendre malade 

ugumu(ma-) : difficulte -gumu:  difficile(AN 1 ) 

(P) -haribifu:destructeur muharibifu(wa-):  un destruc- 
teur. 

uharibifu : destruction 	-haribia 	WArt,tire 
-haribika, -haribu 

wingi  : abondance -ingi : nombreux(AN 1  
, beaucoup 

-ingine  : autre (A) 

ujanja 	imposture,ruse 
•aNNINAlmsia..4111.0■Ialls)lo 

ujinga : nalvete 

.10.1■■•■••••■•■ 

-janja  : ruse 	(AN 1 ) 	mjanja(wa-)  : imposteur 

-jinga : stupide(AN 1 ) 	mjinga(wa-) : un simplet 

-juba : intrepide(A) 



BASES QUALIFICATIVES N 0 M S 	S  BASES VERBALES 

(P) 

(P) 

(P) 

(P) 

-kakamavu 	: 	ruse mkakamavu(wa-): 	pers. 	rusee -kakamia 	: 	siefforcer ---- 

-kakamizi 	: 	opi-(AN) 

	

drobtenir 	quelque 	chose 	1 
-kakamka 	: 	idem 

-kakamia 	: 	etre 	opinatre 

. 
—__— ukali(ma-) 	: 	mechancete 

nitre 

-kali 	:mechant 	(AN 3 ) -kalipa: 	reprimander( 	) 

mkamilifu(wa-): 	pers.parfaite -kamilifu 	: 	qui 	est ukamilifu 	: 	entierete -kamili 	: 	completer, 
entier 

-katavu 	: 	obstine mkatavu(wa-): 	qui 	est 	obstine 

-kamilika 	- 	0 , 
-kataa 	: 	refuser, S  

ukavu 	: 	secheresse -kavu 	: 	sec 	(AN 	) kikavu 	: 	secheresse 

-katalia 	- 	0 

-kauka 	: 	secher 

-ke 	: 	feminin 	(AN 1 ) mke(wa-) 	: 	epouse uke 	: 	feminite S 

-kiwa:solitaire 	(AN 1 ) mkiwa(wa-): 	une 	personne 	seule ukiwa 	: 	solitude 

-kongwa 	: 	etre 	vieux -kongwe: 	vieux 	(AN 2 ) mkongwe(wa-) 	: 	vieille 	pers. ukongwe 	: 	tres 	grande 

: 	brutal(AN 3 ) mkorofi(wa-) 	: 	pers.brutale i-korofi 

vieillesse 

ukorofi 	: 	brutalite -korofika 	: 	etre 	traite 

-kosefu 	: 	qui 	a 	des mkosefu(wa-) 	: 	qui 	a 	des man- ukosefu(ma-) 	: 	etat 	de 

brutalement. 
-korofisha 	: 	traiter 	qn 

cruellement 

-kosea.: 	commetre 	une 
manques 

-kubwa : grand 	(Ay 

ques 

mkubwa(wa-) 	: 	grand 	frere, 

manque 

ukubwa 	: 	grandeur 

faute 
-koseka 	: 	etre 	fait 	avec 

erreur 	 , 

- 
' 	un 	grand 

liggeopmeammumoimorgeumeopmumommimpagingb 



I BASES QUALIFICATIVES NOMS BASES VERBALES 

■■■••■■ 

ukulivu  : nonchalance 

ukunjufu  : bonne humeur 

ukuu : grandeur 

ukware  : amour lascif 

ulainifu  : douceur 

ulegevu  : laxisme, 

ulevi(ma-)  : ebriete 

ulimi(ndimi)  : langue 

umbea : cancans 

unene  : corpulence 

-kulia  : etre un poids -0  
pour 

kun'ua : deplier, ouvrir 
unju a  : etre deplie 

•■•■•••••••••••■••// 

.../0.11.■■■••••■ 

kuza : agrandir, pros-
perer 

-laini  : adoucir 
-lainika  : etre deux - 

-lega : etre leche, 
idem 	

- 

0 

-levya  : rendre ivre 

-nenepa  : devenir gros(<) 

(P) -lainifu  : (inanime) 
doux 

(P) -legevu  : relache, 

-mbea : faux 	(AN./ ) 	mmbea(wa-)  : pers. cancaniere 

-nene : gros 	(AN 3 ) 

-levi :intoxique(AN 2 ) 
sao01 

-limi : bavard (ANO 

(P) -kulivu  : facilement I mkulivu(wa-)  : personne non- 

	

fatigue 	 chalante 

	

(P) -kunjufu  : ouvert, 	/ mkunjufu(wa-):  personne alma- 
ble 

-kuu: grand 	(ANOI mkuu(wa-) 	pers.importante 

-kuukuu  : tres 	(AN 1 )1 kikuukuu  : objet tres vieux 
vieux 

-kuza : bien de-(AV) 
veloppe 

-kware  :charnel (AN 1 ) 	mkware(wa-)  : pers. lascive 

aimable 

mlegevu(wa-)  : pers. negli- 
gente 

mlevi(wa-)  : un saoOlard,ivro- 
gne. 

mlimi(wa-) : un bavard 



N 0 M S 	 BASES VERSALES 

	AWPWr.ntOMMMftMMMMC- ,,  • 

BASES QUALIFICATIVES 

kinono(vi-)  : animal engraisse; unono  : grosseur 	-nona  : engraisser 

mnyamavu(wa-):  pers, taciturne unyamavu  : silence 

-nono 	gras 	(AN 2 ) 

(P) -nyamavu  : silencieux 

(P) - .2/212121ssyji : humble 

(P) -nyevu  : humide(choses 

(P) -nyimivu  : ava4 

(P) 	honnete 

mnyenyekevu(wa-):pers.huMble 

kinyevu(vi-)  : humidite 

mnyimivu(wa-):  qui est avare 

mnyofu(wa-):  pers. honnete 

-nyamaa : etre silencieux 
- 0 

unyenyekevu  : humilite 	-nyenyekea  : agir avec - 
humilite 	- 	0 

unyevu  : humidite 	-nyea  : laisser tomber 
une goutte - 0 

unyimiv•  : avarice 	-nyima  : refuser un 
droit a - 0 

unyofu  : honnetete 	-nyoka  : ete honnete-0 

-nyonge  : bas,vil(AN 2 ) 	mnyonge(wa-)  : personne vile 	unyonge  : bassesse -nyonga  : vexer 

-oqa 	peureux 	(AN 3 ) 	mwoga(wa-)  : pers. peureuse 

-ororo : doux 	(A) 

-ovu : mauvais 	(AN 	ovu(ma-): mechancete (s) 

woga : peur 	-ogopa  : avoir peur (< ) 

uovu : mechancete(s) 

..22222b! : pare, 	(AN 2 ) 	mpambe(wa-) 	vetu d'habits 
decor-6 	 d'apparat 

-pana  : large 	(AN ) 	mapana  : largeur, diametre 

-pasi : usurier 	(AN 

   

upana  : largeiir 

•••■■■■••■•■•40. 

-pamba  : decorer 

-panua  : elargir 	(4.1: 
-panuka 	s'elargir 

-pasa : devoir 



BASES VERBALES 

mpeketevu(wa-) 	personne me- 	upeketevu : mepris 
prisante 

mpekuzi(wa-): pers. curieuse 	upekuzi : curiosite 

-peketeka : etre mepri- 
sant 

-pekua : etre curieux 

.0.4•1••■■•••••■ew.a.,—....c 

(P) -potevu 	destructif 

(P) -pumbavu : stupide 

(P) -pungufu 	diminue 

-pofu : atteint (AN 1 ) 	mpofu(wa-) : un aveugle(rare) 
de 	" 	:TEM-  courant est kippfu(vi-) 

aveugle.' 
-potoe :pervers (AN 2 ) mpotoe : pers. perverse 

(P) -potovu : idem 	mpotovu(wa-) : idem 

(P) -peketevu : meprisant 

-pekuzi:  curiieux(AN 

(P) -pendelevu : enclin 
au favoritisme 

(P) -pendevu : aimable 

(P) -pevu : entierement, 
developpe 

mpendelevu(wa-) : qui pratique upendelevu: favoritisme -pendelea : eprouver une 
le favoritisme 	 predilection pour 

-pendeleka : 	idem 

mpendevu(wa-): pers. aimable 	 = -pendeka : etre aime 

upevu : maturite   atteindre sa pleine 
maturite 

-pevuka : - idem 

upofu: p'erte,privation 	-_pofurK : destruire, causer 
-pofu a : la perte de(<,) 

upotoe : perversion 	-potoa : pervertir 

upotovu : - idem 	-potoka : etre perverti 
-potoa : pervertir 

mpotevu(wa-)  : destructeur 	upotevu  : destruction 	-potea : etre detruit 

mpumbavu(wa-) : un imbecile . 	Upumbavu : stupidite 	-pumbaa : etre stupide- 

mpungufu(wa-) : qui manqUe de 	upungufu : deficience 	-punguka : diminuer 
force,d'espri 

0...1•■•■■••■■ 

-pya, : neuf 	(AN 1 ) 

-pyoro : teompeur(AN 	mpyoro(wa-) : A qui on ne peu 
faire confiance 

ma 	ro : trom erie(s) 
01111111111011.11MIPIMINIMINIMMOMMINIMISIONMINIMINIk 	 

upya : nouveaute 

.11.1.6.■•••■••e. ••••••••—■•••••■■•••• 



N 0 M S 	 BASES VERBALES 

-refu : long 	(AN3) j  marefu : longueur 
	

urefu : longueur 	-refusha : allonger 	0 

usahaulifu : oubli 	-sahau : oublier, 
-sahaulika 

(P) -sahaulifu : oublieux 

-shenzi: rustre(AN 1 ) 

(P) -sikilivu : attentif 

(P) -sikivu : idem 

(P) -shupavu : ferme, 
solide 

msahaulifu(wa-) : personne 
distraite 

mshenzi(wa-) : indigene, pay- I  ushenzi : condition du 
san 	I 	paysan 

msikilivu(wa-) : personne 	usikilivu : attention 	-sikilika : ecouter, 
• 

attentive 	 -sikilia 	: 	idem 

msi.kivu(wa-) : 	idem 	usikivu : Lidem 	-sikika : etre remarque 
-sikia : faire - attention 

mshupavu(wa-) : pers. forte 	ushupavu : solidite 	-shupaa: etre dur - 	0 

(P) -stahivu: respectablei mstahivu(wa-) : personne res- 	ustahivu : respect 	j -stahi 	 : respecter - 	0 
pectable 

(P) -suluhifu :conciliant, msuluhifu(wa-) : un concilia- 	usuluhifu : (re)conci- 	-suluhi : reconcilier 
teur 	 liation 	-suluhia, -suluhika. 

(P) -takatifu : pur 

-tambazi: rampant(AN 2  

-tambuzi: fin 	(AN.,) 

23.10•1100.114100MODMIWISIM•9110..tt.CIA.s.WANeveamemnAWm...........,..:r. 

mtakatifu(wa-) : homme pur, 	.ut,dtifu 	: purete,. 	-takatika : devenir pur 0 
saint • 	 saintete 

mtambazi(wa-): creature ram- 	utambazi : action de 	-tambaza : trainer 
pante 	 ramper 

mtambuzi(wa-): pers.intelli- 	utambuzi : intelligence -tambua : comprendre 
gente. 
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tifu(ma-) : poussiere 

mtiifu(wa-) 	pers.obeissante 

mtii(wa-) 	idem 

mtovu(wa-) : qui manque de... 

mtukufu(wa-) : qui est glori- 
fie 

mtulivu(wa-) : pers. calme 

••■••■••■•••■•••••• 

V/M..MIOMI■■••• 

BASES QUALIFICATIVES 

-tamu .  : doux 	(Ay 

-tanashati:ele- (AN I ) 
gance 	' 

-tatai : ruse 	(A) 

-tefu : doux 	(A) 
(nourriture) 

-tifu :poussie- (AN 3 ) 
reux 

(P) -tiifu : obeissant 

idem 	(AVN) 

(P) -tovu : prive de... 

( P)-tukufu : glorieux 

(P) -tulivu : calme 

-tupu : vide 	(Ay 

-ume : male 

-vivu: oisif 	(AN 1 ) 

BASES VERBALES NOMS 

utamu : douceur 

mtanashati(wa-) : qn d'elegant utanashati : elegance 

mume(wa-) : un male uume : masculinite 

mwivu(wa-): pers. oisive uvivu : oisivet# ■•••••■■••••••••••• 

tamutamu : sucreries 

NOSOIN!•■•* 

utii : obeissance 

utovu : manque 

utukufu : gloire 

utulivu : calme 

.utupu : vide 

•••••■••••■■•■••••4611. 

-tifua : faire de la kY.; 
poussiere 

-tii: obeir, -tiika 

tii : obeir 

-toa: manquer de, 
etre debarasse disc 

-tukuka: devenir grand 

-tulia : etre calme, 
tulika : 	idem 



BASES QUALIFICATIVES N 0 M S 	 BASES VERBALES 

09 	-vumilivu 	: 	endurant mvumilivu(wa-): 	qui 	endure uvumilivu 	: 	endurance -vumilia 	: 	endurer 

-vugunugu 	:tiede(AN 1 ) uvuguvugu 	: 	tiedeur 
-vumilika 	: 	idem 

---- 

-ongopa 	: 	mentir 	(< 	) 

mvungu(mi-) 	: 	un 	creux -vungu 	: 	creux 	(AN 1 ) ---- 

uwivu 	: 	jalousie 

uwongo 	: 	mensonge 

-wivu 	: 	jaloux 	(AN
1

) 

-wongo: 	faux 	(AN 3 ) 

mwivu(wa-).: 	pers. 	jalouse 	• 

mwongo(wa-) 	: 	un menteur 

-zazi: 	pfeoductif(AN 	) mzazi(wa-) 	: 	parent uzazi 	: 	reproduction -zaa: 	engendrer 

vieux 	(Ay mzee(wa-) 	: 	un 	vieilIard uzee 	: 	vieiliesse ---- 

-zembe 	: 	oisif 	(AN 1 ) mzembe(wa-) 	: 	pers. 	oisive uzembe 	: 	oisivete 

---- -zima 	: 	sain 	(AN 1 ) 

mzinifu(wa-) 	: 	qui 	commet 

uzima 	: 	sante 

-zini: 	commetre 	un 	adul- (P) 	-zinifu 	: 	adultere uzinifu 	: 	concupiscence 

-zito 	: 	lourd 	(AN 1 ) 

l'adultere 

---- uzito 	: 	lourdeur 

tere, 	-zinia 

mzoefu(wa-) 	: 	un 	habitué 	de -zoea 	: 	s'habituer 	a 	- (P) 	-zoefu 	: 	habitué 	a ---- 

(P) 	-zoelefu 	: 	idem mzoelefu(wa-) 	: 	idem -zoelea 	: 	s'habituera... 

-zoeleka: 	devenir 	habitue 
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BASES VERBALES 
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-zungu : etrange (AN 1 ) 	mzungu(mi-) : chose surpre- 	uzungu : etrangete 
nante 

NOMS 

1 uzuri : beaute 
4 

uzuzu : inexperience 	-zuzua : ridiculise qnK) mzuzu(wa-) : un bleb 
•-■ 

-zuri : beau 	(AN 1 ) 

-zuzu : simplet, 	(AN 3 ) 
.3 
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Ca tableau n'inclut pas les lexemes adjectivaux 

n'entrant pas dans un systeme d'accord, done Drives de nomina-

tifs. Ceux-la exceptes, et a quelques unit6s pres, le tableau 
est complet. 

Qu'y observe-t-on 

C/ ANALYSE DU TABLEAU 

1. Lexemes adjectivaux  

1.1. (A) : - Cortains lexemes, peu nombreux, sont mono-

vaients : c'est le cas de : -anana "doux", -ingine "autre", 

-juba, "intrepide", -ororo "doux", -tat ai "rus6", -tefu "doux". 

En effet a oartir de ces lexemes, on no oeut former ni un nom, 

ni tin verbe, mais uniquement un adjectif, par prefixation d'un 

nominatif. 

1.2. (AN 1 ) : - Lexemes adjectivo-nominaux  

Associes a un nominatif, us forment un 
nom. us no d6rivent pas d'une base verbale et ne peuvent a 

fortiori en former uric car us n'admettent pas de d6rivatifs 

verbaux. 

Ex : -baya "mechant", -bichi "non mar", -bovu "mauvais", 

-chache "quelques", —changa "jeune", chungu "amer" 

-dogo "petit", -ekundu "rouge etc...(cfr. tableau) 

1.3. (AM 2 ) : - Lexemes adjectivo-nominaux  

Associes a tin nominatif us forment un 

nom mais contrairement aux pr6cdents l base lox -4- voy est 
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sur le tableau). 

bases verbales  

angaa 	"brIller" 

angaza : "dipenser la 
lumiere 

chafua : "rendre sale" 

chafuka : "etre sale" 

-orevuka: "devonir ruse" 

erovusha: "rendre ruse" 

-fupika:etre mraccourcid  

-fupisha(-za):"rendre court" 

gofua: "reduire en ruines" 
gofusha 	"idem" 

derivatifs  

-a 

-za 

a 

k- 

-k- 

-sh- 

-k- 

do la classe vorbo-nominale. 

Ex : -bishi "palabreur", -bivu "mOr",-chaquzi "diffi-

cile" (pers), -cheshi "amusant" etc...(cfr. ta-

bleau) 

1.4. ( N ) : - Lexemes adjectivo-nominaux  

us ont la propriete de s'associer A 

un morpheme derivatif pour donner des bases verbales ou verbo- 

-kali "mechant" 	-p- 

-korofi "brutal" 	-k- 

nominales. (marquees • 

Exemples : 

lexemo  

-anga 	"brillant" 

-chafu 	"sale" 

-erevu "ruse" 

-fupi 	"court" 

-gofu "en ruine" 

-hene "gros" 

-oga "peureux 

-etc  

kalipa: "reprimander" 

-korofika: "etre traite 
brutalemont" 

korofisha: "traitor qn 
cruellement" 

nenepa: "devenir gros" 

ogopa: "avoir peur" 

etc.... 

sh- 

p-

-0- 

et c 
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Meme les lexemes adjectivaux non soumis a l'accord peuvent 

engendrer une base Verbale. 

Examples : 

lexemes 	derivatifs 	bases verbales  

laini "doux" 	-sh- 	-lainisha: "rendre doux" 

-k- 	-lainika: "etre adouci" 

safi 	"propre" 	-sh- 	-safisha: " rendre propre" 

-k- 	-safika: "etre rendu propre" 

1.5. (AVN) : Lexemes a valence adjectivO-verbo-nominale  
Ainsi en s'adjoignant un nominatif ou un 

predicatif verbal, , le lexeme en question peut donner soit un nom, 

soit un verbe. Autrement dit la base est identique pour les trois 

C lasses. 

Exemnles : 

lexeme : -amini 	"fidele" 

nom : 	mw-amini : "queIqu'un 4e credible 

verbe : 	a-na-amini : "ii fait confiance 

lexeme : -badhiri : "prodigue 

nom 	: u-badhiri : "prodigalite" 

verbe 	: ni-na-badhiri : "je gaspille" (argent) 

(146), lexeme : -tii : "obeissant" 

nom 	: m-tii : "une personne obeissante" 

verbe 	: u-me-tii : "tu as obei" 
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Lexemes non soumis a l'accord : 

(147J lexame : kamili : "entier" 

,nom 	: u-kamili : "entierete" 

verbe 	: tu-li-kamili : "nous avons fini" 

(143) lexeme : kataa : "decisif" 

nom 	: m-kataa : "une chose decidee" 

verbe : m-na-kataa : "vous refusez" 

(149) lexeme : laini : "doux" 

nom 	u-laini 	"douceur" 

verbe 	: i-ta-laini : "cela s'adoucira" 

1.6. 	(AV) : un seul lexeme est adjectivo-verbal(AV) : 

-kuza : "bien developpe" 

Exemple : 

imbwa mkuza : "un chien costaud" 

mbwa alikuza : "le chien a bien grandi". 

Cette analyse met en lumiare la complexite des 

lexames adjectivaux qui sont monovalents, bivalents et meme 

trivalents. 

Aussi est-il preferable lorsque l'on traite des adjectifs en 

swahili vernaculaire et normatif, de parler de bases adjectiva-

les plutot que de lexemes adjectivaux. Ainsi les schemes3, 4 

page 	194 et 5 page 195 du swahili vernaculaire et normatif 
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se reecrivent : 

, 	1 	1 

E- ioi 	n 	BA 
440 

BA 

A 	E 	A 

Scheme 9 	 Scheme 10 

En swahili vehiculaire, les bases adjecti-

vales sont moms complexes. En effet bien que leur valence soit 

uniquement adjectivo-nominale, le trait dominant en fait est ad-

jectival, car peu nombreuses sont les bases engendrant un nom. 

(le plus souvent en 	bu- 	(cl. 11). 

Quant au swahili pidginise, le probleme est 

plus simple : toutes les bases sont monovalentes, adjectivales. 

Pour l'inventaire des bases adjectivales en SVR - SV - SP cf p.179 

2. Les participes 	: 	criteres 

Les criteres permettant de reconnoitre les par-

ticipes se situent sur plusieurs plans : phonetique, phonolo-

gigue, morphologique, lexicologique, morphophonologique (struc-

ture sous-jacente), morpho-syntaxique et semantique. 

2.1. Critere phonetique  

Sur le plan phonetique, tous les participes ont une 

terminaison en 	F.-fill 	ou 	-vu] 

232 



2.2. Critere phonologique  

Sur le plan phonologique /-f/ et /-v/ de /-fut at 

tf•-vut ne sont pas distinctifs. Donc /-fu/ et /-vu/ variant 

librement. Seul, l'usage les a fixes. 

2.3. Critere morphologique  

Sur lo plan morphologique la finale est toujours /-u/. 

2.4. Critere lexicologique  

Sur le plan lexicologique /-u/ est la realisation 

du derivatif thematique represente dans le schema du constituant 

dans lequel la base ast verbo-nominale 

constituant 

morpheme majeur + lax + (n derivatif) + der. them. 

base 

2.5. Critere morphophonologique  

Sur le plan morphophonologique la finale /u/ affecte 

/k/ et flj des bases. 	existe en structure sous-jacente 

,entre deux voyelles, at il reapparatt dans les bases complexes. 

Ainsi theoriquement /k/ devant /u/ en position finale deviant 

/f/, at 	devant /u/ donne /v/. Mais parfois /k/ et (1) 

peuvent se transformer en /f/ ou /v/ indifferemment. 

- /k/ 	If/ 

(152) -changamk-u 	-changamfu 

"devenir gai" 	"agreable" 
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-kosek-u  	-kosefu 

"etre fait 

avec erreur" 

"qui a beaucoup de defauts" 

-pendelek-u  	-pendelevu 

"avoir un penchant 	"enclin au favori 

pour" 

/f / 
/k/ 

/v/ 

   

-chofu "qui se fatigue vite" 
(155) 	-chok-u 

"ftre 

  

  

-chovu " 	idem " 

  

fatigue" 

1) 	/ f / 

(156) 	-chaka(1)-u 	4 	-chakavu 

"vieillir" 	"vieux" 

{1) 	----* /f/ 

-zoe(1)-u ----> -zoefu 

"s'habituer" 	"habituer A" 

-pumba(1)-u 

"etre stupide" 

 

1 -pumbavu "stupide" -Dumbafu "idem" 
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I tUl-il 	---4 	---,4tu1ivu 
(163) 	-tul- 

tul-i-k 	tul-i-k-u 

2.5.1. Remarque  : 

Signalons que la base des participes n'est pas 

aisee A analyser sur le plan morphophonologique. En effet puis-

que /k/ et (1) devant /u/ donnent soit /f/ soit /v/ 

on ne pout toujours deduire si ces derniers sont issus de /k/ 

ou de 

La situation est claire lorsque le lexeme no donne naissance 

qu'A une seule base derivee mais elle se complique lorsque sont 

derivees les deux bases contenant 0) et /k/. 

seule 

a. 	Situation 	claire : une 	seule 	base derivee 	une 

interpretation. 

 -angal-i(1)- -angalilu -angalifu 

"romarquer" 

 -eleke(1)- elekelu -elekevu 

"etre 	enclin 	a..." 

 -peketek- 	> -peketeku ---* 	-peketevu 

"etre meprisant" 

b. Situation complexe  : deux bases derivees ---* deux 

interpretations. 

potol- 	---4 	poto-l-u 	---* 	potovu 
(162) 	-poto- 

"pervertir" 
poto-k- 	poto-k-u 	---4 potovu 

"etre calme" 
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2.5.2. Bases etrangeres  

Pour les bases etrangeres (arabes et persanes) 

A finale 
	

i elles recoivent deux interpretations. 

Soit elles admettent des bases derivees (ex :-amini 

"croire")et Panalyse est identique A celle des bases bantu, soit 

cues n'en admettent pas (seuls cas : .stahi, "respecter" -badbi-

ri "depenser")) et cues recoivent alors les suffixes -fu ou 

-V U. 

La deuxieme hypothese est de postuler qu'elles re-

coivant toutes, les suffixes -fu et -vu. Quant a celles A fi-

nales -u elles rejoignent l'analyse des autres bases bantu; cc 

sont : fahamu "comprendre", haribu "detruire et sahau "ou-

blier". 

(154) 

./ 	Illustration 	de 	a. 

"fidele" -amini 
-amini-a 

---* 	aminifu 

(165) -faham-(u)- 

-amini-k-a 

• 
r

-

aham-il-a 
fahamivu 

faham-ik-a 
"comprendre" "intelligent" 

 Mais 	-badhiri badhiri 	fu badhiri 	"prodigue" 

"gaspiller" 

 -stahi -stahi 	vu 	---p -stahivu 

"respecter" 

Ainsi *badhiria 	ou 	*badhirika 	"depenser", bien que theorique- 

ment possibles n'existent pas. Il en est de m&le pour stahi 

"respecter". 
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(163) 

(159) 

./ 	Illustration 	de 	b. 

stahi 	"r 	specter" 

harib(u) 

stahivu 	"respectable" 

haribia 
---* haribifu 	"destructeur" 

haribika 
"detruire" 

Lorsqu'un 	lexeme 	admet 	les deux themes con- 

tenant (‘ 1) 	et /-k-/, 	ceux-ci 	figurent cote 	A ate stir 	le 

tableau, lorsqu'il n'en admet qu'un des deux, celui-ci aussi 

est present et l'inexistence de l'autre est indiquee par 0. 

Ainsi les bases vorbales sont en majorite in- 

transitive. (1) 

2.6. Critere morpho-syntaxique  

Sur le plan moroho-syntaxique presque toutes 

les bases participales sant affectees des nominatifs de classe 

1 	/m-/ et 2 /wa-/. 

Dans te cas le participo n'est pas regi et dolt Otre considere 

comme nom ayant la particularite d'assumer la fonction de qua-

lifiant. 

2.7. Critere semantique  

Sur le plan semantique le oarticipe caracteri-

se principalement mais non exclusivement les humains avec corn-

me signification "celui qui se trouve dans un certain etat" ou 

(1) Pour 	plus d ' informations sur cc critere morohophonolo- 
gigue et sur la metamorphose de 	-Fku) et /du) en /-fu/ 
ou 1-vu!, voir la note (1) on anne xe  
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"celui qui est dourvu dlune certaine qualite". 

Cos sept criteres sont necessaires pour defi-

nir les participes. us pormettent entre autre de ne pas les 

confondre avec les adjectifs termines en -vu ou -fu, tels 

que : 	-bivu "mOr" (fruit), -bovu, -chafu, -erevu, -qofu, etc... 

(cfr. tableau), ou de distinguer -nyamavu "avare" du nom nya-

mafu "animal mort". 

2.8. Remarques : 

2.8.1. Dans cc tableau apparaissent deux cas d'irregula-

rite morphologique : 

-kakamavu "ruse" qui aurait dO etre *-kakamivu< 

-kakami(1)-(a) ou moms vraisemblablement * ,, kakamvu <=kakamk-(a)  

-nyimivu "avare" dont la base est -nyim-(a) et non 

*-nyimi(1)-(a) 	ou *-nyimik-(a) 	qui n'existent pas. 

2.9.2. -pevu "entierement developpe" est une base par-

ticuliere car elle est la seule A engendrer une base vorbale : 

-pevuka alors qu'elle derive elle meme de -pe(1)-(a) "attein-

dre sa pleine maturite". 

2.9. Compatibilites stmiotiques 

2.9.1. Les bases participales determinant A la fois des 

animes et des inanimes sont les suivantes : 

-kunjufu "ouvert" 	uso mkunjufu "un visage ouvert" 

-angavu "transparent": mail ma-anqavu "de l'eau transpa 
rent e" 
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-chakavu "vieux" 	: kitambaa ki-chakavu "un vieux chiffon" 

-kamilifu "complet": kazi kamilifu "un travail fini" 

-nyamavu "silencieux": mwenzi mnyamavu "un compagnon 
renferme" 

-potevu "ruineux" : upepo mpotevu " un vent destructif" .  

-takatifu "sanctifie": maji matakatifu "eau benite" 

-tulivu "calme" 	: mlevi mtulivu "un ivrogne pacifique" 

(173) -shupavu "solide" 	: kofia shupavu "un chapeau solide" 

-lainifu "doux" 	: nguo lainifu "Otement souple" 

-pungufu "deficient": mwezi mpungufu "un mois incomplet 
i.e 29 jours. 

2.9.2. Les bases participales no s'appliquant qu'aux ina-

nimes sont les suivantes : 

-nyevu "humide" 	: fasi nyevu "un endroit humide" 

-pevu "bien d6veloppe" : ua p2vu "une flour bien developpee" 

Contrairement aux bases affectees des nomina-

tifs de c1.1 	/m-/ et /wa-/ ("humains"), at qui fonctionnent a- 

lors comme dos noms, cellos affectees d'autres nominatifs impli-

quent generalement une reference a l'entite signifiee par le 

qualifie. Leur fonction est alors identique a cello des adjec-

tifs. Cas rare : pa-nyamavu  (nom "lieu paisible" o0 /pa-/ est 

le nominatif locatif de c1.16, mais pahali panyamavu  "un en-

droit calme". De plus parmi les participes, ceux dont les com-

binaisons semiotiques sont nombreuses, sont generalement deter-

mines par un determinant qui precise le sons dags le cadre d'un 

syntagme completif(cf. exemples ci-dessous) 

Toute l'analyso precedente des participes est 

illustre dans les enonces qui suivent. 
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2. 10. Exemples : 

wa-zoefu 	/ 	wa 
	

kazi 	: "les travailleurs" 

les habitués ceux de 	travail 

mpishi 	/ 	mzoefu / anapata/ fedha 

cuisinier/ habitué / obtient/argent 

"le cuisinier avorti gagne de l'argent" 

(135) m-zinifu / atakufa/ bila/ baraka 

qui-:cOmmet / mourra / sans/ benediction 
1 yadultere 

"celui qui commet 1 1 adultere mourra sans benediction" 

mwanamke 	I m-zinifu 

une femme / adultere 

ninapenda / wa-tulivu : "j'aime les personnes pacifiques" 

j'aime 	/ les pacifiques 

(133) mtoto m-tulivu 	: "un garcon pacifique" 

mtovu 	/ 	wa 	I afya : "quelquiun qui manque de sante" 

qui manque/celui de/sante 

mtu 	/ anaweka 	/ fedha / pembeni/ si / mtovu 

homme / il met 	/ argent/ do cote/pas/ qui manque 

"celui qui economise no manque 	pas d'argent" 

mzee 	/ mpungufu 	: "un vieux diminue" 

vieux 	/ diminue 

mpungufu 	/ wa 	/ akali : "qui manque d'intelligence" 

pers.qui manque/celui-de/intelligence 

mharibifu 	/ wa 	/ mali (1) 	'un homme prodigue" 

gspilleur / celui de/ argent 

(1) Madan Swahili -English Dictionnary 	(1974). 
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D/ SJAHI LI VERNACULAIRE 

Lexemes adjectivaux : 

- voir page 179 - 

Particines  

En swahili vernaculaire les bases participles 

employees 	sont 	les 	suivantes : 

-angalifu "attentif" -numbavu "stupide" 

-badilifu "changoant" -stahivu "respectable" 

-fahamivu "intelligent" -takatifu 	"pur" 

-haribifu "destructeur" -tiifu "obeissant" 

-kamilifu "complet" -tukufu "glorievx" 

-kosefu "qui 	manque -zoelefu "habitué 	a" 

-legevu "negligeant" 

-potevu "perdu 

L'analyse faite precedemment vaut egalement pour le 

swahili vernaculaire. La difference d'avec le swahili normatif 

se situe sur le plan fonctionnel. En effet le participe est ge-

neralement en fonction de qualifiant et tres rarement en fonc-

tion complete ou sujet. 

Autrement dit le participe en swahili vernaculaire apparait 

presque toujours avec le nom qualifie. 
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E/ SWAHILI VEHICULAIRE 

1. Lexemes adjectivaux  

- Voir Page 179 et 197 

2 Participes  

Les bases participales en swahili vehiculaire sont 

peu nombreuses et sont toujours en fonction de qualifiant, cc 

sont : -kosefu "qui manque de..." 

-pumbavu "stupide" 

(194) 	mtu 	/ 	mkosefu 	/ anasilda / jala 

homme/ qui manque / rassent / faim 

"celui qui est dans le besoin a faim" 

F/ SWAHILI PIDGINISE 

Lexemes adjectivaux  

- Voir page 179 et 211 

Participes  

La seule base utilise° est -oumbafu "stupide" 

toujours en fonction de qualifiant 

(195) yule 	/ iko 	/ mtu / pumbafu : "cot how° est un idiot" 

celui-la/ 	la/homme/idiot 

Remarquons l'absence d'accord entre E et A. cfr 

swahili normatif : mtu moumbavu. 
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CHAPITRE IV 

L A CONPOSITION NOMINALE 

I/ CARACTERISTIQUES 

1. R.elation de deternination 

Proccssus 

Groupcment cft,  sigar2s 

;:'Arouoement nJminal 

',elatioo de conDI:Nontation / qualification 

II/ 	C 7 .ITEES 

Structur 

1.1. Syntagme compLitif 

1.2. Svntagmc qualificatif 

1.3. Nom compose 

Crit0^ du rapport 

2.1. Syntagme complcstif et qualificatif 

2.2. Nom compose 

Critere morpholnliquc 

Critere taxinoMique 

4.1. Syntagme comp16tif 

4.2. Syntagme qualificatif 

4.3. Nom comp-ose 

Critere do l'autrInoni:?. 
5.1. Synta0;me completif 

5.2. SyntpGrle qualificatif 

5.3. ijom compo -36 
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III/ LES MODELES SYNTHEMATIQUES 

Al LA RELATION DE COMPLEMENTATION  

1. Redouhlement de lexeme 

1.1. Classe 5 - 6 

1.2. Classe 7 - 8 

1.3. Classe 11/14 

1.4. Derivatifs 

2. Nom + Nom 

2.1. Nom a lexeme nominal + nom 
2.1.1. Compose de classe 1 et 2 

le compose est mwana  
le compose est autre que mwana  

2.1.2. Compose de classe 3 - 4 
2.1.3. Compose de classe 5 - 6 
2.1.4. Compose de classe 7 - 8 
2.1.5 Compose de classe 9 - 10 

2.2. Remarques 
2.2.1. Scheme 
2.2.2. Nominatif de E 
2.2.3. Nominatif de A 
2.2.4. Compacite 
2.2.5. Plan semantique 
2.2.6. Categorie semantique 
2.2.7. Composant toponyme ou locatif 
2.2.8 Composant derive 

2.3. Nom a base verbo-nominale + nom 
2.3.1. Compose de classe 1 - 2 
2.3.2. Compose de classe 3 - 4 
2.3.3. Compose de classe 7 - 8 
2.3.4 Compose de classe 9 -10 
2.3.5 Compose de classe 11/14 
2.3.6 Scheme 

3. Nom + Base 

3.1. Nom a lexeme nominal + base nominale derivee 
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3.2. Nom A base adjectivale + base 
3.2.1. Composant 	base nominale derivee 
3.2.2. Comosant A base verbo-nominale 
3.2.3. Composant complexe 

4. Nom + nronail anDrooriatif 

4.1. Avec connectif 
4.1.1. mwenzi  4 

4.1.2. baba 	- mama 

4.2. Sans. connectif 
4.2.1. mwana  
4.2.2. autres noms 

Pi + 	o 
- e 

+ o 

)4.3. Sch&me 

B/ LA RELATION DE QUALIFICATION 

1. ')om + adjectif 

1.1. Syntagmes qualificat ifs rigs 

1.2. Cas complexes 
1.2.1. Composant : mume / )1-1ke 

ambiguite 
double determination 

1.2.2. Composant ji  
ambiguite 
jike  : nom 

1.2.3. Composant': dume 
1.401110•14.4.0.•• 

2. 	a base verbo-nominale 4- base adjectivale 

C/ CAS PARTICULIERS  

1. Syntagmes combletifs figes 

1.1. Complete de classe 3 - 4 

1.2. Critres du figement 
1.2.1. sur l'axe syntagmatique 
1.2.2. sur l'axe paradigmatique 
1.2.3. sur le plan semantique 
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1.3. Complete dependant 

2. Synthe cJmploxe 

IV/ C3NCLUSION 

Com'Aementation et qualification 

Comnacit6 

Cat 	ric 

, Siqnifie 

Classc:s frquentes 

C01!) 	ITI1 PODUCTIVE 

A/ TYPES G2NERAUX  

Conposition n)n nruductiv,13,  

Co;:inositi)n or ,)ductivc a, plan lexical 

Com?Isitiin pryluctive au nlan grammatical 

Schma 

B/ TYPES' SqAHILI  

„:)vcrsibilite syntagme qualificatif/ ;171 COMDDS(:. 

P6versibilit syntanme Connlftif / Nom c)mpls ,:s 

Ch,)ix de structure 

du noo c ,.)rapos6 a composL driv 

4:1. Noms composts figes 
•4,2. Noms composes a paradigme mixte 

4.2.1. base VN - onda 
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4.2.2. base VN -piga  

4.3. Noms composes non fij;4s 

Cl CONCLUSION  

26vorsi)i1it6 win systati:pic 

Comnosition pr3ductivo 

Ch3ix dos tormes 

CcmpJsition productive &LI Dian lexical 

Particuiarite-es du sqaitili vernaculairo 

Particularits du swelili viicu1aira at Didginis6 



LA CWOGITIT1 AGIA,'IALF 

L i analyse de la composition nominale est commune 

au S.N.- S.VR. - S.V. - S.P. Toutcfois, come pour les chapi-

tres prGcedents, los particu1arit(2s de chacune des vari,It3s 

sont signall,es. Pour illustrer l i analyse, la presgue totalitG 

des exemples ant 	empruntG, s au S.A. car, l i omploi des noms 

composs ost peu FrAuLnt dans les autros 

1/ CARACTERISTMES 

La composition nominale en swahili normatif met 

en relation des nominaux. Cette relation cst une relation de 

• datermination dans laquolle le dGtorminant •st en expansion 

seconda ire. 

La dGtermination est un nrocessus semantique qui 

par un apport do signes supplementaires complete, Glargit •u 

transforme le contenu sGmantique vGhiculG par un support or-

alable. 

En d'autres tomes la determination so manifesto 

par un groupement de signes dans lequel un nominal on tant quo 

centre du groupement ou "noyau" 17sadjoint un autre nominal on 

(1) Terminologie de Martinet A. 	in Grammairo fonctionnelle du  
francais  p. 245 CRE9IF 'NOTED,. - 1979. 
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tant qu'expansion, selon un rapport de thloendance unilat6rale. 

Centre do groupement 	Expansion 

Dftermine 	nterminant 

NE   NA 

d4endance unilat6ra1e 

Co grounement appartient A la grand° classe 

dos nominaux, (N) done a la classe dos formations (consti-

tuants et syntagmos) qui sont aotes 	assurer les fonctions 

non prAicatives (FnP) dans les 3noncs verbaux ot nominaux 

et la fonction prdicative (FP) glns l'6nance nominal. 

En outre un tcA groupemont de signes est ante 

A rGaliser une rc,lation de complmentation et/ ou une relation 

de qualification. 

Or los caracteristiques c1C!crites ci-dessus 

sont communes A la fois au syntagme complC,tif, au syntagme 

qualificatif et au nom composrh Ii faudrait done disposer de 

criteres op6rationnels permettant de caract6riser et de distin-

quer syntagmes et nom compose. Cos criteres et l'identifica -.7 

tion qu'ils permettent figuront ci-apres : 

Criteres Identification 	de 	: 

 structure minimal° nombre de tormos 

 rapport ordre dos termos 

 morpholo2i° structure de 	la s6quence 

 - 	taxinomie ( 4- ) 	selection 

 - 	autonomie (+) 	compacit 
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Syntagme compl(Aif et qualificatif ayant 	lar- 

gement etudies, souls los resultats de lour analyse importent 

idi 

II/ CRITERES 

1. Critere de la structure minimale  

!I Dermot de ureciser le nombre n6cessaire et suf-

fisant de tomes qu'un syntagme Ju un nom compose requiort en 

vue de son fonctionnomont syntaxique. 

1.1. La structure du syntagmo compl(tif est tome ire : 

comniet ,:? 	- 	l'ensemble pT)nom-connectif - compltant. 

Nous avons d6j3 vu cortes quo si le NE disparaissait ii restait 

au sons strict une structure minimale 	deux termos. lais en 

fait le pronom n'oxisto et no revft telle ou telle forme de 

signifiant qua par rapport A un nom, qui impliquo nk'2cessaire-

ment co pronom. D)nc la structure . minimale du syntagme comple-

tif est bion 	trois tomes. 

1.2. Le syntagme qualificatif requiert lui, deux consti-

tuants,le qualifie et le qualifiant. La structure est donc bi-

naire. 

1.3. Le non compos ,'=i est galemont binaire : 

ex : 	ki-tinda mimba 	: 	"bonjamin" 

de 	-tinda "gorger" 
	

et 	mimba Throssesse" 
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Donc, le critere do la structure minimale caracte-

rise bien lc syntaqme completif qui se distingua du syntagme 

qualific.atif et du nom compose, mais ii no differencie pas cos 

derniers. 

Critere de rapport  

2.1. Ce critere determine l'ordre des tormos qui 

dans le syntagme completif et qualificatif ost, nous l'avons 

vu, pertinent. 11 l'est egalement pour le nom compos.:.;. Do la 

meme facon quo dans chacun de cas syntagmos, determine et deter- 

minant ont ete denchlmes respectivor!ont compl(A0 	completant ct 

qualifie 	quaiifiant, thins lo nom compos,3 nous les apnellerons 

compose et coloosant. 

2.2. Dans le nom compose, come pour les deux au-

tres syntagmes l'ordre est Eli c'est-a-dire compose 	compo- 

sant. 

ex : 	mbwa 	koko : "chien de foret" 	(sauvage) 

chien 	/ jungle 

Ce n'est danc pas l'ordre qui est pertinent 

Pour differencier les trois groupements puisqu'il y est iden-

tique. 

Critere morphologique  

C2 cri -Ore precise quelle cst la structure de 

la s e quence. La structure est mediate s'il intervient un mor-
oheme cannectif et elle est immediate si determin6 2t determi-

nant s)nt simoloment juxtaposes. Nous evons vu quo la sequence 
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(tit m6diate dans IQ syntagme compHtif et im%lediate dens lo 

syntagme quallficatif. tile est egalement imm6diate dans le 

nom Compos. En effet compos et composant Sant purement et 

simplement juxtap•s6s 

ex : ounda 	/ milia 	•-:" zebre" 

Inc? 	raies 

de 	punda :"anc" 	et mlia(mi7) : 	"raies" 

Ce n'est done pas le critere morphologique qui 

autoriserzt une distinction nette entre syntame qualificatif 

et nom coJs. 

Critere taxinomique 

permet de deceler si Vs fon , tions syntaxi-

quos ncossitei]t ou pas, pour tr 	swics, one scilection au 

niVeau des constitinnts. XI a pas d 1.:6ioction ( ) quand 

nliinOrtC: QUOI nominal oc, ,ut assur 1QS fonctions internos au 

syntagme ou nofr: co 

y a Vilction (4-) lorsqu . 'uno contrainte, 

autre que la C3(Pt1b1i  it semiotique intervient. La selection 

positive joue q6neralement sur le plan des bases et dos morn!-0,- 

mes.. 

4.1. Ainsi pour cc qui est du syntalme compl6tif d 

structure mediate .(trois tomes), il n'y a gen4ralement pas (.1.2 

(4. 

4.2. Quant au syntac1:1 qual.ificatif  nous avons vu 

que la s:Moction S'exereait au ni -vau d la base qualificative 
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et qu'on swahili normatif ii s'y exorcait on outro une restric-

tion au nivoau du noY1 qualifi. En offet, en swahili nor-

matif jous los noms a suffixe locatif -ni n'admAbent pas 
la qualification. 

4.3. Pour cc qui concerne lo aflacT7211211 le critero 

de selection est intimomont lie au trait de compacit6. En effet 

il est difficilo d'affirmor s'il y a sAection au niveau du com-

nos ou du composant puisquo l'onsemble ost lige et quo s'il do-

vait y avoir selection co sorait au nivoau do liensemblo compo-

se 	composant. 	1 1 :ana1yse detaille. du nom compose (cf plus 

loin) et des elements qui lo constituo apportera d'amples preci-

sions A co sujet. 

5. Critere do l'autonomio  

L'autonomie no concerne quo los constituants. 

Elle no s'appliquo ni A la base ni au morDtime. Jn constituant 

est autonemo s'il assuno clans d'autres contextes, d'autros fonc-

tions sans aucuno modification do sa forme (1). 	Sinon ii oxis- 

te un trait de compacite qui caracteriso lo syntaqme ou le com-

pose. 

5.1. Ainsi pour ce qui concorne le syntagme compP:- 

tif a structure ternaire, lo trait do compacite ost neqatif(-). 

En offet les constituants completes et completants peuvont as-

sumer d'autres fonctions tels quels dans d'autres contextes. 

5.2. 11 en ost do one pour lo syntvimo qualificatif, 

la difference etant quo lorsquo lo constituant qualifiant assume 
0.0•••••• 

(1) Martinet - 1979‘p. 235 pario de minemes 
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d'autres fonctions dans unutre context°, ii implique toujours 

une refe.ronce au sigriI 	fie vhicule par le qualifie. 

5.3. Quant au nom comoose  la compacite ost manifesto 

par un figeMent de la structure ot par l'accontuation syntagmati-

quo. Ainsi compose et composant sont donnes par l'usage au locu-

teur et a moms c1;, creor des n&ologismos ii no construit pas los 
noms composes. Compose ot composont se manifestent sous une car-

tame forme qui pout varier d'un nom compose a l'autre mais T)as 

dans un memo nom COFIDOS. 

mbwa 	koko 	"chion sauvago" 

chien / fort 

kaa 	: "petit crac.? des paletuviers i: 

crabe / fort•s 

kaa (c1.5) 	: zrabe koko(ma - )  : "foret, jungle" 

   

La base nominale -koko 2st done de la classe 

5 	(/U-/) en (1) 	(singulier) et de la classe 6 	(/ma-/) 	en 

(2) (pluriel). Cette variation de classe est figeo et le locu- 

tour n'a 1135 d'autro choix quo d'employer -koko 	au singulier 

lorsqu'il determine mba et au oluriel lorsqu'il determine 

kaa. Le nom compose fonctionnant comme un nom simple, il pout 

etre au singulier ou au pluriel. :lais la variation no portera 

quo sur le compos, le composant restant fige. 	.seul le 

nominatif du compos est'susceptile do varier. 

Do plus si les deux nos des deux exemnlos ci-

dessus peuvent figurer dons d'autrs contxtes avec leur scheme 

accentuel (accent d'intensit: ,2 sur la nnultime) c'est-A-dire, 

254 



m-bJa, kokp, kaa, ma-koko,  dans le nom connos(2, le compose perd 

son accent et seul le comnosant est accontu sur la o6nultiemo, 

tout canine un nom simnlE.. 

La compacite se manifesto aussi par lc truchement 

de dux op::.rations sur Pax?. syntagmatique : l'intercalation et 

la qualification. 

En offet il est imnossible d'intorcaler une ex-

oansion quelconqu• entre compos:J et cpmposant. 

(3) *mbwa 	yanqu 	koko 

chien/colui de moi/fort 

est incoh6ront. 

Padjectif ne pout qualifier soarement lc com-

pose ou le composant, mais le syntheme (1) en son entier. Ce 

qui implique quo lc nominatif du qualifient sera en accord de 

class° av2c lo constitu•nt compose du synttOme. 

( ) m-bwa 	koko 	m-kaii 	: "un mchant chien sauvage" 

chien / junqIG / 	chant 

(5)0-kaa 	makoko 0 7 kali 	: "un orabe des marais rrichant" 

crab• / jungles/ mecnant 

Ainsi le critre d'autonomic et le trait de com-

pacite sant determinants pour l'identification du syntheme. 

(1) lartinet, 1979 p. 233 d;4init ainsi lo synthme : "le syn-
theme est uric unit, significative formollement et v:manti-
quement analysable en deux ou nlus de deux monmes mais qui 
syntaxiquea2nt entretient los emes relations avec los autros 
elments de 1 1 ::nonc,':. quo les non)mos al,•c lesqu:Is elle al-
terne. 
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III/ LES MODELES SYNTHEMATIQUES 

Nous 	avOns d0a mntionnc quo le syntheme tait 

ant] a realiser une rolation (do compHmentation et one relation 
de qualification. Etudions, do plus ores comment se ralisent 

ces deux relations a travers l'analyse des .:Iements qui le con-

posent 

P.ELATION DE COMPLEMENTATIOm 

1. Rodoublement do loxemc  

La structure la plus simple r]st colic du nom compos oD 

un lexeme est rodoubl3 

	

1.1, cl. 5 - 5 	: 	/ii - / 	-  

(5) 	batobato(ma-) ; "taches ou raies d'un animal", 	"robe" 

bato(ma-)  : "teiqne" 

machubwichubwi : "oreillons" 

chubwi  : "olomb attach( a uno canne A pectic." 

	

7 - 3 	: 	/ki-/ 	- 	/vi-/ 

kibwobwo : "lane bande do calicot coint autour do la 

taille des femmes" 

kinombegombe : "une vari(AC,  de poisson considrO comme 

non comostible par les Euro%!]ens" 
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(10) 	kikwifukwifu "

• 	

hocquet" 

1.3. cl. 11/14 	: 	/u-/ 

ubwabwa 	: 	"gruau" 

ujapojapo : "etroit chomin de campagne" 

uchepochepo : "moisissuro" 

1.4. Derivatifs 

Certains noms composes acc2ptent des derivatifs dont le 

Plus frequent est ki- a valour diminutive, ou exprimant la 
maniere. 

batobato 	 kibatoto : " petite tcle d'un animal" 

bavu(ma-) : "flanc, cote" ---? kibavubavu : "de OW 

chali : "sur le dos" 	---* kichalichali :"sur le dos" 

Donc le scheme du nom compose a redoublement de loxe-
me est : 

lexeme + n(derivatifs) + lexeme 

base 

Cos noms composes no sont as toujours simplement le 

resultat d'un redoublement do loxeme oxistant a l'etat simple. 

Car Us sent nombreux a no fonctionner uniquement quo sous uric 
forme redouble. (cf. ex (3) a (13). 	Comme les autres nos 

composes le signifie du synthome n'ost as toujours l'equivalent 

de celui du lexeme simple lorsque celui-ci exist°. 

En fait, strictement parlant, la complementation no so realise 

quo dans los synthemos comportant un lexeme existant al'etat 
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simple. Pour Is autres, m:!!me si stir le plan morohologique on 

y dC?cele un rodoublement, on no pout stir le plan s&lantique par-

ler de complmentation puisque lo r doublement est la seule for-

me atteste. 

2. Nom + Nom  

2.1. Nam A lexeme nominal 	+ nom  

2.1.1. Comoos do cl. 1 et 2 	: 	/14, 	/wa-/ 

a. Lo compos6 2st mwana  

mwanadamu 	• . 	"tro humain" 	(1) 

do mw-ana 	DI. 4a-ana ---* wana "enfant" et Adamu  

"Adam" 

mina mwali 	: 	"joune fill", (vierge)" 

de mw-ali 	pl. 	--3 wall "enfant avant ou on 

coursd'initiation" 

mwana 	/ sheria 	"avoct" 

enfant / loi 

sheria (cl. 9) 	pl. : shcria 	(cl. 10) 

mwana maji 	• 
	

"marin" 

enfant/eau 

ma-ii -(cl. 5). Pas de singulier 	eau ' ,  

mwananchi 	: 	"habitant, citoyen" 

de nchi 	(cl. 9) 	"pays" 

'(I) La plun ...'xt des ex embes aye 
. 	' 	' 1' ctionnary 

s le co moo se mwara sont tirs e 
(Edition de 1974) do Ma.lan - Swahili - Endtisn 
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mwana mbuzi 	"gamin" 

enfantichevre 

mwana vyuoni 	: 	"un 

de vyuo (cl. 3), singulier : chuo (cl. 7) "ecole." 	-ni 

n4ana ndani (cl. 9) : "petit 6videment dans une tombe" 

de ndani 	"intGrieur" 	(cl. 9) 

mwana sesin-e(wa-) 	: 	PO U pu,:? 

de sesere  (cl. 9) 	"noup&?" 

(25) 	mwanamizi(wa-) :"bernard l'rmite, paure" 

de nwana 	(cl. 1) et nizi : sans signifia broore et non 

autonome. 

mwanamimba (c1.9) :"dJulcJr do crosesso" 

do mimba  (cl. 9)Thross.7:sso" 

mwanashanria (cl. 9) 	"vont du nord ouest" 

do mwana 	(cl. 1) 	shanga  : sans signifie et non autonome. 

b. Le cornps& est autro qu mwana  

mwalimu mshauri : "nrofessur visiteur, itinerant" 

de mw-alimu 	pi.: qa-alimu  "prof ,,, ssur'i  et mshauri  nl. : 

washauri 	"un conseiller" 

ma-bwana mganqa "dos docteurs" 

de bwana, 	pl.: ma-bwana  ";.ionsieur, homme" at m-ganga 

• -•'docUurn 	21. : 

Dans ce dernier exemple, soul le compose est au 

nluriei. 
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2.1.2. Compos de cl. 3 /m-/ et 	cl.  

mfiwi mafuta 

	

	"une des plantes donnant la feve" 

(Dolichos lablab) 

de mfiwi(mi-) : la plante produisant la feve (Phaseolus 

lunatus)etde mafuta 	(cl. 6) 	"huile, graisse" 

mkarafuu maiti : "camphrier" 

(cinnamomum camphora) 

de ;Tikarafuu(mi-) : giroflier (Eugenia aromatica) et de 

maiti : "cadavre" 

mnyanya mshumaa : "la lante portant la longue tomate 

rouge" (Lyconorsicum pyriforme) 

de mnyanya(mi•) : "tomate (plante)" (Lycopersicum cersi-

formn) 	7t do  	: "bougie" 

2.1.3. Cor,nos(J do cl. 5 hi-/ et 	cl. G 	/ma-/ 

gugu mwitu 	"brouissaille" 

de qugu (cl. 5) "mauvaise h:?rbe" pl.: ma-gugu (cl. 6) et 

de mwitu 	(c1.3) "fort" 	nlur.: mi-itu (cl. 4) 

makaa moshi : "sub" 

de ma-kaa (c1.6) "charbon", 	sinqulier kaa (c1.5) 

et do m..ashi 	(c1.3) "fum(=!e" 	21.: mi-oshi (c1.4) 

bata Dukini 	: 	"canard de Madagascar" 

de bata 	(c1.5) "canard" 	.1.: :fia-bata (c1.5) 	et de 

ou 	ukin i 	"ladagascar" 

hata mzinga 	: "dir!don" 

do bata 	(cl. 5) "canard" 	ma-bata (cl. 5) 
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et de m-zinga,  derive de -zinga 	: . "tourner en rand" 

2.1.4. Compose do cl. 7 	/ki-/ at de cl. 8 /vi-/ 

kidimu msitu "fruit du citronnier sauvage" 

de ki-dimu,  pl.: vi-dimu  : "volatile au cou degarni .de 

plumes" 

et de msitu,  pl.: mi-situ  : "fvret, bosquct" 

kijimbi msitu : "martin-pechour du paletuvier" (Ile 

Pemba) 	(Halcyon senegalordes) 

de 	ki-jimbi,  pl.: vi-jim)i 	"cog" 	do msitu(mi-):  

"foret" 

kijumbamshal 
	

"hirondoll , , .173rtint, t" 

de kijumba(vi-) 	diminutif de juT,Pa(ma-)  "grande maison" 

et de mshale(mi-)  : flecho" 

2.1.5. Compose de cl. 9 In-/ et 	10 /n-/ 

mbuzi mwitu 

	

	: "petite anti lop e dos montagnes" 

(Oreotragus oreotragus) 

de mbuzi  (cl. 9) "chevra", Pl.: : mbuzi  (cl. 10) 	ct 

de mw-itu  (cl. 3) "fort", pl.: mi-itu 	(cl. 4) 

kaa makoko : "petits crabes de marais" 

de kaa 	(cl. 9) "crabe" 	pl.: kaa 	(c1.10) 	et 	de 

ma-koko  (c1.5) "forts" singulier : koko (cl. 5) 

punda 	milia : "zebrc" 

de punda  (cl. 0) "no", Pl.: punda 	(cl. 10) 	et de 

mi-1i3  (cl. 4) "raies", singulier : m-ha 	(c1.3) 
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bus ls oxemplos precedc.nts des noms compos(!s 

1 structure non + nom et plus particulirement a structure nom 

A lexeme nominal + nom, appollent plusieurs renarques. 

2.2. Remarques  

2.2.1. L2 scheme du nom compose est 

U 
Lex N 

A A 

 

: 	noMinatif 

Lex N : 	lexeme nominal 

nom 

2.2.2. Lc schmo montro quo soul le nominatif (n) du 

compose ost ante 3 varier et altorner avec son homologue plu-

riol 	(cf. tous los exempls + ex (SO)) 

2.2.3. Quant au nominatif du composant, il pout certes 

appartenir a une classe usinguliorn 	ou 	"pluriol" nais ii 

demoure fig. Le locuteur n'est pas libre du choix du nomina-

tif du composant, bien qu'une certain° variation soit toleree, 

car il arrive quo l'usago no fixe pas definitivoment le syn-

theme. Ainsi mwana chuoni co-existe avec nwana Vyuoni nerudit" 

(cf. ex (23)). 	D'uno facon cinerale le nominatif du comnosant 

est raremont oluriel. 
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2.2.4. Le trait de compacit cst manifesto dans les 

exomplos (25), (27), (28). 	II se revelo en (26) et (28) par 

uno impossibilite d'isoler un composant autonome, et en (27) 

et (28) par un transfert morphologiquo et rilme par un amalga-

me semantico-morpho-syntaxique. Los synthemes ainsi caract-

rises sont generalament rcpresentes on une seulo unite graphi-

quo. 

Ainsi on (26) ct (28) s'il 2st possible d'isoler 

mwana  par contro -mizi et -shanga  sont inanalysables et 

lc tout est soude si fortement quo le racours au scheme accon-

tuol syntagmatique on deviant seconjairo pour prouver la syn-

thematisation. 

Collo-ci est m3nif3st. 	Oalomont dans les exem- 

plos (24), (27) et (23) dans IsluAs 	 Ina(wa-) 	change do 

classe at passe dans los synthemos on question on classo 9 

(singulior) 	ou 	10 (pluriel). Ti ost interessant do notar quo 

cos trois synthemes yehig-ulent un seme inanime et quo l'aspect 

semique explique cc transfert. 

2.2.5. Sur la plan semantique; les examples (22), (24), 

(38), (40) mantrent quo mt:me lorsque les constituants sont de-

composablos, la soma do lour signifie n'est pas toujours ega-

le au signifie du synthemc. 

2.2.6. A partir d'un rilme compose, mwana 	"enfant", est 

creeo touto une Categorie semantique, at cc procede n'impli-

quo pas que lo comnos6. 

En offot, le composant pout egalement contenir un 
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sew! g(3nerique 	partir duquel est rea1is6e toute une catOgo- 

rie de noms comoosCs. Ainsi le signifie "fort" exprime par 

mwitu  ou ses synonymes msitu,  koko est prCsent clans toute 

une catOorie de synthemes : 

cl. 9/10 

mbwa koko 	: "chien de fort" 	(a demi sauvage) 
chien/jungle 

cl. 9/10 

kaa 	makoko 	. . 	"petit crabe des marais" 

crabe/ forets 

cl. 1/?,  

kidimu 	msitu 	: 	"volatile •LI COU dgarni" 

volatile/ foret 

cl. 7/8 

(47) kijimbi 	msitu 	: "martin pecheur" 

cog 	/ 	fort 

cl. 9/10 

(43) mbwa 	mwitu 	: "chien sauvage, chacal" 

chien / foret 

cl. 9/10 

gnu 	mwitu 	"brouissaille" 

horbre /here 
mauvaise 

cl. )/10 

mbuzi 	muitu 	: "petite antilope des montagnes" 

chevre / fort 

cl. 

mstafeli mwitu 	: "corossolier sauvage" 

	

corossol/ foret 	(Annona muricata) 
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mtopetope mwitu : "corossolier sauvage" 

atte, 	cail-/fornt 
leux, coros- 
sol 

cl. 3/4 

mzabibu 	mwitu 	"vign sauvage" 

vign 	/ fort 	(Heeria mucronata) 

2.2.7. tin topomyme ou un locatif sont aptes A ftre 

composant (cf. (23) cA (35)). 

2.2.8. Le comosant neut tre assum:2 par un nom d6ri-

vi?. de base (cf. (Ix (37)). 

2.3. Nom 	ase verbo-nominale + nom  

2.3.1. COMDOSe de CI. I 	- 2 	/m-/, 	Na-/ 

mchunga shamba : "le gardion de champ" 

de -chuna  "garder" et shamba 	(cl. 5) 	"champ" 

mfanya biashara 	: "commercant" 

de -fanya  "faire" et biashara (c1.9) "commerc:::" 

mshona viatu 	:"cordonnier" 

do -shona  "coudre" et de viatu 	(c1.8) "chaussures" 

singulier : kintu  (cl. 7) 

mpenda kula 	:"gourmand" 

de -penda "aimer" ct kula "manger" 

(53) 	mkaa jikoni 	"cnsanier" 

de -kaa 	"rester" et de iio  (c1.5) cuisine +  
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morphemG locatif. 

(59) wataka 	kazi 	• "chomeur" 

de 	-taka 	"vouloir" 	kazi (cl.g) 	"travail" 

Cot ',-?)(27RDIO ill:Jstra hien la comoacit,-: et l'im-

portance de l'accentuation. Comoarons : 

(63) wataka kSzi 	: "chomours, demand2urs d'emploi" 

(61) ,:atfaka 	k5zi 	: "us veulent du travail" 

de wa- pronom 6e cl. 2 et (lta'cra : prs'ent absolu ce 

"vouloir". 

(60) est un synthme, alors que (1) ost un syntaqme verbal. 

2.1.2. Comoos6 de cl. 3 	4 /m - /, 	tai - / 

mt,ambaa jongoo : "nm 	arbr utilise n)ur fair3 

cbs manches do houes" 

dc -tamhaa "rainer" et jongoo (cl. 5) "mille oattes" 

pl. : ma-jonqo.).  

(53) ',1ta7b1 a 	nanya : "it plac ,:t le lonq du tit J2 casc:" 

de 	-tnbaa  "ramrler" et 7:inya 	(cl. q) 	pl. Danya (el. 13) 

"rat" 

mtambaa chini 	: "serpent" 

de 	-tam')aa  et caini 	"sal, terr" 

2.3.3. CJ)MDOS) de cl. 7 	- 	3 	/ki-/, 	/vi-/ 

kichinja (kitindl) mimha 	: "dernier nY 

dc,  -chinja ou tinda 	: "6gorger, tuer" ot de mimba : 

"irossess, embryon". 
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(56) kilemea neclbo : olante orimnante" 	(cremaspora africana) 

do 	-lemea 	"s:71 presser" et neffibo (cl. 9) "tatoualo 
...■.1==.11■0011•■••• 

(67) kifunqa 	: "candle touffuo" 	(Eleusine indica) 

de -funga  "farmer" et mbuzi (cl. 9) "chevre" 

(50) kianqaza macho : "recompense offorte a une oorsonne qui 
rapnorto un objet perdu" 

de -anqaza  : "illuminer" ot Mano  "yeux" 

2.3.4. ComnosC3,  de cl. 9 	- 	1f) 	In-/, 	/n-/ 

(50) c!IPkea 	nozi 	"c3rand pluvier" 	( ,)-ur ,ninus vermiculatus) 

do 	0.P .AP!‹.Pa "souriro A..., rire de... 	et de mwezi  : 

"mois, lune" 

litt : "qui rit A la lune" 

(7)) funoa nub: "rbrisseau volubile de 30 cm do haut" 

(Dichrostachys glomerata) 

do -funna 	: "fer,ler" et nyweJa  (cl. 9) "maison" 

litt : "qui fermo la maison" 

Ici aussi qu'est-ctLi qui pormet de diffroncier 

(71) funqa nynba 	et 

(7:1 fSnqa nyumna : "ferr:e la :laison" 

C'est le critre de com .)acit 	exerc 	oar le figer:1!..)nt et l'ac- 

centuation syntagmatiuo : un s o ul accent an (71) et deux ;-.:.un 

(72). Comnarons 

(73) 	fSnqa nytImbe vizuri : "ferme 4ion la maison" 

forme/ mIlison/ bion 
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funga nprmia nzuri 	: Hun bel arbrisseau" 

arbriss ,eau 	/ beau 

En (73) vi-zurl  d6termine le verbe funga. 

En (74) n-zuri 	(cl. ()) qualifie lo syntheme funga nyumba. 

2.3.5. CO'17.1Js.-? de cl. 11/14 	: /u-/ 

kifa uwonno : "sensitive, mimeuse!" 

de 	-fa :umNlri.ru et uwongo  uf2uss3tu, c'est-'-dire, 

litt : "qui simule la mort u . 

Le trait de compacit6 ost tres fortement nrs3nt dans cc tyne 

de synthme car excnt.,  quel .Aues cas de fixation, le compose 

MITive de base n'est jamais autonDle 	anbarait done toujours 

suivi d'un comosant. 

La denendance dans ce cas s'x(-)r.c dais le sons 

2.3.6. Sclime 

Le schee du syntV2me 	COMDDSC.' d(l'iv& de base 

est : 

B V 

A 

base verbo-nominaie 

Ainsi, quo le compos:.,  soit un nom a lexeme nomi-

nal ou a base verb3-nominale le sche7le sera : 

n 	B t‘.1 
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''' ase  

3.1. .om 	ieer12 nominal 	base nominale derive  

Los souls cas rencontrs sont ceux do mwana -

funzi 	" 1ve , Audiant "  pl.: .•anafunzi 	forme de mwana  

enfnt " , DI.: w:zna ot do la base nominale 	- funzi 	th=5riveo de 

- funza  " instruiro, onsoiqner " , a partir de laquelle ost obtenu 

m - funzi  " ensciqnant "  ct de nyanafu  " un animal mort "  form 

do nyama  (cl. 9) et do la Ivase npminale 	- fu drive do - 1, 

" mourir " , a partir de laquello sont forms kifu(vi - ) " uno cho -

so merte " , mafu (cl. 6) " la mort " , et lfu(4a - ) : " un mort " . 

Le schme de ces syntV?mes est : 

E 

3.2. Arl 	base adjectivale 	base  

- kuu " nrand "  (F:oraloment), Icxeme adjectivo - nominal, apparait 

cowe comoos dons quelques synthmes sous la forme reduite 

Le comooslint est alors soit une base nominale drivee, soit une 

base verbo-nominal. 

(Illuu 	pl.: >la-kuu 	u nersonne impartante") 

Comp3sint 	base iloElinnie dOrive  

(73) mkufunzi 	" aD r)renti sp6cia1ise "  

de - kuu Uq r çJ tt 
	et de - f tvi 	: t, c3.se nominale drivee 

   

de - fun; 	"instruire". 



(77) mkurugonzi: "leader, pionier" 

de l'ancienne forme adjectivale de -kuu, 	*kuru (du nro- 

to-bantu *Ikodo/ ot de -genzi base nominal° darive de 

*q.,-2nda, ancienne forme de -enda 

3.2.2. Comnosant a base verbo-nominalo  

Le soul exemple attest 6 est 

(73) mkulima "cultivatur" 

de mkuu et -lima : base vorbi)-noinale 	"cultiver" 

(cf: mkulima, autono -lo, mais  	"cultivateur" non 

autonome, apparait toujours av .ec  6n comoos 	ox 	mlima shamba: 

celui qui cultive lc cham" 	"le cultivateur dr.-) charm". 

3.2.3. Composr:Int comnlexe 

mkuu entre aussi dens la formation d'un s ,inthe-

me trs narticulier dans lcquei le comoosant est unr-2 •ase ver- 

bo-nominale prc(A6.a de ha- mornhme n;).xique verbal de nna-__ 

tion. 

(79) 	mkuu 	ha)inna(mi-) : "baoba',) (1) (,,dansonia dinitatr.1) 

de -kuu "orand , malestueux", de ha-mornh&ae de 

et de -pingwa : bass vorbo-nominale a d6rivatif 
pass if 	, derivc do -pioqa 	"faire obstruction"(?) 

Comr.co nf.nizi ct reline sprit des fornes attestes, 

il est possible :Aors d'intorprAer aussi les trois exemoles 

.!om que Connont los sorcifyrs iu  m .buyu(mi-)  :"baobab Cu 
calebassier". 

loici done un exempIe de composition holoohrastiqu c'est-
-dire une foriJation qui soude on un soul noinal une !Pro-

position entiero. 
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ci-dessus C3MMO des synthemes forms par l'infixation de la . 

base adjectivale -kuu entre la nominatif et la base nomina-

le d6rivOe.(-funzi)  feu la base verbo-nxiinale ( lima) 

L'exemole (79) semble corroborer cette hypothese car le. pluriel 

mikuu h ,apingwa  montre bien quill est de cl. 3 - 4 (classe des 

Plantes"). Or lo nor: mkuu pl.: wakuu  "une personnalite est 

de cl. 1 - 2 (ciasse des "hvtains"). 

:lais or peut aussi voir dans cct excmple (79) 

une structure difFrente des dux autres et consideror que 

mkuu dans los exemolos (76), (77) et (73) est un non. Aussi 

los deux hypothses rostent- dies possibles. (1) 

P 	!ronom aooropriatif 

Certains '10M3 COMDOSS ont Pour composant un 

Pronom •2noropriatif qui ost amalgulf] au compose. 11 se forme 

alors un syntheiw dont les 6147s subissent cortaines trans-

formations morohophonologiquas. L'irWentaire dos noms assumant 

ic compos(?. est tres raluit. 11 comorend une dizaine d'uniUs 

au maximum. En fonction du CJ1DOS concern, los pronoms n'ao-

oaraissont qu'A certaines formes du sinnulier et pluriel et a 
la second° personno u oluriol s'.intercala eventuellemant le 

connectif /-1-/ c'.ntre lo coos' et le composant. 

4.1. Examples avec connectif : 

4.1.1. 	-mwonzi 	"compannon" 	pi.: 4enzi 	( 

(1) 1a is on peut aclalemnt considror 3:ue r.lkuu dans l'exemole (79) est 
aussi un nom qui dans le syntmo connTicrin transfert de classe 
(cf p. 53) 
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(30) mwenzanqu 
	

muenzetu 	mwenzenu 

	

"mon ami" 
	

notre ami" 	u votro ami" 
A 

mwenzi+a+nqu 
	

n'oenzi+a+itu 	mwenzi+a+inu 

4.1.2. 	oaba 	"Dana" mama 	"mere, maman" 

(81) babaanati„ 	babaetu 
	

babaenu 

A 
babanqu 
	

baba+a+itu 
	

baba+a+inu 

mamaannu 
	

mamaetu 
	

mamaenu 

De nlus, le connectif arnarait a la deuxime et troisieme per-

sonne du sinqulier n!ec I2s noms naia 	mre, maman" et baba 

babaako contract 	ou babako "ton pere" 

ba)alke contract en babake, ou babay2 "Son nerl" 

malaak.o (mamako) 	"ta mre" 

mamaako (m3make) au mamayo 	sa mere" 

scheme 

a 	Pr 

A 

4.2. Exemnles sans connctif  

"fiis" 	pl.: 

1ere pers.sing. 	Pro ners.aluc 	ners.plur. 

wqananqu 	mweneti 	mwenenu 

mwana+nqu 	•nri:ana+itu 	mwana+inu 
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Mwenangu  .est tres frequent, mais pas les deux autres 

formes. qui revelent une harmonic vocalique. 

P, 	Pr 

A 

Scheme. 

4.2.2. Avec les autres noms et les autres personnes 

le connectif ost assi absent. Le composant apnarait alors sous 

une forme abr._ - ) • c'est: 

a. sort clle do l'ensemblo prono1 rferent + connectif 

+ 	rone 	ppropriatif du syntagme completif (type wake) 

dont on n'yorait consorvC 	l'initiale et la finale pour for- 

mer le composant. 

5. soit cello du pronom Jopropriatif soul dont la vo-

voyelle finale sort de composant 

a. Exemples illustrant  le premier cas  

2e pers. sing. : pronom referent +a+ko -4 

f:  . yako r6duit A -yo 

zako r(Auit 	-zo 

	

• (85) ndugu-yo 	"ton frere" 	c1.9 + i-a + ko 

	

ndugu-zo 	"tes freres" (c1.10+ z-a + ko 

(86) rafiki-yo "ton ami" 	< c1.9 + i-a + ko 

rafiki-zo "tes amis" 	cl.fl+z -a + ko 
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Scheme : 

   

0 

  

A 

 

3e personne du singuliar : pronom referent + a + ke 

wake reduit a -we 

yake reduit A -ye 

zake reduit a -zo 

mwenzi-we "son compagnon" 	+ u -a + ke 

wenzi-we "ses compagnons" :c1.2 + w -a + ke 

mwana-we 	"son ami" 

wana-we 	"ses amis" 

(39) mke-we 	"sa femme" 

"son marl" 

pl.: Deli USit 

idam 

c1.2 + u -a + ke 

de.m 

ndugu-ye 	"son frere" 	+ i -a + ke 

ndugu-ze 	"ses freres" 	< c1.10 + z -a + ke 

rafiki-ye 	"son arch" 
idem 

rafiki-ze 
	

ses ams 

Tous ces noms composes ne foment qu'une seule unite 

graohiquo et ne sent decomposes que oour faciliter l'analyse. 
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Schemc : 

b . 	Exemples illustrant lc cas 2  

26 Dors. du sing.: -jig rAuit A 

mwenzi-o 
	

"ton comDannon" 

wcnzi-(;) 

71W 113 - 
	

"ton fils" 

wana-0 	pluri21 

mumo- (J 	"ton rori" 

mk2-o 	"ta f2mm..=:" 

schem : 

0 

4.3. 	Schmc, : 

class° 

Pr 

Voy 

A 
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Ce scheme indique quo -a- 	et .-r- 	soit n'appa- 

raissent pas tous les deux, et dans co cas le .composant est un 

pronom aporopriati:' ou la voyollo 0, salt l'un des deux appa-

rait et le completant est un pronom appropriatif si - a - est 

present, ou les voyelles -o at -e si 	-r- est present. 

Ainsi 	-a- at -r- sont en distribution compl ,mentaire. 

Quand -r- apparait, il est en rapport de class° 

avec le compose. 

: les crochets entourant -a- _ et -r- _ indiquent quills 

sont absents dens cortains synthemes. Quelque soft lc scheme 

du synthLmo l'accent d'intensit affeete toujours la penultie-

me. 

V LA RELATION DE COALIFICATION 

jn synthemc pout realiser nous liavons vu, 

une relation de complmentation. Ii est ante egalcment a r6a-
liser une relation de qualification. 

1. Non + adjectif  

1.1. Certains noms composes sont de veritablos syntagmcs 

qualificatifs mais fiqes, figurant tels quels dens un diction-

naire at caracterises par un accont syn aqmatiquo sur la penul-

tieme du composant. 

(96) madole matSno : "fodgere epiphyte poussant sur los murs 

at les arbres" (P0lypodium phymtodes) 
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de ma-dole 	(cl. 6), sing. dole (cl. 5) "un grand doigt" 

augmentatif de kidole(vi-)  udoint", et de ma-tano  "cine 

de ma- 	: nominatif de cl. 6 et -tano base adjectivale 

numrale "cince. 

(97) mramba mwedpe : "comoere-loriot" (Oriolus oriolus) 

aussi nomm6 kirumbizi(vi-)  : "un grand oiSeau ressemblant 

A une ale", de mramba  "etourneau & dos luisant" (Discro-

rus adsimilis) aussi appele mbaramba,  et de mu : nomina-

tif de cl. 1 et -2upe 	: la base adjectival° "blanc". 

mramba mweusi : "6tourneau do ItIlo  do Pemba" (1) 

(Lamprocolius corruscus aussi 	ni 	ki4onzi "Otourneau" 

( turnidae) 	do mramba, Gt 

jectivale "n)ir". 

et 	: base ad- 

   

mundimu mtamu : 	"limettier" 	(citrus limetta) 

do mundimu(mi-) 	"tilleul" 	(Citrus aurantifolia) 

et -tamu : base adjectivale "doux" 

mkasisi 	mkioa(mi-) 	: "herbe volubilc" 

(CissamDelos eareira) 

de mkasisi(mi-) 	(c1.3) : "qui est oeut-etre une de:ifor- 

mation do mkasasi(mi-) 	(c1.3) : "bol arbro mais inex- 

ploitable on menuiserie ou Dour la construction" et de 

m- nominatif cl. 3 et -kiwa : base adjectivale "soli-_ 

taire". 

Le scheme est donc identique A celui du syntagme quaraicatif, 

(1) cf en francais : bic-vcrt 21.: pics-vcrts et rouge-gorge 
(synthemes). 
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soit : 

Ce qui fait la diffrence, c'Pst lc figement 

ot le sch&ne accentuel syntapmatique. 

1.2.Cas complexes  

II est des cas o I'analysc se complexifie. 

1.2.1.Composant 	mume 

mwana mume(wa-) : "un homi, 

de Rwana  "fil,z" 	et de 	n 	nominatif (cl. 1) et -ume 

base adjectival° "masculin" 

Le nluriel est wana waume, (wa-na 	mais wanawle  

3st plus frquont, auquel cas la structure est cello d'un 

nom 4- base adjectivale. 

Le singulier mwan-16m*  est souvent entendu aussi. 

mwanamke : 	"femme" 

de mwana  "fils,.enfant" et mke "femme, femello 

a. Aucun indice no revOle si mwanamke  est A structure 

qualificative ou complCtive car mice, plur.: wake est un nom 

signifiant "fomm" litt 
	

nersonne femme" mais egalement mn 

adjectif de classe 1 .̀.1 nominatif m- et dont la base adjectivale 

est 	-ke "fmelle". Cate mtne reservc: 	aurait DU s'appli 

quer a mwanamumo  ouisqu mume, plur.: waume "nommen existe 
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mais l'occurrence de wanaume,  tres frequent, favorise 'tinter-

pretation de la structure qualificative de mwanaume.  

Et si c11c-ci vaut pour mwanamke,  c'est uniquement par analo-

gie avec mwanamume  (ou mwanaume) car *wanake  est irreceva-

!A:a. Quoiqu'il en soit l'accent tombe sur la pdnultieme. 

b. Par ailleurs cos deux synthemes sent aptes eux meme 

determiner tin nom : 

watc'yto 
	

wanaume 	u q ar ço nht 

2nfant 	/ hommcjs 

Yatcho 
	

.4anawAe 	 "filles" 

enfants / femmes 

1.2.2. Ln3iysc ;:t.st Dlus nuance avec 1:::1 corros3nt 

jike : 

bata 	jike 	: "cane" 

canard/ femelle 

a. Sans l'accentuation ii .st impossible de savoir si 

like est l'adjectif forme de 	(c1.5) et 	-ke 	"femelle", 

lexeme adjectival ou Si jike est la non "un aninci temelle" 

plur.: maj .me (el. 	- 5). Autremc..nt di + c'est l'accentuation 

qui distinpuerait le syntagme qualificatif du nom compos,S. Au 

pluriel lc doute na subsiste plus. 

mabAa 	majike 

canards / males 

syntagme 	qualificatif 
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mabata jike 	nom composo'- 	(1) 

b. lais le caractere nominal de jike  est plus 

0.vident lorsqu'il d(Aermine des noms autres que ceux de la 

class@ 5 - 5. 

cl. 3 
mchokochore 	jike 	"herb° commune" (urena lobata) 

do mcnokochore(mi-)  c1.3 	un varUA6 d'arbre dont les 

flours, lorsqu'elles s'ouvrent, annoncent la fin de la 

saison dos pluios" et jike 	(cl. 5) 	: "femelle" 

(s'appliquo aux plantes at animaux). 

cl. 9 
punda 	jiko 
	

"liv, sso" 

1.?,.3.uomr)osan. 	dumo 

dume est soit un adjectif irrgulier de c1.5 

dont le leeme ost -umo "181e" : 

bata d-'11Me 	"canard" 

mabata madumo (ou maum ) 	"canards" 

soit dume(ma-)  est aussi un nom (cl. 5 - 6) 	"mUo" (Pour 

les olantos et lus aninaux). Ainsi les deux 61monts do l'exem- 
. ple (109) ongendrodsoit un syntagme qualificatif : bata dume 

soit un nom COMDOS : bata ddme. 

(1) L'absenco d'accord de jike est a lui soul isviAateur. 
L'accontuation deviont—Tr7rs socondaire et les deux consti-
tuants nouvcnt conserver laur accoFt nropro. .Cle dn:Is 
l'oxemple (104) 13 diffronce d'accentuation est peu dis-
cernable oral ,rmcnt et Pst donc un 61C?.ment tnu, car, quo le 
locuteur fore un nom comDos ou tin syntapme quaiificatif, 
i'acto semique nest on rien perturb, et ceci explique la 
relative importance de l'accentuation dans cc cas. 
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mkongc di;Me "fibre d'agave 	(Agave sisalana) 

do mkongo(mi-) 	cl. 3 -4 "uno grande plante ressom- 

blant 	l'lloes" 

mkadi 	ddme 	: "pandanus, vaquois" 

do mkadi(ml-)  : "vaquois A flour tres odori .Nranto" 

Dans les exemDlos ci-dossus, quand le groupoment 

n'est pas un syntagme qualificatif, le scheme 2st alors celui 

d6ja vu 	suit 	• • 

Lox M 

2. 01=1 *:',1 base vorb-nominalc 	base adjectivale  

mwendca 	"colui qui va lentoment" 

do 	/m-/ : nominatif cl. 1 	et do -enda "oiler" et 

de -polo 	: base adjectivale "lent, paisiblo" ou nom 

calmo apaisment" 

kitendawili(vi-) 	: "charaJc, jcvinAte" 

litt : qui aCii.t do d,7:ux facTns".-tenda "faire": et 'will "dedx" 

mlia wivu(wa-) 	ners'anno jalouse 

do In-/ : cl. 1 et -ha 	"plouror" et de -wivu : 

base adjectival "jaloux". 

Commo clans la relation (e com ,)1montation, lc nom 

ettrivE ne possOe aucune autonomie 	doit nftessairement 
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ftre suivi d'une base . adjectivale. 

Le scheme do cc synthele est : 

V N 

Cl CAS PARTIC)LIERS 

1. 5yntaqmes comoltifs figes  

De la memo facon qu'il existe dos syntagmes 

qualificatifs fio:7?s, it exist' element des syntagmes comole- • 

tifs 

1.1. Comp1Ot6 do c1.3 - 

mbono 	ia ki:unr!u(ii-) 	: ufrangioanier" 

de mbono(mi-) : "ooignon d'Inde" 	(Jatronha curcus) 

Qt d ki : prilfixe de cl. 7 indiquant la maniere et 

-zunqu 
	

"euron6en". 

mganda wa simba(mi-) 	: 	de corossol" 

de mganda(  i-) :Hgaine,  envelo?pement, pelure de grai-

ne" et de simba : 	"lion" 

(113) 	mtama wa bibi(mi-) 	: u vari6te d'oiseau" 

de mtama(mi-) : 	et de bibi(ma-) "damomadame 

6pouse" 
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(119) mkodo wa paka(mi-) 	• "arbrisseau a flours jaunes" 

(Greuia glandulosa) 

de mkodo  : "un esprit" et de paka  : "chat" 

bus les exemoles ci-dessus revelent uric struc-

ture completive, identique ) cello du syntagmo compH:tif. Doric 

ici, le critre de la structure n'est pas pertinent, ni colui 

de l'autonomie d'aillours car les constituants pouvent assumer 

tels quels d'autres fonctions. Et pourtant le syntagme en son 

entier est fir .; 	: ii y a compacite. Ce qui prouve quo l'autono- 

mie et la compacit no sont Das toujours antinomiques. Dans co 

C33 la compacit6 est caract6risLe non par l'absence d'autonomie, 

mime c'etait le cas pour tous les autros noms composC:s, ni par 

le schme accentuoi; mais par le figement. 1ais comment prouver 

le figemr, nt ? 

1.2. Criteres du fiqement  

1.2.1. Sur l'axe syntagmatique, seul le complete accepte 

la modalite pluriol. Le comD1=Aant dans cc cas fait office de 

caracterisant. De plus l'adjectif Dlac6 apres le completant no 

peut qu'!Are en accord de classe avec le complet6 contrairoment 

aux syntagnes compl6tifs non figes 

1.2.2. Sur l'axe paradinmatique, ii ost impossible de 

faire comMuter le complete ou le compl(Aant sans aboutir 3 uric 

incoherence. Ainsi l'exemole (117) a uno signification qui dic-

parait si l'on fait commuter simba "lion" avec un autre nom 

d'animal. 

(120) *mnuida we kL) ko ost irrcovablo.(kiboko  "hippopotame") 
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1.2.3. Sur lo plan semantique lc signifie gobal n'est 

jamais le resultat de la some des signifies des constituants. 

Le groupement figure dans le dictionnaire tout comme les autres 

noms. 

Ainsi les syntagmes comoletifs figes sant 

des synthemes. 

1.3. Complete clpendant  

Dans certains synthemes 	structure comple- 

tive, le compl ,Ae n'a aucune autonomie en dehors du syntheme et 

sur lo plan semantique ii n'a nos de si nifi 	proore. 

kuku wa mangisi : "volatile i longue pattes et a cou 

d:Inarni" 

de kuku "noule" at manoisi n'ayant d'existence quo 

, !aris cot exemnlo et qui n'est pas le pluriel de ngisi 

"variete do seiche" 

usiku wa manano 	coon' do la nu it" 

de usiku 	: "nuit" et manane 	qui on tant quo nom 

est utilis6 uniquemont dans co synthme, et dont l'in-

tvrpretation est malaise du fait quo manane 	est aussi 

un gualificatif numeral compose de ma- 	: cl. 6 	et 

-nane 	: "quatre". manano n'aurait-il rien de commun 

avec le gualificatif numeral cu au contraire serait-il 

l'adjectif numeral dont le qualifi6 sous-entendu serait 

do cl. 6 ? Mais on no volt pas leguel. Co no peut ftre 

saa "heure" qui cst do cl. 9 - 10. Si tel est le cas, 

l'examnle ci-dosus significrat litteralement "la nuit 
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des huits" c'est-a-dir::: "la nuit A huit heures" donc deux 

houres du matin (1) 	?;t l'accord no serait done pas realise. 

La question rest° ouverte. 

2. Syntheme complexe  

Ii existe un syntheme dont la structure est 

trs compl2xe. 

(123) monde upendapo(mi-) 	: "arbrisseau servant a la concoc- 

tion de filtres d'amour 

synonyms : mlinu, mnamata 

n/mi 	: c1,3 - 	-rend- 	: loxeme "aiMer", e : deriva- 

tif thmatique 	v51eur instrumentale, u : nronom per- 

sonnel 	ujet 	(2e pers. in sing.) "tu". 	-penda : base 

verbal, 	no : 	pa 4- o : pre ixe locatif 	ref:Ten- 

tiel 	"la" 	"qu.and" 
	

!I 	II 

Done litteraloment : mpende 	/u / penda/po 

qui sort A vous nvouter/tu/aimer/quand 

c.a.d. "qui sort a t'envoOter ouand tu aimos". En fait, decompo-

se CO synthme est intraduisiblc. 

(1) Rappelons que le system° horaire swahili fonctionne en 
relation avec lo lev e r du soleil. Ainsi saa moja 	: litt 
"une heure" indique umi; heure anres le lever du soieil, cc 
qui corresoond on francais A 7 heures du matin. (cf. sys-
tme horaire). 
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IV/ CRCLION 

1. La comp-ition nominale :- 2p3rait commo un nroceda 

assez varie et complr.xe, rfllisant une relation de complemn-

tation ot uno relation do qualification. 

24 Parmi les criteros pronos()s, lo trait de compacit 

s'avere determinant dans la distinction syntagmes - noms corn- ,  

poss. 

. Lc swahili a tendanco 	2artir.d'un signifie a forger 

une 	cateriorio séantiquo. CD nout etre celui du compos ou 

du comopsant. 

Sur lo Plan semantique, lo signifi 	global 	out 

apnartonir a lc, sphero de r6f6r3nce du COMDOS ow du composant 

ou des deux A la fois ow au contraire on trc (?ntieroment oxclu. 

Les classes les plus frequent:2s dos noms composes 

sant les cl. 1 - 2 (Er- / w2-), 	3 
	

4  (m- 	mi-), 7 - 8 (ki- 

vi-). 
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CO1POSITION PRODUCTIVE ? 

Line question vient a l'esprit : la comnosition 

nominale est-elle productive ? Et qu'entend-on par IA ? Toute 

composition nominale est dite productive 	si elle offre A la 

langue une possibilite ouverte quant A la formation des noms 

composes. 

A/ TYPES GENERAUX 

En fonction de deux criteres, reversibibilite et 

choix des unites, la composition nominale se differencie en 

plusieurs types. 

Ll composition nominale est non productive;  lorsqu'il 

n'y a pas reiversibilite eotre syntagme et nom COMD00 et lorsque 

le locuteur n'a nas le choix dos unites, c'est-A - dire lorsque 

le nom coiooso est contraint par l'usage. 

La composition est productive au plan lexical;  lors- 

qu'il n'y a pas r(i!versibilite entre syntagme et nom compose mais 

lorsque lo locuteur a le choix des unites. 

La comnosition est productive au plan grammatical  

lorsqu'A partir d'un meme contexte de sines ii y a reversibi-

lite entro syntanme et nom compose et quand ii y a choix des 

units. 
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critres 

type reversibilite chaix des unites 

composition non 

productive 

composition productive f  

4. SchL'Jma  

au plan lexical 

comnosition productivel 

au plan grammatical. 

Ainsi la reversihllit 	se manifeste lorsciJe 

le locutour put choisir, solon les hesoins de la •communication 

entro un syntacr:i et Afl nom com73s partir d'un rAle contexte 

d2 signs. 

La distinction pourra etre raliso circe au filement ou au 

scheme accentu.ol svntaqmatiquo. 

Uri nom comPos6 est donc un syntagme (qualificatif ou compietif) 

presentant un trait de compacit. 

2/ TYPES SWAHILI 

1. ?eversibilit syntaqme 	qualificatif / nom compose  

(124) 	hata 
	: "cane" 

canard 	/ 	femelle 
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(12-5) 	beta 	dume 
	Ju 

canard / T,a10 

oartir des l&los signes lc locutour semble 

evoir le choix entre syntaqme TAlificatif (accent sun la 	- 

nultieme de cnacun des constituents) et un non compos (accent 

sr la n&lultieo du dtermilont ,.::ulement. Of ex: (104), (105) 

(105)). ions lo rir•mier cas cheque constituant concrve son ac-

cent propre. Dons lc second los deux noms sont int6qr6s dens un 

schme accentuol syntagmatique tel que le nom dilAermin 	pord 

son accent prooro 310rs clue 7c.. cilterminent ^,arde le sien. Fais 

en fait la r6vc.rsibilit 	ry)ssiole :Iu'avec les noils d'ani- 

. 
maux et de olrlts 	cl. 5 (ji-) 	quo l'usaqo dolt entriner. 

(cf 	rx ( 14), (1):0, (135)). DT:Inc, 'jans if.?s exemples ci-dessus 

ii s'anit d'ure 	ot dun cnoix tr6s ponctuels et 

non v!stamatiquos. 

Per eillours jie 	"fomelle" et dume "male" 

ont dons le nom comnes6, uno villeur do cl,nrique. De olus 

Pusan° du c!loix, on fonction du termin6 entre kin 

syntaem qualificatif J.zvec les bases adjectivalos -ume et -ke 

OA un nom comoos 	av;:c les gEtnriquos like / Jume (1 ) 

     

mnzi 

	

	m-nne "cocotier -Aale" : syntaTcye qualificatif 

/ ngto7the d me  (c1.) "vache mne : nom comose et non 

(1) Cf.Polom 	(note ,-;5 p. 187) oppose : ;nabata heya ni majike  
"ces canards soot feo1ies 	a mabta jike : conard m(Uos" 
Pour lui jiko s'accorda avecie:M7.377-2;.M777rians la structure 
orddicatiVT-7t l'accord est ;I:ys ,:mt dens la structur attri-
butive (c'st-::1-dire non predicative). 3ans les deux cas 
on aurait d3nc Un.71djectif. 4•.•irs 	pour nous le premier 
ost un adjectif, le second un 
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pas : 

(12S) *Wombe ly-ume : syntarrie qualificatif 

D'apres les oxemplos ci-dessus : rversibilit  

(-0 	choix (-). 
+ 

':Zeversi')ilitr,  syntagme Corcipletif / nom compos ,1  

(12") 	mdodoki 	: " n arbrisseau 3 flours" 

(caParis galeata) 

do ;T:dJdoki(ii - )  : "Iuffa" 	(dont le fruit encore jeune 

s2rt A la comPosition du curry ou ost utilis3 conme 

(Luffa 	acut;:Jigula) 

et de ki : nrhi 	de cl 7 exprimant la manire, la 

facon. 	bavani(:.;a-) : "un 3anian, un Indien de culte 

brahmanique". 

D'apres la structure, rien n'indique si l'exem-

plc pre,:Ar, nt est un syntaome completif ou un nom compose. En 

ralitC: la comoacit3 en fait un nom compos car aucun choix por-

tant sur les constituants n'est Possible et l'ensuble est fig. 

Mais cheque constituant garde son accent. Ici aussi la r6versi-

bilit est punctuelle et ne perte que sur certains groupements, 

peu nombreux. Toujours est-il quo dans l'exemplo ci-dessus : 

reversibilit 	(+) 	cnoix 	(-) 

Choix de structur  

Parii i1ors, le iccuteur swahili a parfois la 



choix pour former un nom co )oSc entre la structure completive 

mRliate ou immediate. 	l'ensemble reste fic1,6 et no concerne 

que Pertains proupements. 

bata 
	

lc 
	 7,uk;uni 

canard/ celui 
	

/ 	,',adaqascar 

ou 	bata 	ukini 

lbwa 	mJitu 	: "chiPo sauvaqe, chacal" 

ou 	mbwa 	mwitu : 	sauvaqo, chacal" 

chien 	/ 	fort 

makaa 	ya 	moshi 
	

"sui" 

nakaa 	moshi 
	

IS • 4 ,„ 

char)on 

Reversibilit 	(-) 	phoix (-) 

4. Cos du n.)m 	compos d'riv6  

Pour pe qui est dos nos composs A compoz• d.::!- 

riv,f! de base et 3 comoosant non d6riv, ii faut distinouer ceux 

qui sent fiq6s (q6n6ralement do la pl. 7-3 ki- 	vi-) et neu 

nombreux, c2ux qui constituent des naradilles semantiques cempre- 

nant de nombrauses units q6n6ralament fixes par 	nais 

dent le locuteur oeut auqmenter le nombre at dent le depre de 

figment est moindre que las nrcAents at enfin ceux que 

construit 3 oartir d'un 

;.1. 	oms comr)os:,is fiV:s  

kifunqa 	3ci 	: "une caution" 
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de ki- (cl. 7) 	-funna  :llfQrmor" 1:21 • ' "nriX" 

    

litt.: "formeur de prix" 

(13) kifunnua tu:)o 	"le Premier ne" 

de ki- 	(c1.7) 	-fi:(!luo  : "ouvrir" 	tumbo : "vontre" 

lit.: "qui ouvre lc vontr-" 	cf. ex (C, 5) Vitind,a mi- 

mba "dernier rc.:" 

(1 1 5) kinYosha W10 1(1 ) 	: 	"nour5oire pour „In dur travail" 

exemple a quelqu'un qui A norte.un 13ur1,farclau) 

dc 	: c1.7 	-niosha : "rendre droit" 	:Icionqo : "dos" 

litt.: "redresseur de dos" etc ... 

Cans les exemples ci-dessus le locuteur no 

pout rien transformer sous pine do dtruire le non comnos6. 

(cf. ex (134) compar,f; 	(65)). To nius le compos derive est de- 

pendant du comoosant ot n'apparait jam.ais soul. 

Reversibilit6 	(-) 	choix (-) 

cc lorsque le compose est un no derive 

structurelloment autonome, si son champ s6mantique est large, 

celui-ci est 2eneralement determine par un nom, soit pour pre-

ciser, limiter ou transformer le contenu semantique du deter-

mine. flinsi, mkaa(wa-) "celui ai rest" contrairenent aux 

derives precAents est ante lexicologiquoment a apnaraitre 
soul, mais son signifie tant tror; vasta, uno determination 

est nGcassaire comme nour certains oarticines (cf) 

par exemnle : 

(136) 	ikaa 	jikoni 	"casanier" 

qui reste / cuisine 
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Don i partir d'un mr:me d(n- ive le locuteur peut 

avoir le choix d toute une serie de ..33MS composes en faisant 

commuter le composant. Les exemples suivants sant plus explicites 

cc sujet. 

4.2. 

	

4.2.1. 	')aso 

	

(137) 	mwenda 

	

qui 	va/ 

	

(133) 	rawenJa 

	

qui 	va 

7'oms coloos6s 	3 N]radOme mixte 

(fi..71 	et 	ilon 	fig) 

verbo-nominaIe 	: 	da 	"a114.1r" 	- 

wazimu 	"un foe 	(fige) 

folio 

n-wu 	"un 	(.1ses!71 ,A ,L1 

/ 	sc,mmet 

(133) mwenda 

iui 	va 

pole 	: 	dune 	rrsonne 	onchalante" 

/ 	calm2 

(mi-fil6) 

 mwenda 

qui 	va 

peke 	: 	"une 	7.1ersonne 	solitaire - 

/ 	solitude 

 mwenda 

qui 	va 

mloio 	: 	"une 	personne 	alerte, 	oresseklon 	fir7) 

/ 	rapidite 

 rnenda kazi 	: 	"celui 	qui 	va 	au 	travail (non 	fiT.) 

qui va 	/ travail 

4.2.2. base 	"fraoper" 

3iMd 	• -"tr7raphiste" 	(:mi-fi(0) 

qui 	I t(:!Ira7Q-ce. 
frapne 



 noina oicha 	: 	"Photographe" 	(firy'e) 

picha "photo" 	(de 	l'anglais 	"Picture") 

 rapioa chap 	uinprincur" 	(fine) 

chara • 	"tanoon, 	caracture 

 mpirja ngoirr). 	• 	"tamoourinaire" 	( mi -fid e) 

nqoma : 	"tambour" 

 moiqa pasi 	: 	"un 	repasseur" 	(mi-fir) 

pasi : 	"fer 	a 	renasscru 	etc... 

Le paradiqme avoc -piqa est constitu• d'environ 

50 unites, fiqecs ct mi-fig&es dot le locutour peut par analoqie 

ally:Kier la liste. II en est de . i d tous les noms comDoses 

structures ainsi et formant un rlaradime aux unites d: base fi-

geos. 

Reversibilite 	(-) 	choix 	(:) 

4.3. Ams compose no floes  

A rartjr d? la structure Nom a !pas° VM 	Nom, 

le locuteur pout crer un nom compose en relation avec los don-

necs senioloqiques. Ainsi 	la question : weye ni nani ? "toi 

qui es-tu ?" la reponse a partir du determine mkamata "celui 

qui prend", offre une infinite do possibilites, en fonction de 

la situation donc, par cons ,2quent non fiq:1!es. Et elles ne se-

ront Das percu•s comme des neolpqisnes bizarre, ou a vise° es- 
thetique. L'oroille du recenteur 	sera donc PaS choquee. 

(143) mini mkamata 	iti : "jo suis le ramassur de chaises" 

lors d'une festivite or exe,mple, 	ou bien : 
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nIkemz!ta 	pos 	: ucAui qui ran,ssc. l' argent" 

dens le taxi-bus, ou lors d'un match snortif. Done 

"recavour, caissior 	te..;" 

Nkameta nquo : "colui qui ramassc 	iinqe" 

La lista est ouvrt. II on est de .31 .me avec 

m-chunqa  "cAui qui 2arda", etc... bus cs rounements c•ns-

titus d'un nom dC!riv de baso 	da. erlino 	d'un nom non 

driv comw determine/A, ne sont as a considrer'crirmle des syn- 

tanmes comoij, tifs 	structuro imdiate car los deux constituents 

se fonden -f, on un schC.:mc aceentuel synteqmatinlie ceractris par 

un scul acent sur ia nonultime du 1.rounement. 

Donc revorsiilit(] ( ) 	choix 

Dens un t.7, 1 ces la comnosition noinal -: on :'›yanili s'avre pro-

ductive sur ic nlan lexical 

Cl 

1. En conclusion, exconte quelquos cas isoles, la 

r6v.-,,,r3i5i1it entre syntn.qmos ot nos compOss n'est pas un trait 

caractristilUe du systeme do la lanque 	Quant ZQ C;10iX 

S l ii c.st vrai quc -ineralemnt los unites sont figees ie locu-

teur conserve neanmoins ur-KD cortainf: marqo de 1ibGrt6 pour cons- 

truire dos noIS COMDOSS 	n3,rtir (Pune structure donnee et/ ou 

d'un 
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2. Aussi a la question posec initialemc:nt : 

la composition nomina1:2 est-ellci? productive ?, ii est iaiais 

de dormer uno r6ponse catnorique positive ou native sans ltre 

on porte-il-faux avec la r&1it linquistique. 

Cola s'explique 	lc fait quo le swa!iili, lannue 

v6hiculaire depuis longtemps s'est trouv confront6, au Cours 

de son evolution, au besoin d'exprimer des notions inexistantes 

dons le fonOlexical de la lanue•, ce qui a alone is locuteurs 

et les acad6miciens 	a forqor des nos COrIDOSS. On ne peut 

done innorer cette tondancc.= 	la crativit 	lexicale. 

Ainsi, comme nous l'avoris sipnal(2. le Iocuteur conserve 

une petite marge co ii ortC cu i s'excrce sur le lexique ma is non 

sur les stricturs. n offot lo swahili n'a 03S de structure syn-

tarimtique 	pc,ur la corosition, c'est--dire quo sill 

y a oroductivit, olio no so rfer, -,=, pas au modele d'un syntagme 

Jo determination (conpletif ou qu3lificatif) except3 les cas 

do finoment sipnals dans notre analyse. 

Ce qui 	n'implique TMS quo la composition nominalc soit un pro- 

cede lineur. Au cortraire, elle occupe une place trs importan-

te dans /a lanue.. 

En conclusion vu la xrriete dos :Heents en jeu, le 

trait le plus adequat '.pour caracUriser la composition nominale 

on swail I sera it de : comeosition nominale semi-productive sin' 

le plan lexical. Semi-productive, parce quo le locuteur n'est 

libre d2 cr(,:er quo des noms CO:10 -3SS 	c3mpos:.:: i4rive do base 

au char,lp smantique trs lane. (typo' -peAa,-mata, -chunga) 
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J:w nbuuvJuL (rAl 

UC1L!, 	nouequq  

	

„uobuuco uoz, : o;luzuaw 	(2L) 

	

1 uoub .c, 0 ,,Jeo uow„ 	nuuczuehu 	.ftqL) 

	

u zacw T2wTu, :'..,44pL;c4u 	(Lst,) 

	

114 ueT ,;: n:,011 
	Tzunkeuuu; 

	

TfuLTIal zuoAncs snI6 sTuu.: H anzeAlzino, 	ewTin)w 	(sr.A.) 

	

TICAP.12 
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zaPD:;,: i T en2T2suoo •caTuin:)2uacA Tilums u o ,7:4Isn naa zsc 
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4z cfq:',T,A ;so aiuuTuou uoTziscdwco 	;tit:Inv 

A'S np ,74TauinoTzaud *( 
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(162) mylanamuke : "femme" qui sert aussi ) former les •Nmi-

nins de personnes. 

(133) 	paka 	dike 	"chat fomell" 	(cf. S.:1. 

(164) 	bata 	d0f.e : "canard 	femile" 	(cf. 	ji!ce) 

(155) mwanaume "bowie, mne". Fonctionne conme son homologue 

feminin, mwanamuke  

(155) 	.. -Iwonda pole : qui va avec lonteur" 

(157) 	kitendawili : "dev(*enette" 

(168) 	;Azunuzungu 	: "vortine" 

(1'9) 	kitnda mimta 	: "Jerni2r 	(cf. S.1. kitinda mimba) 

En s -,-.;ahilivernactilair, aucun cas particulicr 

de reversPiilit l'a tt 	elove 	i 	ic locutour parcillement au 

S.N., p)ssAe qoc!iqu ,;:; latitude 	construir 	un no composC.). 

La composition 	est donc semi-brojuctivo au plan lexical. Los 

schmes et les remarquos 	.,/entuolles a proos des nos ciUs 

ci-dessus sont similaires A ceux du swahili normatif. 

6. Particularit du c,  V. 	c 0.t • 

En s.ili vehiculaire l'emploi des noms 

composes est rare. Existent mwanamuke  "femme" et mwanaume  

"homme" qui servent 	former les masculins et feminins de 

personnes et d'animaux, ainsi quo certains noms I base V1 -bonda 

"aimer".et quelmes nems figes. 

(1/0) 	ri101a 	mwanamuke 	: "chie:n femellf, " 

71bwa 	: nchie 	ma12" 

mie ri mupLJIda pombe 	je suis un amateur de bEnz 

moi/c'esti l'aimant/bFere 

kitnda mimba 	: 	"dernier nen 
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CWITi‘;.j.-  

L S 	PRONOMS 

DENDHATION 

CATEGOJE 

T1EFIATIO1 

3.1. PLAN DISCURSIF 

3.2. PLAN SYNTAXInUE 

3.3, PLAN MORPriOLOGIQUE 

3.4. TYPES DE MONEJES 

ii/ LES PROVOMS Ai L(EITIFS 

A/ SWAHILI MORMATIF  

SUJET 

OBJET 

COMPLETANT 

INDEPENDANTS 
4.1, Sujet 
4.2. Objet 
4.3. Circonstant 

AVEC ndi- 
5.1. Pronom ind6pendant 

5.1.1. Scheme 
5.1.2. Apparition isolee 
5.1.3. Sujet principal 

5.2. Pronom sujet 

TABLEAU 

REMARQUE 
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13/ SWAHILI VERNACULAIRE  

CARACTERISTIQUES 

TABLEAU 

Cl S'4AHILI VEHICULAIRE  

CARACTERISTIQUES 

TABLEAU 

D/ S'1AHILI PIDGINISE  

TABLEAU 

CARACTERISTIQUES 
2.1. - 2.2. - 2.3.  - 2.4. - 2.5. - 2.6. - 2.7. 

III/ LS PRONOMS SUBSTITUTIFS 

At LES PRONOMS SUPPLEANTS  

1. REFERENTS 
1.1. Swahili vernaculaire et swahili normatif 

1.1.1. Sujet 
1.1.2. Objet 
1.1.3. Complete 
1.1.4. Completant 
1.1.5. Independants 

sujet 
objet 
circonstant 

1.2. Swahili vehiculaire et swahili pidginise 
1.2.1. Sujet 
1.2.2. Objet 
1.2.3. Complete 
1.2.4. Completant 
1.2.5. Independants 

sujet 
objet • 
circonstant 

1.3. Conclusion (Referents) 
1.3.1. Terminologie : referents 
1.3.2. Classement : completants 
1.3.3. Recapitulation schemes 

1.4 .. Tableau general des referents. 
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2. REFERENTIELS (Relatif) 
2.1. Sujet 

2.1.1. Swahili normatif 
sujet infixe 
sujet suffixe 

2.1.2. Swahili vernaculaire 

sujet avec amba- 
sujet infixe 
sujet suffixe 
sujet avec ndo 

2.1.3. Swahili vehiculaire 
sujet avec ndo 
asyndete 

2.1.4. Swahili pidginise 
asyndete 

2.2. Objet 
2.2.1. Swahili normatif 

infixe 
suffix6 

2.2.2. Swahili vernaculaire 
objet infixe 
objet suffix6 

2.2.3. Swahili vehiculaire 
ndo 
demonstratif 
kwenye  

2.2.4. Swahili pidginise 
asyndte 

2.3. Avec na- 
2.3.1. Swahili normatif 

relatif 
non relatif 

2.3.2. Swahili vernaculaire et vehiculaire 
relatif 
non relatif 

2.3.3. Swahili pidginise 
absence de relatif 

2.4. Avec ndi- 	(ou si) 
2.4.1. Swahili normatif 
2.4.2. Swahili vernaculaire 
2.4.3. Swahili vehiculaire 
2.4.4. Swahili pidginise 



2.5. Avec amba- 
2.5.1. Swahili normatif 
2.5.2. swahili vernaculaire 
2.5.3. swahili vehiculaire et pidginise' 

2.6. Conclusion (referentieW 
2.6.1. swahili normatif 
2.6.2. swahili vernaculaire - normatif -pidginise 

B/ LES PRONOMS SPECIFICATEURS  

1.LES DEMONSTRATIFS 

1.1. Proche 
1.1.1. S4ahili normatif 
1.1.2. Swahili vernaculaire 
1.1.3. Swahili vehiculaire 
1.1.4. Swahili pidginise 

1.2. Eloigne 
1.2.1. Swahili normatif 
1.2.2. Swahili vernaculaire 
1.2.3. Swahili vehiculaire et pidginise 

1.3. Referentiel 
1.3.1. Swahili normatif 
1.3.2. Swahili vernaculaire 
1.3.3. Swahili vehiculaire et pidginise 

1.4. Conclusion (demonstratifs) 

2.L' INTERROGATIF 

2.1. Swahili normatif 

2.2. Swahili vernaculaire - vehiculaire - pidginise 

3.PRONOM TOTALISATEUR 

3.1. Swahili normatif - vernaculaire 

3.2. Swahili vehiculaire 

3.3. Swahili pidginise 

4.PRONOM D'IPSEITE 

4.1. Swahili normatif - swahili vernaculaire 

4.2. Swahili vehiculaire 

4.3. Swahili pidginise, 
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5. pRONOM D ,  INHERENCE 

5.1. Swahili normatif 

5.2. Swahili vernaculaire 
5.3. Swahili vehiculaire 
5.4. Swahili pidginise 

IV/ CSLIHAISOd DE PR3A0i1S 

EMPHASE 
1.1. Redoublement 

- demonstratif 
1.2. Alloc. + ipseite 
1.3. Alloc. + totalisateur 

IMPEFINI 

V/ CU CiASIOA GFNFRALF 

-ii- 
a —bases reflechies 
b. nom 

nani, 	nini 

Tableau Oneral dos pronoms. 
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LE3 	Pi-Zi.10JS 

I/ PROBLENATIQUE 

Dans quelque langue que cc soit, l'analyse des 

pronoms a toujours fait probleme. 

Denomination  

Ainsi, la denomination meme de "pronom" n'est que 

partiellement justifiee, car un pronom peut remplacer autre 

chose qu'un nom. Faut-il alors parler, comme le propose Brunot 

(1) de "proadjectifs","de proverbes", "de prophase ?" Et doit- 

on donner a cet oütil apte A representer des adjectifs, des ver-
, 

bes et des phrases, le nom general de representant" ? Les defi- 

nitions semantiques ou morphologiques ne sont, cues non plus; 

pas satisfaisantes. Faut-il alors renoncer a definir cette ca-
tegorie ? 

Categoric  

De plus la categorie des pronoms dits "personnels" 

n'est pas homogene car us ne sont pas tous personnels. Ainsi 

(1) Drunot : la pensee et la langue  p. 175 
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19.  et tu sont des personnes specifiques : 11 disant je, je ne 

puis pas ne pas parler de moi, tu ne peut etre pense hors 

d'une situation pose A partir de if (1). Par contre les "3e 

personne" singulier et pluriel sont exclues de cette relation 

et ne participent donc as a l'acte semique. 

C'est donc, conscient de cette complexite que nous 

abordons la problematique des pronoms, qui dans la description 

des langues africaines n'est pas toujours traitee avec rigueur. 

3. Definition  

Pour le swahili l'analyse revelera le comportement 

des pronoms dont la definition, pour etre complete doit conju-

quer les domaines discursif, syntaxique et morphologique. Ain-

si, un pronom est un constituant syntaxique representant des 

personnes, des choses ou uric situation; il mediatise le discours 

et apporte cleric uric economic. 

3.1. Sur le plan discursif,  donc "les pronoms sont des 

constituants syntaxiques caracterises par leur aptitude a s'ih-

serer dans un enonce comme mediateur  d'un contexte signifie, 

soit en representant les agents locuteurs, soit en representant 

le sjgnifie d'un segment d'enonce, antecedent ou anticipe, soit 

en representant uric virtualite de signifie dans le cadre d'une 

situation indeterminec (2) 

3.2. Sur le plan syntaxique,  les pronoms assument les me-

mes fonctions qu'un nom. us peuvent etre sujet, objetcomplete 

Benveniste, ProblCmes de linguistique generale  p. 228 
M. Houis - Afrique et langage  n° 7 p. 37 

305 



ou completant, circonstant at meme qualifie. Les pronoms sont 

donc une sous-classe des noms at appartiennent A la grande clas-

se des nominaux. 

3.3. Sur le plan morphologique,  le pronom en swahili 

comma le nom at le verbe, est souvent complexe at comporte au 

moms un element de base at le cas echeant un ou deux derivatifs. 

Cat element de base est generalement un referent. Le pronom s'in-

tegre donc presque totalement dans le systeme des referents. 

La structure minimale du pronom peut etre re- 

duite a sa base. 

Le pronom, avons-nous dit, est un constituant 

syntaxique, comma le nom, dont il assume les memes fonctions. 

De meme que la base du nom est le lexeme, la base du pronom qui 

est.un mediateur, est appelee mediateme. Le schema du consti- _________ 

tuant syntaxique qu'est le pronom est alors : 

pronom 

mediateme 	(n derivatifs) 

Schema 1. 

Le mediateme, avons-nous dit, est generalement 

un referent. Co qui implique qua le mediateme est en accord de 

classe avec le nom auquel ii refere. 
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Le schema exact est alors : 

mediateme 
	

+ 	(n derivatif) 	+ 	accord de classe 
, 

Pronom 

Schema 2. 

3.4. Types de monemes  

Avec les lexemes et les morphemes, les me-

diatemes constituent la troisieme classe fondamentale de signeS 

monematiques. Donc les trois types d'unites fondamentales sont: 

lexeme : unite minimale 	lexicale 

Monemes morpheme : unite minimal° grammaticale 

mediateme : unite minimale 	pronominale 

Cette classification no manquera pas de 

soulever des contreversos. Car le pronom, surtout lorsqu'il est 

reduit A sa base, est souvent assimiler a un morpheme 
Mais comment alors concevoir qu'un morpheme 

puisse assumer des fonctions syntaxiques ? U y a la une con-

tradiction qu'il faut resoudre, et classer A part ces unites qui 

participent a la fois du lexeme et du morpheme et leur donner 
un nom, no releve pas d'un artifice taxinomique ou terminolo-

gigue. 

En effet los mediatemes ont en commun avec les 

lexemes d'être a la base de constituants syntaxiques, et us 
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ont en commun avec los morphemes do constituer un systeme. In-

versement, los mediatemes sont differents des morphemes par le 

fait qu i lls sent l'element de base d'un constituant syntaxiquo, 

le pronom, et us sent differents des lexemos par le fait quills 

ferment un inventaire forme et quills sent organises on un sys-

teme d'ensembles et en sous-systemes. 

Ainsi les ensembles formant le systeme•general 

des pronoms sent au nombre de deux : us reqoupent les allecu-

tifs et les substitutifs. 

II/ LES PROMOMS ALLOCUTIFS 

Al SWAHILI NORMATIF 

Les pronoms allocutifs representont les personnes 

Participant au discours. us assument comme les autres nominaux, 

les fonctions primaires. 

La correlation la plus importante caracterisant ces 

pronoms est colic d'Emetteur / Recepteur, qui va de pair avec 

la correlation Sinqulier / Pluriel. Les fonctions assumees par 

ces pronoms sent les suivantes : 

(Sq : sinqulier 	E : emetteur 	PI : Pluriel 	R : recepteur) 
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1. Sujot 

 Sq 	/ 	E 	: ni 	nakula ni 	- 	tafika 

je / 	mange je/ 	arriverai 

 Pi 	/ 	E 	: tu 	mekuja tu 	- 	lianza 

nous/avons commence nous/ sommes venus 

 Sci 	/ 	: u 	- 	Ilona 

tu 	/ 	as vu 

u 	- taanpuka 

tu / tomberas 

 PI 	/ 	: m 	- 	naleta 

vous/ a000rtez 

m 	- 	liambia 

vous/ 	disiez 

2. Objet 

(5) 5(1 	E 	: ana 	- 	ni 	- 	ona 	: 	"ii ma 	volt" 

il-p-moi- 	voir 

(5) PI 	/ 	E 	: una 	- 	tu 	- 	fuata : 	"tu 	nous 	suis" 

tu-p 	- nous - 	suivre 

(7) Sg 	/ 	: nina 	- 	ku 	- 	penda 	: 

je-o 	- toi- 	aimer 

"je 	t'aime" 

(3) PI 	/ 	R 	: tuta - 	wa 	chukua : 	"nous 	vous porterons" 

nous-n-vous - porter 

L'objet est done 	infixe entre 	le 	nr6dicatif vor- 

Sal (o) 	et 	la 	base 	verbal°. 

3. Comoletant 

(9) S9 	: kitu 	cha 	- nqu 	: 	"ma chose" 

chose/celle-de/moi 
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(10) 	PI / • nguo za - itu 	(= zetu) 	: 	"nos habits" 

habits/ceux-de/nous 

Sq / R mbwa 	wa - ko 	"ton chien" 

chien / celui-de/ toi 

PI / R 	• majomba 	4a - mu (wenu) 	: 	"votre oncle" 

oncle /celui de/vous 

4. Independants  

us sont independants, car contrairement aux autres 

pronoms allocutifs, Us peuvent apparaftre seuls, et assumer les 

fonctions primaires (S - 0 - C) sans modification de leur forme. 

Contrairement aux autres pronoms us sont done olurifonctionnels. 

La denomination de ces pronoms fait probleme, car certains les ap-

nallent emphatiques ou toniques par opposition a atones, et pour 
d'autres cc sont meme des noms. On peut aussi les appeler autonomes 

car qualque soit leur j fonction leur place n'est as fixe. Lour ro-

le est de ranforcer un autre pronom allocutif sujet ou objet. Ce 

sont des seconds sujets ou objets. 

4.1. Suj ,lt  

Sg / E 	: 	mimi, niko hapa 	: 	"moi, je suis ici" 

PI / E 	: 	sisi,  tutanuMzika 	• "

▪ 	

nous, nous nous reposerons" 

Sg / R 	: 	wewe, ulikimbia 	: 	"toi, tu t'es sauve" 

PI / R : 	minyi,  mnaamka 	"vous, vous vous reveillez" 

4.2. Diet 

Sg / E 	waliniamkia, mimi 	• "ii m'a accueilli, moi" 

(13) 	PI / F 	anatufundisha, sisi 	: "ii nous enseigne, a nous" 
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Sq / R 	nitakuoiga, wele : "je te frapperai, toi" 

PI / R : tuli;aeleza, ninyi  : "nous vous avons explique,a vous' 

Dans tous ces exemoles le pronom indpendant re-

prend le pronom objet infix, et pourrait tout comme dans sa fonc-

tion sujet, preceder le syntagme verbal. 

4.3. Circonstant  

Ces pronoms se manifestent eqalement sous une forme 

conjointe avec na "avec", morpheme relateur de circonstant. Le si-

gnifiant du pronon orend alors la forme non redoulee qui est liee 

A na-. 

 Sq / E : kuja l 	nami "viens 	avec 	moi" 

 PI / E : 'canakaa 	nasi 	: "Us 	vivent avec nous" 

 Sq / R : nitakwenda 	nawe : 	"je 	partirai 	avec 	toi" 

 PI / R : anakula 	nanyi • 	"ii 	mange 	avec 	nous" 

5. Avec ndi- 

5.1. 

doublee constitue 

Pronom indeoendant 

Avec 	ndi-, 	predicatif 	nominal, 	la 	forme-  non 	re- 

un 	pr6.dicat. 

 Sq 	/ 	E : ndimi 	: 	"c'est 	moi" 

(25) PI 	/ 	E : ndisi 	: 	"c'est 	nous" 

(27) Sq / R : ndiwe 	: 	"c'est 	toi" 

(20) PI 	/ 	R ndinyi 	: 	"c'est 	vous" 

ndi 	est 	l'equivalent 	emphatique 	de 	ni 	"c'est", 

qui ne 	peut 	jamais tre accentue. 

(1) En swahili normatif, l'imperatif de kuja "venir" est irregulier : njoo 
"viens", tres rare dens les actes de paroles. 



Comparons : 

ndimi 	mais 	ni mimi 	"c'est moi" 

ndisi 	mais 	ni sisi 	"c'est nous" 

3.1.1. Le sCoeme avec ndi est 	: 

ndi 	Pr.Alioc.Ind 	D 	Pr.Alloc.Ind. 

_ 

P : oredicdt 
	

p : pr6dicatif nominal 	Ind : indeoendant 

5.1.2. Le pronom allocutif peut apparattre seal. 

Ainsi par exempla, a la question 	. 

nani alipiga 
	

"Lii a fraope" 	la 1^onse sera 

mimi 	: "moi" 
	

et non pas 	*ni 
	: 	H i e n 

5.1.3. De plus la oronom allocutif na reorend pas toujours 

un dutre oronom. Ii constitue alors le principal sujet d'un oredi-

cat nominal. 

sisi waiimu 	"nous sommes professeurs" 

nous /professeurs 

ninyi 	4afundi ? 	• "Otes-vous des ouvriers ?" 

vous / ouvriers 

Le schOme est alors 

Pr. Alloc 

3 
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5.2. Preom sujet  

En S.N., le pronom aliocutif sujet precede un predi-

cat nominal egalement. 

ni 	mchawi 	"je suis un querisseur" 

je / 

u 	mpeni 	: "tu es un tranner" 

tu / etranger 

m 	wanonjwa 	"vous etes des malades" 

vous/ malades 

(39) 	tu 	wajinpa 	: 	"nous sommes des silolets" 

nous/ simplets 

. Tableau  

Ainsi le tableau Onral des pronoms allocutifs 

en s4ahili normatif (valable aussi pour le S.VR) 	est le suivant : 

ALLOCUTIFS - S. . 	(et S.vR.) 

Emetteur 	Recepteur  

(Sg 	ni- 	u- 
Sujet IN 	tu- 	m- (mu-) 

ri 	

-ni- 	-ku- 
Objet 

t . P1 	-tu- 	-wa- 

f Sg 	-ngu 	-ko 
Completant 

121 	-itu 	-mu 

(Si 	mimi, (miye), (mi) 	',owe, (weye) 
Independantsi 

IP' 	sisi, (siye), (si) 	ninyi, (mweye), (nyiye) 
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Entre parenthesesapparaissent les pronoms du S.VR. qui 

sont des alternatives possibles en sus de ceux du 5.N., exception 

faite de ninyi  non usite en S.V. 

7. Remarque  

C•mme le pronom objet recepteur pluriel a merle sionifiant 

que le pronom objet c1.2,-wa- le locuteur, pour dissiper 

quite, precise le contexte en ajoutant le pronom independant rece- 

c 
pteur pluriel, ninyi  cu plus rarement en suffixantiini t au verbe : 

Ashton (p. 42) cite : 

"je vous fraoperai 	nita-wa-piqa, nita-da-pige-ni, 

En S.VR. 

tuta-wa-piqa, mweyo 	"nous vous frapnerons, vous" 

tuta-wa-pigeni 	Thous vous frapoerons" 

3/ SMilLI VERNACULArE 

1. Caracteristiques  

En S.VR.  le tableau et les caracteristiques sont 

similaires a ceux du s!!!ahili normatif pour cc qui concerne les pro-

noms sujet, objet et completant. La difference se situe au niveau 

des independants. En effet ninyi  "vous" est inconnu et il est 

replace par mweye,  parfois nyiye.  De plus miye  et weye  varient 



librement avec mimi et wewe, siye avec sisi. La seule forme 

conjointe est nawe "avec toi", pour le reste c'est la forme redou-

blee qui prevaut. Pour les pronoms sujet m- 	voisine avec mu- 

L'emploi avec ndi- est absent, et tres souvent la presence de mimi 

rend inutile celle de ni-. Le Pronom allocutif devient alors le 

nrincipal sujet. 

mi7i naikaa ?,uyenzi 	: 	"moi j'habito Buyenzi" 

L'absence du pronom sujet n'est possible qu'avec Penetteur singu-

lier. Pour tous les autres la reprise du pronom sujet est necessai-

re. riais avec 	-ko, ni- 	est obligatoire 

mimi niko hapa 	"moi, je suis ici" 

De plus, en S.VR., si ie pronom allocutif independant 

neut s'associer a ,1 , 1 or,Aicat niminal, comme en S.N., nar contre 

contrairement au 	cette structure n'est jamais realisee avec 

un nronom sujet. 

2. Tableau 
	

voir 

Cl SWAHILI VEHICULAIE 

1. Caracteristiques  

Outre les restrictions du swahili vernaculaire, he 

swahili vehiculaire connait d'autres differences et d'autres Uni-

tes. Le sujet emetteur ni- est le plus souvent absent et c'est mi-

forme abrC:dee de mi;T)i qui he rempl'ace en perdant sa valeur empna- 

tique. ii n'est pas rare de voir alors les deux formes du pronom 

se suivre. Coci n'est valnle Aue pour mimi. 
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minakula 	: 	je manie" 

mimi minakula 	: 	"moi, je mange" 

ou mimi ninakAa. 

2. Tableau  

Emetteur 	Recepteur  

ni, 0 	u- 
Sujet 

)P1 	tu- 	 mu- 

(Sg 	-ni- 	 -ku- 
Objet 

(P1 	-tu- 	 -mu- \ 

(SC1 	-nnu 	 -ko- 
Completant 

-itu 	 -mu 

(Sg 	mimi, miye, mi 	ewe, weye, we 
Ind6pendantsl 

Pi 	sisi, siye, Si 	niye 	(mweye) 

S.V. 

Les cbmpleAant ne different as du S.N• ou du S.VR. 

Le tableau revele l'usage de mu- "vous" sujet pluriel recepteur a 
la place de m- du S.N. 

munasema nini ? 	"qua dites-vous ?" 

(cf S.N. m-nasoma nini ?) 

-mu- (objet) rempiace -wa- (objet) 	"vous" 

ata-mu-ona 	: 	" ii vous verra" 	(pi) 

Si l'emploi du pronom objet infixe est tres repandu 

en 3•V• par contre ii n'est pas aussi syst&latique qu'.en S.N. ou en 

S.VR. En consequence, Si la non utilisation du pronom objet en S.V. 

est un trait basilectal, par contra son utilisation en S.V. est un 
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trait acrolectal. Ii est done frequent d'avoir les deux formes. 

mina-ku-jua 	"je te connais" 

minajua weye 	"je connais toi" 

L'emoloi avec ndi- est inconnu et nawe est la 

seule forme conjointe utilisee. Sinon c'est la forme complete de 

l'independant 	qui est utilisee. 

D/ 	PIDGI ISE 

1. Tableau  

Emetteur  

Ai 	- 

	

.121 	tu- 

Objet 	neant 

	

39 	
-ngu 

Completant 	1-   
i P1 

mimi, miye, ml 
Independant i. 

	

PI 	- 	(sisi) 

Récepteur  

u- 

neant 

-ko 

weye, wewe, we 

2. Caracteristiques  

2.1. Le tableau montre que ml- forme abregee de mimi 

n'est plus percu comme tel, ii perd son emphase et fonctionne le 

plus souvent comme l'equivalent de ni- sujet. 

.2. En outre les pronoms infix ,ss no sont / uere utilises. 

Les 0th-7:pendants, non infixes, en tiennent lieu. 

(49) nabina 	ee 	: "ie te frappe" 
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2.3. Les independants nerdent dinsi leur caracteristique 

emohatique. Les complOtants pluriel sort tres rares et sort rempla-' 

ces par des explications neriphrastiques ou sont evites et rempla-

ces par du connu. On observe donc un decalaqe de l'expression de la 

pense. 	Comparons 	S.VR. 	et 	S.P. 

(50) S.VR. : motokari 	yenu 	. 	"votre 	voiture" 	(p1.) 

(31) S.P. : motokari 	ya baba yako 	: 	"la 	voiture de ton 	pare" 

 S.V. : kwetu 	: 	"chez 	note 

 S.P. : nyumna 	yanqu 	: 	"chez moi" 

 S.VR. : kinna 	yenu 	: 	votre 	Oicyclette" 

 S.P. : kinna ya weye na ndungu yako 

"la 	Oicyclette de toi 	et 	de ton 	frere" 

2.4. Les indenendants pluriel sort soit rares (sisi 

"nous") soit inexistants. Le precede de remplacement est le meme 

que pour les completants pluriel. 

S.VR. 	: sisi 	tunakwenda 	: "nous, nous oartons" 

3.P. 	mimi na'weye, tunakenda :"moi et toi, nous partons" 

S.V. 	: mweye, mnalipa 	: 	"vous, vous payez" 

(59) 	S.P. 	: we -4e na wewe, munalina 	: "toi et toi, vous nayez" 

2.5. Avec na- c'est la forme complete du pronom inde-__ 

pendant. 

minakwenda na wewe : "je vais avec toi" 

kula na mimi 	: "mange avec moi" 

2.6. Ii existe egalement un emploi basilectal des deux 

comnietants singulier remplaces par leur equivalent independant. 

S• P 1
' : kitenge yangu 	: 	"mon pagne" 
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 S.P2 : kitenge ya 	mimi "le 	pagne 	de moi" 

 S.P 1  : franga yako 	: "ton 	argent" 

 S.P:t . : franga 	ya wewe : 	"argent 	de 	toi" 

2.7. ni "je" est tres rdre et lorsque mi forme 

abregee de mimi 	ne le remolace pas, ii y a donc absence de 

oronom : 

(65) 	nakuja 	. 	jc 

(67) 	takuja 	: "je viendrai" 7 	mais : 

(53) 	milikuja 	: "je suis venu" 

Ainsi, come 	devant les predicatifs 

verbaux na "present" et ta "futur" 	le sionifie "je" a pour 

signifiant mi ou sa variante 	. C'st egalament le cas en S.V. 

oD toutefois avec le oredicatif verbal 	-ta- "futur", 	n- 	est 

utilise. Donc 

1 

=*.".je" 

n- 

.v. . e Je n 	 (ni-) 

ni 	"je" 	en S.V. n'est pas frequent. Si en S.P. ii existe des 

formes basilectales des comnletants, ii existe aussi un emploi, 

acrolectal de ces pronoms. 

(39) mwalimu yenu : 	"notre nrofesseur" 

(70) 	rafiki 	yetu 	"notre ami" 

ce sont des cas isoles. 
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III/ LES PRONOMS StHSTITUTIFS 

C'est tin ensemble de pronoms qui se substituent 

a des elements anteposes ou postposes du discours et qui represen-
tent des noms ou des situations non explicites. Done leur rOle est 

avant tout d'assurer tine economie dans la discours, et la valeur 

semiotique qu'ils apportent en devient secondaire. Comme les au-

tres pronoms us assument toutes les fonctions primaires. 

us se subdivisent en deux sous-syst()mes : 

celui des suppleants et celui des specificateurs. 

Al IDT1063 SUPPLEANTS 

En tant que substitutifs leur role est de procu-

rer tine economie dans le discours. Us se subdivisent eux-mOmes 

en deux categories : referentsitreferentiels 

1. Refrents  

1.1. Swahili vernaculaire et normatif  

L'organisation des referents est parallele a celle 
des allocutifs, puisqu'elle regroupe tous les pronoms autres que 

les participants au discours. 

1.1.1. Sujet 

c1.1 	: 	a 	litoka 	: "il est parti" 

c1.2 	: 	wa - tafika 	: "ils viendront" 



 cl. 	3 : mnun9a 	u-na 	faida 	sana 

riz 	/i1-avec/b6nfice/tres 

"le 	riz 	est tres 	rentable" 

 cl. 	4 : michezo 	i-tamaliza 	"les 	jeux 	vont terminer" 

 cl. 	5" : banda 	li-nafunqqa 	: 	"Patelier est ferme 

 cl. 	6 : maji 	ya-ko 	mengi 	"il 	y 	a 	beaucoup 	d'eau" 

eau 	/ eile-1A/ nombreuse 

 cl. 	7 : cnakula 	gani 	ki-nawaletea 	faida 	sana 	? 

nourriture/quelle/eile-vous 	apporte/benefice/tr6s 

"quelle nourriture 	vous 	rapporte 	le 	plus 	?" 

(73) cl. 	C : vyumba 	vi-lechafua 	: 	"les 	chambras 	se 	sont 	salies" 

(79) cl. 	9 : menu 	gani 	i-naota 	vizuri 	? 

araine/que1le/elie-uoJsse/5ien 

"qualle graine 	pousse 	bien 	?" 

(30) c1.10 : ndege 	zi-nabakia 	"les 	oiseaux 	restent" 

(81) c1.11/14 : 	ulvddo 	u-naonekana 	: 	"la 	faussete 	se 	voit" 

(32) c1.15117 : 	mtoni 	ku-na 	samaki 	nyingi 

lieu 	de 	/i 1 -avec/ noissons/nombreux 
riviere 
"dans 	la 	riviere 	ii 	y 	a 	beaucoup 	de 	poissons" 

 cl.15 : mjini 	22.-nafika 	watu 	wengi 

"a 	la 	ville, 	arrive 	beaucoup 	de monde" 

 c1.13 : mjini 	m-na 	watu 	wenqi 

"dans la ville, ii y a beaucoup de monde" 

A travers tous ces exemnies du swahili verna-

culaire se profile le tableau des referents sujet, valable aussi 

pour le swahili normatif. 



fSg 	1.a - 3.0 - 5.11 	7.ki - 9.i - 11.0 - 15.ku - 16.pa- 
i 	 - 18.mu• Sujet 

PI 	2.wa -4.i - 5.ya 	-10.zi 

- 3::. 	et 	S.VR..  - 

Les pronoms constituent Oneralement des seconds 

sujets et sont donc redondants. iais us permettent une economie 

dans le discours lorsque le nom ou le signifie represent6 n'est 

pas repris. Simultanement us pallient sur le plan stylistique une 

disconvenance qui se manifesterait par la replAition du mom ou 

me de toute une phrase. 

Disconvenance 	: 

(85) mtu aliiba 	ma nilioma mt 	lakini 	mtu 	alikimlia 

homme/a vold/et/j'ai vu / homme/ mais/nomme/ s'est sauve 

Economia 	comvenance 

(35)(mtu) 	aliiba 	ma 	nili-m-wona 	lakini 	alikimbia 

Momme / a vole/ et/ je l'ai vu / mais / ii s'est sauve 

Avec -ko, les formes sont identiques excepte colic 

de la cl. 1; pour laquelle a- 	est remplace par yu- 

(87) mtumishi 	yu-ko sokoni : "le serviteur est au marche 

1.1.2. ajet 

(83) cl. .1 : tuna-m-(w)-ona 	: "nous le voyons" 

(39) cl. 2 : tunaanza 	S 	tu-wa-wekea mpunqa 

nous commencons/nous-les-mettons de c3te:pourfriz 

"nous commencons a leur mettre de riz de cote" 
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(90) cl. 3 : mounga 	mna-u-lima 	namna 	gani 	? 

riz 	/ 	vous-ii-cultivez/facon/quelle 

"de 	quelle 	facon 	cultive-vous 	le 	riz 	?" 

(91) cl. 4 : mikebe 	wana-i-weka 	wapi 	? 

boites 	en/ils-elles-mettent/o0 
fer blanc/ 

(92) cl. 5 : uli-li-nunua 	shoka 	7 

tu 	as-elle-achet/hache 

"tu 	l'as 	achete, 	la 	nac'ne 

(93) cl. 6 : tuna-ya-punquza 	maji 	na 	maqunia 

nous-elle-reduisons/eau/avec/sacs 

"nous 	reduisons 	le 	niveau 	de 	l'eau 	en 	ecopant 
des sacs" 

(94) cl. 7 : um-ki-leta 	kitabu 

tu 	as-i1-apporter/livre 

"tu 	l'as 	apoort6 	le 	livre 	?" 

(95) cl. 8 : vyakula 	unapaswa 	ku-vi-pika 

nourrituresitu 	dois/elles 	cuire 

"tu 	dois 	preparer 	la 	nourriture" 

(96) cl. 9 : anaweza 	ku-i-tengeneza 	(dawa) 

ii 	peut/ 	n-il- 	preparer 	(medicament) 

"ii 	peut 	le 	preparer 	(medicament) 

()7) c1.10 ndizi 	tuna-zi-uza 	nyingi 

bananes/nous-elles-vendons/nombreuses 

"les 	bananes, 	nous 	en 	vendons 	beaucoup" 

(98) c1.11 : wali-u-vuja 	(ukuta) 

us ont-il-detruit(mur) 

"us l'ont detruit" 	(le mur) 

avec 
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(99) 	c1.15 	: 	imba 
	

ana-ku-benda 	: "chanter, il (1') aime"- 

le chanter/11-11 aime 

00) ci.15 	: tuli-ba-ona nchi 	: "nous avons vu la pays" 

nous avons-il-voir pays 
Le pronom objet est infixe et il est redon-

dant lorslue l'objet represent:: prkracde ou suit immediatement le syntagme 

verbal. La tandance generale toutefois est de reprendre le nom ;35-- 

jet par un pronom infix e lorsque le premier precnde le nexus, (cf 

ex (90), (91) 	Et plus rarement lorsgu'il le suit. Ainsi dans les 

examples 92, 93, 7 11- et -ya- sont tout :1 fait facultatifs. 

En c1.13 le pronom objet est rarement usite. Ainsi pour l'ex•mple 

(99), la structure la plus usuelle est : 

(101) : anapeeda 	!cuimba 	"il 	chanter" 

-mu- c1.13 est rarement aussi on fonctioh objet. 

Tableau  (objet) 

Le tableau des pronoms objet, toujours infixesentre le 

predicatif verbal et la base verbal , figure ci-dessous : 

(Sg 	1.m, 3.u, 5.11, 7.ki, 9.i, 1i.u, 15.ku, 15.pa, 13.mu 
Objet 

(1)1 	2.tia, 4.1, 5.ya, 	 •.vi, 1(1 .zi 

S.At. 	e t 	 - 

Ce tableau revel° que excopte la cl. 1, les pronoms 

sujet et objet ont mnme signifiahts. Les pronoms objet de c1.15, 

16 et 18 sont peu frequents. 

1.1.3. Completi.: 

Le pronom referent complete est un support permettant 

de construire avec l'adjonction du connectif -a un syntagme 



completif dans leguel il assume la fonction de second complete. 

Ainsi, il est donc redondant lorsque dans un meme syntagme il fi-

gure A proximite du nom compl ,Ae. Sinon ii apoorte egalement corn-

me les autres pronoms Une economie et devient le principal comple-

te. (cf. le syntahme completif). Contrairement au referent objet 

et similairement au referent sujet il est redondant mais necessai- 

re car sans lui il est impossible de construire un syntagme comple-• 

• tif. 

Tableau (complete) 

pg. 	1.0 - ?.w - 5.1i - 7.1 	S.i - 11.0 - 15.ku - 16.oa 
Complete 	 _ Ai r(114 

4.i - 6.i 	- S.vi -10.zi- , 

- S.4. 	et 	S.V.  - 

C's pronoms, avec l'affixation du connectif subis-

sent quelques transformations morphophonologiques. Ainsi 

Cl. 1 	:u 4 a 

cl. 2 	: oa+ a 	== 	da 

cl. 5 	: ii+ a 	==, 	I.a 

cl. 6 	ya+ a 	==',, ya 

cl. 9 	: i + a 	==- y.a 

c1.10 	zi+ a 	==, z.a  

cl. 3 : 	u + a ==; 	•i.a 

cl. 4 : 	i + a ==1- y.a 

cl. 7 	ki+ a 	ch.a. 

cl. 3 : 	vi+ a =' 

c1.11 	u + a ===...' W.8 

c1.15 : 	ku+ a ==,/ 
	

kIA!.a 

c1.16 	: pa+ a == Pa 	 c1.18 	mu+ a ==> ma 

cl. 1 mhanga wa kishenzi 	"docteur autocntone" 

celui qui/colui-de/inaigAe 
soigne 

cl. 2 watotD 	wa manonjwa manonjwa 

enfants/caux-de/maladies, maladies 

"enfJnts nravement malaja " 
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cl. 3 mji 	wa Kalemie : "la ville de Kalemie" 

cl. 4 michezo ya tennis na oasket 

"jeux d- tennis et basket" 

(105) cl. 5 somo la tanu 	: "la Se armee" 

classe/celle-de/cinq 

cl. 6 mazugumzo-La 	dini 	: "discussions sur la religion" 

cl. 7 kijiji 	cha ujaama 	: "village collectif " 

village/celui-de/unite 

CI, 9. vyatu vya ndugu yangu: "les chaussures de mon 
trere" 

cl. 9 	nguo 	ya 	bibi 	: "Ishabit de la femme" 

c1.10 siku 	za mvua 	• 	"jours de pluie" 

c1.11 kwa upande wa watu 	: "du cote des hommes" 

c1.15 	nyum'oani 	kwa marafii : "la maison des amis" 

c1.15 mahali 	pa 	furaha 	: "lieu de joie" 

c1.17 	kazini 	mwa-nciu 	: "a 	on travail" 

1.1.4. Completant  

Ce pronom assume la fonction completant et par-

ticipe done a la formation du syntagme completif, mais ii n'est 

pas autonome et a done besoin pour ce faire, du pronom complete et 

du connectif. C'est un pronom appropriatif. 

Ce terme est preferable a possessif car la relation impliquee n'est 
pas uniquement celle de possession. Elle est Plus vaste. Le tableau 

des pronoms completant regroupent tous ccux qui sont autres qu'al-

locutifs completant, c'est-A-dire 

IrS9  

Completant 

PI 

-ke 

S.N. 	et 	S.VR.  - 
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(115) cl. 	1 mzazi wa 	- ke : 	"SON 	parent" 

(117) cl. 	1 lzazi wa 	- o "leur 	parent" 

(113) cl. 	2 wazazi wa ke u s e s 	parents" 

 cl. 	2 wazazi wa 	- o : 	"leurs 	parents" 

 cl. 	3 ifuko wa - ke : 	"son 	sac" 

 cl. 	3 mfuko wa 	- o "leur 	sac" 

 cl. 	4 mifuko ya - ke "ses 	sacs" 

 cl. 	4 mifuko ya 	- o : 	"Ieurs 	sacs" 

 cl. .shamba la 	- ke : 	"son 	champ" 

 cl. 	5 shamba la 	- o "Ieur 	champ" 

(125) cl. 	6 mashamba ya- ke : 	"sas 	chamo" 

 cl. 	S mashamba ya- 0 :filaurs 	clamps" 

 cl. 	7 kid3ie cha ke "so71 	doigt" 

 cl. 	7 kidole 	cha o : 	"Ieur 	doigt" 

 c1.11 kwa upande wa-ke : 	"de 	son 	cote" 

 c1.11 kwa upande wa-o : 	"de 	leur 	cote" 

 c1.15 kuku kwa - ke : 	"ici 	chez 	lui" 

 c1.15 kuku ka 	- o "ici 	cnez 	eux" 

Ces examples montrent que le complOtant referent 

substitutif n'est as en rapport de classe avec le complete mais en 

rapport de dependance, et de nombre avec celui-ci. Ii est le seul 

auquel ne s'apolique pas le schema 2 (p.303 ) mais le schema 1. 

1.1.5. 	Independants 

Les prohoms independents, excepte les independants 

allocutifs sont regroupes dans 1 tableau ci-dessous. 
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1. veye (3.uu 	3.1ili 	7.kiki 	3.ii 	11.uu 	15.kuku) 1  
Independants 

t 2 	wan 	(3.11 	5.yaya 	fl.vivi 10.zizi) 

- S.M. .et  

En 5•JR, seuls existent yeye et wao et meme en sva-

hili normatif, les independants, a l'exception de yeye "lui" et 

wao "eux", sant tres rarement usits. La forme referentielle avec 

-o est deja plus frequente. iais c'est qenralement le d6monstra-

tif, avec ou sans -o de reference, qLi prevaudra. 

Les formes conjointes n'existent qu'avec ye7o (naye) et wao (nao). 

Les particularites de fonctionnement rejoignent 

celles des allocutifs independants (cf.). Les formes avec hdi sont: 

ndiye, ndio. Les autres sont inusits. Comme l'ecrit Ashton(p.305) 

les independants, autre que ceux de cl. 1 et 2, ne sant employes 

que dans des contextes particuliers et sous des formes telles que : 

liii kwa 	yaya kwa yaya. Et Ashton donne come exemple : 

tusiandike yaya kwa yaya (maneno) 

n'6crivons pas/eux et eux 

"nlecrivons pas les mts:mes mots encore et encore" 

Isolees, ces formes sont rares, mais cues se combinent frequem-

ment avec des demonstratifs simples ou referentiels exprimant ain-

si unn double emphase. (Cf Plus loin: combinaison de pronoms) 

a. Sujet  

(133) yeve 	aliona tembo 	: "lui, il a vu l'lephant" 

wao 	wanataka kuqombana 

eux/ veulont / se quereller 

1 Ne fiqurent pas les formes rares : cl.15 papa, 	c1.13 mumu. 



b. Objet 

yeye, simpendi 	"lui, je no Palma pas" 

hawataki, woo 	"ii ne les veut pas, eux" 

c. Circonstant  

ninakenda naye 	• 
	

"je vais avec lui" 

alicheza 	nao 	"ii a joue avec eux" 

1.2. Saiii v•hieulaire et nidqinise  

1:2.1. Sujet 

cl. 1 	a-angali 	pale 	: "ii resto ia-bas" 

cl. 2 banamuo ba-naninenda 

Pour toutes les autres classes c'est le pronom de 

el. 9 	i- 	qui fait office. 

cl. 3 mati 	i-lianguka 	: "l'arbre est tomb" 

cl. 4 miaka i-tamaliza 	"les annees finirontu 

cl. 5 juma 	i-naisha 	: "la semaine est finie" 

cl. 5 	ajani i-natoka : "les feuilles sortent" 

cl. 7 kisu i-naanguka 	• 
	

"le couteau tombe" 

cl. 8 biazi •i-naoza 	: "les patates pourrissent" 

cl. 9 saa yangu i-livunjika 	: "ma montre s'est cassee" 

c1.10 mbwa 	i-likimbia 	: "le chien s'est sauve" 

c1.11 	budonqo 	i-likauka 	: "la boue a seche" 

c1.15 fasi yatro 	i-nanaribiira : "ton endroit est endommage" 

Toutefois en cl. 1 et 2 les pronoms a- et wi- 

sont barfois employes en 6. 1]. 

wazungu wa-naikaraqa pale : "las blancs habitant la-bas" 
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Avec -ko, alors qu'en swahili normatif et vernaculaire les pro- 

noms employes 

et 	en 	S.P., 	cc 

2 	mais 	pour 

sont 	yu- 	et 	pour 	les 	classes 	1 	- 	2 	en 	S.V. 

sont 	i- 	et 	bi, 	non 	seuiement 	pour 	les 	classes 	I 	- 

toutes 	les 	classes. 

(154) cl. 1 bibi 	i-ko 	nyumbani 	: 	"ma 	femme est 	a 	la maison" 

(155) cl. 2 batoto bi-ko 	ku masomo 	: 	"les 	enfants 	sont 	a 	l'6cole" 

(156) cl. 5 masomo 	hi-ko 	sa•a 	"l'cole 	est 	bien 	" 

(157) cl. 7 kitungu 	i-ko 	munene 	"Poignon est gros" 

(155) cl. 9 umhwa 	i-ko 	makali 	: 	"le 	chien 	est 	mechant" 

Le 	oronom de 	classa 	9 	i- 	sort 	comma en 	S.N. 	et 	, 

S.V. a 	expriwr 	l'imnersonnel. 

(159) unaona 1-naenaea 	mlzuri 	: 	"tu 	vois, 	c'est 	bien 	construit" 

(150) i-nafaa kufanya 	pazopo 	"il 	faut 	faire 	attention" 

Toutefois gue cc soit avec un verbe ou avec -ko, 

le pronom avec nil locatif est de c1.15 pa- et 	15/17 -ku-. 

Celui de c1.18 mu- est rare. En S.P. ces trois pronoms sont 

absents. 

c1.15 
	

kwetu pa-le pa-likuwa fasi 	pa-baya 

chez nous/ce-la/il-etait/lieu/n- mauvais 

"chez nous c'etait un mauvais endroit" 

c1.15 	fasi 	pa-ko pa-zuri, 	ha-ku-na 	mchafu 

lieu/ il-Ia/ n- beau/ pas-il-avec/ saletes 

"l'endroit est joli, ii n'y a as de saletes" 

c1.16 

	

	ku masomo pa-kakuja mwalimu 	ingine 

a / ecole /elle-est venu/professeur/autre 

"a 	un autre professeur 3st venu" 
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(134) c1.15/17 Bujumbura ku-ko batu benqi,.ku-ko jua minqi 

"a Bujumbura il y a beaucoup de monde, il y a 
beaucoup de soleil" 

(155) c1.15/17'Airundi kujnatengenezwa mabarabara mingi 

71urundi/ il-est construit/ routes /beaucoup 

"au Burundi il se conttruit beaucoup de routes" 

Tableau 	: S.V.  

il Sg  PI 	

c1.1 

	

c1.2 	

a. 0000 	 00o c1.15/17(ku) 16.(pa- 
Sujet 

ba.(wa-) 

Avec -ko 

Sujet 
PI 

Parentheses. 

c1.1 etc.. 	c1.13/17(ku-) c1.15(pa-) 

c1.2 etc.. 	...bi 

Les pronoms peu frquonts mais pas rares sont entre 

Le swahili oidqinise  est tres proche du swahili 

v6hiculaire. Xl o'y a (•ire d'occurrence de wa-, ni de ku- ou 

Da- 	si ce 	n'est 	dans 	les 	emplois 	figes 	at 	des6mantises 	: 

/ 	nas-la-avec/ 	"ii 	n'y 	en 	a 	Pas" 	et 	hapana 	/pas-il-ayec/ hakuna 

"non". 

 Question : ndizi 	iko 	? 	: 	"bananas 	il 	y 	a ?" 

 Reponse : hakuna 	"ii 	n'y 	en 	a 	pas" 	ou hapana "non" 

Sq 

Tableau 	: 	S.P. 

a.(i-) 
Sujet 

ilP 1 ba.(i-)(bi)... ..... 	
Sujet 

PI i- 	(bi-) 

0 • 
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i- en S.P. exorime aussi l'impersonnel..Et ii n'est pas rare 

gu'il .s'retende aux classes 1 et 2. 

(163) 	mtu 	i-nalewa 	: "l'homme est sao01" 

(169) batu i-naimba : "les hommes chantent" 

ferentiellement, 

batoto 

1.2.2. 

ais 	pour 	la 	cl. 	2 	ciest 	bi- 	qui 	est emPloye 	pre- _ 

bi-nachelewa 	: 	"les enfants 	sont 	en 	retard" 

jbjet 

 cl. 	1 nili-mu-zia 	: 	"je 	suis 	venu 	a 	sa 	place" 

je 	suis/1:1i/venu 	pour 	(cf. 	-jia 	"venir'pour") 

 cl. 	2 ha 	miye 	si-ba-oendi 	(ba-namuke) 

"mais, 	moi, 	je 	ne 	l•s 	aime 	pas 	(les 	femmes) 

 cl. 	2 nikona 	franqa 	za 	ku-ba-lisha 	(batoto) 

"j'ai 	Pargent 	pour 	les 	nourrir 	(enfants) 

Pour 	les 	autres 	classes 	l'objet 	infixe 	est 	-i-(c1.1) 

 cl. 	4 (miti) 	u-i-ache 	"(arbres) 	laisse-les" 

 cl. 	9 grammaire 	una-i-ona 	aje 

"la 	grammaire tu 	la 	vois 	comment 	?" 

(176)c1.11/14 buzima 	una-i-ona 	aje 

"la vie, tu la vois comment 	?" 

(177)c1.15/17 3urundi, lazima 	Amsar 	i-i-sadie 

"le T.urundi, ii faut que l'Amsar l'aide" 

Tableau 	5.V. 

cl .1 	-1511- 
Objet 

Pl. 	c1.2 	-ba- ..... 	 0 • • 0 • 
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Tableau 5.P.  

est 

neant 

1.2.3. 

i- 	(c1.)) 

Les 	independants 	les 	remplacent. 

ComoliAe 

Generalement 	le 	complete pour toutes 	les 	classes 

+ 	a 	ya 

(178) cl. 1 mtoto 	ya-ngu 	: 	"man 	fils" 

(179) cl. 2 banafunzi 	ya 	Universite 	: 

"les 	etudiants 	de 	l'UniversitWi 

.(130) cl. 3 mwe/i 	ya 	pili 	: 	"le 	a mois 	: 	fevrier" 

(131) cl. 3 jina 	ya-ngu 	"men 	nom" 

(182) cl. 5 mashule 	ya 	azungu 	: 	"les 	ecoles 	des 	blancs" 

 cl. 7 kitabu 	ya-ko 	: 	"ton 	livre" 

 cl. 3 viazi 	ya 	kishenzi: 	"patates 	de 	indigene 	• 
patates 	douces" 

 cl. 9 inchi 	yenu 	; 	"notre 	pays" 

Aais certains accords internes au systeme du S.V. 

sant possibles mais pas en swahili pidginis. 

(186) bikombe bya kawa : "tasses de cafe" 

cf. S.VR. vikombe vy-a kahavra 

(137)- bitunqa bianqu 	: "mes sacs" 

(133) biyuma byenu 	: "vos maisons" 

cf. S.VR. : vyumba vyenu 

Cet accord affecte done la c1.3 (ki- 	vi-). On 

rencontre aussi des formes acrolectales en S.V. 
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(139) cl. 1 mtoto 	wa 	mugeni 	"i'enfant 	d'autrui" 

enfant/celui-de/etranger 

(190) cl. 3 muyana 	wa 	nquvu 	"vent fort" 

vent 	/ celui-de/ force 

(191) el. 5 taa 	.1a 	oikipiki 	"nhare 	de 	la 	moto" 

(192) cl. 5 sikusikia 	maulizo 	ia-ko 

"je 	n'ai 	pas 	compris tes 	questions" 

(1)3) cl. 3 vikaou 	Ilenu 	: 	"vos 	sacs" 

 c1.1.: ndugu 	zako 	: 	"tes 	fr,?,..res" 

 c1.11/14 wakati 	48 	'Kula 	: 	"le 	temns 	de 	manger" 

(126) c1.1 /17 kLla 	kuzaliwa 	"quant 	a 	ma 	naissance..." 

Dans le tableau ci - lssous fiqurent les pronoms 

du S.V. et du S.P. et entre parentheses ceux qui sont employes par-

fois en swahili 	C.eux qui sent rares n'apparaissent pas. 

Complete 
: 	 c1.1 	i (u-) SOOOL11000 

P1 	: 	c1.2 	i(wa-) 0441.11A0000 

 

S.V. 	et 	S.P. 

 

    

1.2.4. Completant 

(197) 	mayai 	ya-ke ,  : "ses oeufs" 

(193) tunakwenda kwa-ho : "nous allons chez eux" 

et 	3.P. 

Sq 
Comoletant 

Pi 	-ho 
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En S.P., contrairement aux pronoms completant allo-

cutifs pluriel qui ne sont pas usites, les substitutifs connais-

sent un emploi fr6quent bien que des orocedes de remplacement Pe-

riphrastique se rencontrant epalement. 

1.2.5. Indenendants 

a. Sujet  

ye alikuwa eko 	• "lui, U etait IA" 

yeye anatumika • "lui, ii travaille" 

bo, banasoma : "eux, us etudient" 

	

<1 Sq. 	c1.1 	YeYe, Ye 

Independants 

	

, Pl. 	c1.2 	So 

Tableau 	S•'!• 	et 	S.P. 

b. Objet  

Ii a djA ete sic:male quo, en S.P., les independants 

remplacaient ies pronoms objet infixes. 1ais en fonction objet ho 

est employe s'il est place avant le verbe, exemple 

bo, sione 	"eux, je na vois pas" 

mais apre.s le verbe soit le nom est repris, suit yeye  est em-

ploye mkie pour le pluriel. 

Question : unaona barafiki yako : "vois-tu tes amis ?" 

(204) . Reponse 1: sione barafiki yanqu : "je ne vois nas mes amis" 

(205) Reponse 2: sione ye minqi : je na les vois pas beaucoun" 

Parfois A la place de ho "eux", est employe yeye  

bose 	(kirundi) 	litt. 	"Iui tous" 
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c. Circonstant  

(205) 	nilifika naye 	: "je suis venu avec lui" 

(207) munesoma nabo? : "etudiez-vous avec eux ?" 

1.3. Conclusion 	(Referents) 

1.3.1. Deflower les types de suppleants etudies precedemment 

referents  est certes discutable car tous les nronoms referent a un 

signifie. Mais cc terme tire sa valeur (au sons saussurien du,ter-

me) par ranport aux autres types de nronoms qui possedent en sus de 

cello de reference, une caracteristique particuliêre qui rend comp-

te egalement du Cnuix de la denomination. On -aurait pu les appeler 

aussi , referents sim2les par ranoort a ceux qui comportent une dou-
ble reference. ais la aussi la terminologie serait discutable. 

Toute terminologie ost discutable. Le tout est de la renlacer dans 

le systeme clans lequel elle est integree et d 1 o0 elle tire sa va-

leur. 

1.3.2. Ce qui est moins satisfaisant, par contre, c'est de 

classer les nronoms completant avec les autres r:Jerents car s'ils 

referent comme les autres a une entite signifiee la forme de leur 
signifiant n'est nas cone les autres, dependant de la classe du 

signifie. ['dais en mOme temps, il fallait bien rendre compte de 

l'integration de pronoms dans un syntagme completif dans lequel us 

assument la fonction secondaire de completant qua la langue reserve 

ou non une forme particuliere pour cette fonction. Fallait-il alors 

clans '15 taxinomie, privilegier le critere fonctionnel ou le critere 

morpnologique ? En fait les pronoms comoletant sont les seuls dont 

la mornholo(iie n'est pas conditionnee - par. .1a class° Au , ':nom 
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1.P1 	2.wa- 	4.i- 5.ya- 9.vi- 13.zi- 

*avec -ko et derivatif eloilne : -le. Le reste 	idem 

iSq. 1.a-(yu)* 	3•u- 5.1i- 7.ki- 9.i- 11.u- 15.ku- 16.pa- 
18.mu- 

Sujet 

represent ct us sent classes avec les autres suppleants malgre 

cette particularite. Pour les autres, morphologie et fonction sent 

liees. 

1.3.3. Ces reserves tant faites, une recapitulation sy-

noptique de tous les supnLAnts referents rend compte de l'analyse 

rt5a1isee dans les panes precedentes. On observe qu'en S.VR. et SN. 

le schana nneral du pronom swahili : 

mediateme 	n derivatifs 	accord de classe 

no s'applique pas au completant dent la forme ne depend pas de la 

classe du comolet. Il est seul dans ce cas. Par centre en S.V. et 

S.P. excepte la classe 1 et 2 nour lesquelles un accord se manifes-

te, la tendance qenrale est d'ignorer les accords. 	Des lors le 

schema du pronom en S.V. et S.P. est 	: 

mediate 	( n derivatifs) 

1.4. Tableau rineral  

Suppleants - refrents 

S.N1. 	-A 	S.vR. 



3bjet 	Sq. 1.m 3.0 5.11 7.ki 9•1 11.0 	15.ku 15.pa 	13.mu 

( in f ixe )  pl 2.wa J•i 6.ya 8.vi 10.zi 

Sq. 1.0 3. ,.1 	5.11 	7.ki 	9.1 	11.0 15.ku 15.pa 19.mu 
Complete 

Pl. 2.w 	4.i 6.1. 8.vi 10.zi 

Completant 

	

i Sq 

	c1.1 	yeye,ya 
Independant 

	

PI 	c1.2 	wao 

S.V. 	et 	5.P. 

	

Sq 	c1.1 	a.(1)* ...i..•. c1.15 ku l 	16.pa- 1  
Sujet 

	

P1 	c1.2 	ba(bi)* ...i.... 

*avec -ko , et derivatif -le. 1. Absents en S.P. 

	

isq 	
-mu- 	....I ..... 

Objet(infixe) 	 S.P. : neant 
1,P1 

- ke 

-o 

-Complete 
PI 	  

Sq 	-ke 
Completant 

P1  -bo 
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fSg. c1.1 yeye, ye 
Indenendants 1 

PI 	cl 9  bo • 

2. Referentiels  

Sont classes dans cette categorie les pronoms 

qui comportent l'indice de r6f6rence -o, qui morpholopiquement est 

un derivatif. Le schema du oronom (excepte c1.1) est : 

mediat'eme 	0 	+ 	accord de classe 

Le Dronom ayant ce schema est Teneralement un 

pronom relatif assumant differentes fonctions et pouvant etre soit 

infixe, spit suffixe. Quant ii n'est pas relatif, il est toujours 

suffixe et ne met Das toujours en relation deux propositions. 

Le pronom relatif comma les autres pronoms se 

substitue A un signifie mais avec la particularite de marquer par 

sa presence, la proposition dependante dans le cadre d'une sequen-

ce de propositions. Ii est donc lie A la syndese. Dans beaucoup 

d'axeinples, par economic de place, n'apparait que la proposition 

marquee par le pronom relatif. Le relatif infixe n'intervient dans 

une seule proposition que dans le cas d'une mise en relief realisee 

par la pre-position du predicatif nominal 	ni 'llc'est" devant le 

constituant mis en emphase. 

Enfin la proposition marquee par le relatif peut etre enchassee ou 

pas. Le sujet de cette analyse n'etant as la semio-syntaxe d'une 
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sequence de proposition et les transformations qui en resultent, 

toutes remarques relatives a cc sujet ne sont faites qu'n appoint. 
En effet, c'est le pronom relatif, sa tructure et sa moroho-

syntaxe qui concentrera toute I 'attention. (1) 

2.1. Sujet  

2.1.1. Swahili normatif 

• a. 	ujet infixe  

(23) cl. 1 	seremala 	a-1i-i2-fika 	alitengeneza 	kiti 

menuisier/ ii-p-lequel-venir/ a repare 	/ chaise 

"le menuisier qui ost venu a repare la chaise" 

cl. 2 watu 	 wanapata 	mchele 

gensfils-p-lesquels-orkdar/recoivent/ riz 

"ceux qui viennont les premiers recoivent le riz" 

-0- 4 wa - 0 

cl. 3 mti 	una-o-katqa 	ni 	nkubwa 

"1'a5re/qui a ete coupe/ est grand" 

-o- < uo 

cl. 4 miaka 	iii-zo-pita 	tulilima 	nyingi 

"les annees/qui sont passees/nous avons cultive/beaaoopb" 

-yo- < io 

cl. 	jcmbe 	lina-lo-uzwa 	ni 	baya 

"la houe/qui est achete/est mauvaise" 

cl. 6 	iawe 	yali-yo-tuowa 	yalikuwa manene 

"les piGrres/qui ont 	lances/etaient/grosses" 

(1) 	voir note 2, en annexe, 



ci. 7 ki ,eanda 	kina-cho-jengwa 	kitakuwa kizuri 

"l'atelier/qui est construit/sera/beau" 

cl. 9 visima 	vili-vyo-jaa 	mali 	viko mbali 

"les puits/qui wit etC.! remplis/d'eau/sont loin" 

(215) cl. 9 zawadi 	ime-yo-pewa 	inatoka 	baba yangu 

"le cadeau/qui a (Aé donn“vient de/mon pere" 

(217) c1.10 tende 	zina-zo-anquka 	zinaoza 	mbio 

"les dates/qui tombent / pourrissent/vite" 

(213) c1.11 	uwati 	uli-o-vunjika 	uko juu 

"la poutre/qui a casse / est en haut" 

c1.15 mjini 	pali-po-haribika 	panajenga tena 

"la ville/qui a ae detruite/ elle se construft /de nouveau 

Parmi les trois pronoms locatifs qu'entraine un 

nom locatif, -po- semble moms rare que les deux autres en fonc-

tion sujet. 	Avec les pronoms allocutifs c'est le relatif de 

c1.1 	-If. - qui est uti1is6 eour le sineulier at celui de c1.2 -0- 

( ( wo) 	pour le nluriel. 

sisi 
	

tuli-o-fika 
	

tuliona 

"nous/ qui sommes venus / nous avons vu" 

mimi 	nili-ye-lipa 	ninafurahi .  

"moi / qui al paye / je suis content" 

Ashton (n. 111) 	sinnale que -ta- predicatif 

.verbal est uric forme raccourcie de la base verbale -taka- "tre 

sur le point de..." et qua cette derniere est retenue telle (wile 

lorsqu'un relatif infix est introduit et elle cite les exemples 

suivants : 

mtu 	a-taka-ye-soma...: 	"Pbomme qui lira..." 

1 A " 
4.
) 

• 	I.  



(223) 	keng2le 	i-taka-yo-lia...: "la cloche qui sonnera..." 

b. Sujet suffixe  

Le pronom relatif sujet est suffix e lorsque le 

constituant verbal a our predicatif /-2--/ marque du present 

general, allomorohe du predicatif 	a t 	.(nresent rienO. ral). En 

effet 	disparait avec le relatif, avec lequel il est en 
t , 

distribution comnlmentaire. 

Comparons : 

twafanya viti 	: "nous faisons des chaises" (Vneral) 

sisi 	tufanYa-o 	viti..: "qous qui faisons des chaises 
(general) 

(223) 	ndage 	zi-ruka-zo...: "les .Jiseaux qui s'envolent..." 

2.1.2. Swahili vernaculaire 

Sujet avec amba- 

En S.VR., l'emploi du relatkf, infixe en fonction 

sujet est rare. L'utilisation de amba- 	M - 0 	oallie cette 

absence. (voir plus loin amba-) 

(227)shamba amba-yo 1i-nt-wa-ingizia pesa sena ni shamba la wapi? 

champ/que-il/ il-p-vous apporter/argent/tres/c'est/champ/ce - 
lui-de/ 00 ? 

"lc champ qui vous rapporte beaucoup d'argent c'est celui qui est. 
situe ou ? 

Sujet infixe  

Les rares occurrencesdu pronom relatif infix, ap-

paraissent unique:nent avec la CL. 

(228) niko na 4akiria maalumwana-3-kuja kuchukua mchele 

"j'ai/ des clients naPituels/ qui viennent/ chercher/ le riz" 
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(229) ';/atu mwana-o-tangulia 	ninawawekea 	mpunqa 

"les gens/qui viennent avant/je leur vets de cote/ le riz u  

C, Sujet suffixe  

uelques occurrences en position suffixee sont 

a siqnaler en S.VR., c'est-a-dire, lorsque le predicatif verbal 

est , anparaissant sous sa forme allomorphique / 	/ 

(230 ninatumaina 	kama katika siku zija-yo tutazaidi kuzugumza 

"j'espcl.re / que /dans los jours qui viennent/nous continue- 
rons/ A discuter" 

d. Sujet avec ndo  

Mais la structure la plus repandue pour exprimer 

le relatif sujet so construit avec ndo ( ( ndi-o "clest cola") 

et narfois avec sa variante . nhontiquernjo) . (ndi- forme emoha-

tiqua de ni- prdicatif nominal "c'est"). ndo est un element 

de liaison qui peut etre traduit littaralement par "done. Contrai-

rement au pronom relatif, ii no s'integre pas necessairement dans 

une sequence de propositions et en fonction de la force accentuelle, 

11 vehicule ou no vehicule pas une mise en relief. 

mimi 	ndo 	nilichukua 	kalamu 

"c'est 	moi 	qui ai porte le crayon" 

(cf. S.N. mimi 	nili-ye-chukua 	kalamu) 

mkubwa 	wa 	masomo 	njo 	alikuja 

le grand/celui de/etudes /done. / est venu 

"c'est le prefet des etudes qui est venu" 
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2.1.3. Swahili vehiculaire 

a. Sujet avec ndo 

En swahiii vehiculaire 	: 	le relatif infixe 

n'est jamais employe. A sa place, ndo 	(ndi-o) ou sa variante 

phonetique fnjol , est employe, come en S.VR. 

mwanamuke 	ndjo 	alizara : "c'est la femme qui a acouche" 

femme 	/donc /a acouche 

Amsar 	ndo inatumika 	hile 	rYliel  mabarabara yote 

Amsar /donci travaillei 	ces 	/ rues 	itoutes 

"c'est l'Amsar qui construit toutes les routes" 

b. Asyndete  

Quand cc n'est pas ndo, c'est la structure 

asynd‘tique qui est employee avec ou sans emohase. 

Question : 	nini 	iiianguka 	: 	"qu'est-ce qui est tomb ?" 

Reponse • kisu ilianguka 	: 	"le couteeu est tombe" 

04 "c'est le couteau qui est tomb" 

(cf. S. 	• kisu kiii-cho-anguka : "c'est le couteau 

qui est tombe") 

line intonation tres forte stir kisu peut aussi 

suppler A l'a!>sence de structure relative. 

2.1.4. Swahili oidginise 

a. Asyndete  

En swahili pidginise, ndo existe mais est 

peu employe, et c'est la structure asyndetique qui se substitue 

345 



A la structure relative qui ne trouve pas d'expression propre en 

S.P. 

(238) mtoto anakimbia ataanguka 

enfant/il court / ii tombe 

"l'enfant qui court tombera" 

2.2. Objet  

2.2.1. Swahili normatif 

a. Infixe  

Le schema du pronom referentiel : 

0 	accord de classe 

(M : mediateme ) 

peut aussi assumer la fonction objet (infixe). Dans ce cas, te 

dronom objet correspondant est generalement requis. Avec les pro-

noms allocutifs, c'est aussi le releda des cl. 1 et 2 qui est de 

ri Se. 

mimi 	uli-xe-ni-piga... : "moi, que tu as fraDPe..." .  

moi /tu as/lequel/moi/frapper 

wewe 	 : "toi qu'il a laisse..." 

toi / ii a-lequel-toi-laisser 

sisi mna-o-tu-adibisha... 

   

"nous, a qui vous avez appris les bonnes manieres" 
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c1.1 mzungu 	tuna-ye-m-zuqumzia hadithi.... 

"l'Europeen/a qui nous racontons/des histoires..." 

c1.2 wazee uli-o-wa-afua...:"Ies vieux que tu as sauves..." 

vieux/tu-p-lesquels-eux-sauver 

c1.5 ziwa 	wa-na-lo-li-punquza.... 
elm.. +WM* 

lac / ils-p-lequel-il-font baisser 

"le lac dont us font baisser le niveau..." 

Pour une enonciation avec mise en relief de tous 

ces exemples dans lesquels la proposition relative est enchassee 

ii suffit de pre-poser ni "c'est" au nom ou pronom auquel refe-

re le pronom relatif. 

b. Suffixe  

A l'instar du relatif sujet, le relatif objet est 

suffixe au verbe ayant pour predicatif 	aI dont la variantefa / 

apparait en presence du relatif. 

kisiwa a-ki-ona-cho Jumainne...: "l'ile que alma a vue" 

chumbani ni-pa-lala-po...: "la chambre dans laquelle je dors" 

Ce type d'exemple avec locatif est rare. 

2.2.2. Swahili vernaculaire 

a. Objet infixe 

Si en S.VR., le relatif sujet est rare, par contre 

le relatif objet est frequent. Seul, celui de c1.1 	n'est 

pas utilise, et le S.VR., comme pour la fonction sujet lui prefe-

re 	amba 	K 	- 	0  . 

Contrairement au S.VR., le pronom objet infixe correspondant au 
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relatif objet infixe n'est pas necessaire. De plus le relatif ne 

semble reserve 

la classe 16, 

vaut. 

qu'aux classes 	A 	referent 	(cl. 	6, 	9, 	10) 	et 	a 
EA- 	. 	Pour 	las 	autres 	classes, 	c'est 	amba- 	qui 	pre- 

 cl. 	6 masomo 	tuli-E2-anza 	hadi 	myaka 	mingi... 

"les etudes/que nous 	avons entamees/depuis beaucoup 
d'annees" 

 cl. 	6 mapesa 	nina-x2-pata 	kazini 	ndo 	yanawasaidia 

argenthe-p-lequel-obtiens/au travail/c'est 	lui/il 
les 	aide 

"c'est 	l'argent 	qua 	je gagne 	au 	travail 	qui 	les aide" 

 c1.16 jikoni 	ali-po-kuwa, 	pabaya 

"la cuisine/dans laquelle il se trouvait/est laide" 

Mais le relatif de c1.16 connait une extension 

d'emploi at son signifie qui est habituellement spatial, est 4ga-

lement temporel. 

wakati  ali-po-kuja tennis alicheza na Shabani 

temps/ il est-lequel-venir/tennis/il a joue/avec/Shabani 

"au moment o0 il est arrive au tennis il a joue avec Shabani" 

wakati tuna-po-vuna mpunga ulifika 
•••■■••• 

moment/nous-lequel-recolter/riz/est venu 

"le temps de recolter le riz est vanu" 

Ainsi, de Mlle qu'en S.N., -PO- peut etre tra-

duit par "o0", ou "quand", relatifs. Comma tous les pronoms 10- 

catifs, le nom locatif auquel le nronom refOre n'est pas necessai-

rement present. 
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kila una-22-enda utakuta manyama 

chaque/tu-p-lequel-aller/tu recontreras/animaux 

"A chaque (endroit) oD tu vas, tu rencontreras des animaux" 

"00 que tu ailles, tu rencontreras des animaux" 

zamu 	ana-22-kuja 	analala 

sentinel le/el le-po-vient/ elle dart . 

"quand la sentinelle arrive, elle dort" 

b. Objet suffixe  

Come en S.M. le relatif peut etre suffixe 

minatumaina 	kama katika siku zija-Lp.  tutazaidi kuzugumza 

"j'espere/ que dans les jours qui viennent/nous continuerons 
/A discuter" 

De plus comme en S.N. la base verbale -taka- "etre 

sur le point de", dont derive -ta- predicatif du futur, n'est pas 

inconnue. Elle n'est certes pas frequente et elle n'apparait pas 

lorsque le pronom relatif a la fonction sujet mais lorsqu'il est 

objet. 

mimi .  kufatana na hali yangu ni-taka-xo-kuwa 

moi / se suivre/avec/condition/celle-de-moi/je-p-laquelle- 
serais 

na-yo 	baadaye 	nategemea kuwa na watoto wawili tu 

avec-laquelle/apres/P-compte.etre/avec/enfants/deux/seule- 
ment 

"moi, suivant la situation dans laquelle je serai par la 

suite, je compte n'avoir que deux enfants seulement" 
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2.2.3. Swahili vehiculaire 

a. ndo 

Comme pour la fonction sujet, le relatif 

objet est inutilise et c'est ndo- ou njo (ndi-o) qui en fait 

fonction, mais cc n'est pas un relatif. 

(256) kilega ndo tunasema : "c'est le kileoa que nous parlons "  

kilega/c'est-ca/nous parlons 

L'emploi de ndo pour exprimer le relatif 

objet n'est pas aussi frequent que pour la fonction sujet. :n fait 

ii semble particulierement reserve a cette fonction et c'est ]o 

juxtaposition de phrase qui exprime l'objet. 

(257) mtu uliona r  iko 	baba yangu 

"l'homme que tu as vu, c'est mon pere" 

b. 0emonstratif  

Souvent un demonstratif pallie l'absence 

reiatif 

(258) rafiki 	alikula 	ile 	alilipa 

ami/ a mange/ celui-la/a pay6 

"c'est non ami qui a mange (c'est lui) qui a paye" 

(259) mashule hii napenda 	"c'est cette ecole que j'aime" 

ecole /celle-ci/j'aime 

c. kwenye  

En S.V., le relatif locatif est parfois ex-

prime par ku- (c1.15) et -enye qui en S.M. siqnifie "ayant" et 
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qui est desemantise en S.V. 

(250) kwetu 	ale 	kwenve nilisomaga 	palikuwa 	mchafu 

chez nous/la-bas/ oO /j'ai etudie/il y avait/de la salete 

2.2.4. Swahili pidginise 
AA 	' 

a. Asyndete  

En S.P., ndo n'est pas utilise, et c'est la 

juxtaposition de propositions qui implicitement vehicule une rela-

tion. (cf plus haut swanili vehiculaire) 

2.3. Avec na- 

2.3.1. Swahili normatif 

Avec na-, la forme M + 0 + accord 	est soit 

relatif, suffixe, soit l'equivalent du pronom objet referent qui 

ne peut apparaftre en position suffixe avec na- . 

a. Relatif  

c1.1 mtoto ni-na-z! ni mzuri 

enfanthe-avec-lequel/c'est/beau 

"l'enfant que j'ai est beau" 

c1.2 wanafunzi 	ana-o 	mwalimu wanasoma vizuri 

"les etudiants/que le professeur a/etudient/ bien 

(253) c1.7 kiko una-cho ni kikubwa 

"la pipe que tu as est grande" 
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c1.3 visahani 	wana-vyo 	nyumbani 	vilivunjika 

"les sous tasses/qu'ils ont/A la maison/se sont cassees 

c1.9 sasa kwa hii dunia ya leo tuna-v . 	inabidi 

"alors/pour/ce/monde/ de /aujourd'hui/que nous avons/ 
ii faut A/ 

mtu kuwa na watoto wawili 

homme/ftre/ avec/enfants/ deux" 

c1.9 mimi kufatana na hali 	hainiruhusu 

"moi/suivant / la / situation/que j'ai/elle ne me 
permet pas/ 

kufanya University 

de faire/ l'Universite 

b. Non - relatif  

Avec un verbe, le pronom objet est infixe 

entre le predicatif verbal et la base : 

Question : unasema kitabu ? : "tu us le livre 

(258) Reponse 
	

cl. 7 : 	nina-ki-soma 	"je le us" 

Mais avec na- ni le referent objet, ni 

la forme simple du pronom independant 	yaya, kiki) ne sont 

Possibles. C'est alors le referentiel qui est utilise. 

m-na kitabu .? : 	avez-vous le livre ?" 

c1.7 ndio, tu-na-cho ? : "oui, nous l'avons" 

c'est cela/nous-avec-lui 

La fonction du referentiel n'est alors plus cello de relatif car 

contrairement aux exemoies (261) a (256), les exemples (269) et 

(270) ne mettent pas en jeu deux propositions mais une seule. 
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Sa fonction est alors celie de predicat. Le scheme avec na 

referentiel dans le cadre d'une seule proposition est : 

tu 	na - ch 

pr. na - 	- 0 
+ accord 

  

M 	mediateme en accord avec un nom antftedent 

Pr: pronom 

2.3.2. Swahili vernaculaire et vehiculaire 

a. Relatif  

En S.VR. et S.V. 	le relatif avec na 	est 

utilise mais le mediateme n'obeit generalement pas aux accords de 

classe, le referent est ti 	(c1.9) 

(271) c1.9 kabila 	yangu 	ni-na-1 .2 	ni 	munyarwanda 

ethnie/ de moi / je-avec-elle/ c'est/ rwandais 

"je suis rwandais" 

b. Non - relatif  

Le referentiel non relatif est aussi connu : 

Question : 	hamuna hesabu ? : "vous n'avez pas de mathema- 
tiques ? 

Reponse : c1.9 tukona-L2 : "nous les avons" 

(S.N. : tuna-zo) 

En S.V. comme en S.P., ii s'insere tres fre-

quemment entre le sujet et na, 1 1 1ement -ko- (ku + 0) qui n'a 
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aucune valeur fonctionnelle ou semantique et qui sert plutot de 

support. 

Scheme du S.VR. et S.V. 	• 

or 	na - 	- 0 	pr. 	na. yo 
	 or M. i 

Toutefois, certains locuteurs du S.VR. font 

l'accord. 

2.3.3. Swahili pidginis 

En S.P.,  le referentiel avec na- demeure ex- 

ceptionnel. 

a. Absence: de  relatif 

Suit rien ne suit na-, soit le nom antece- 

dent est repete. 

Question : 	ukona franga 	• "tu as de l'argent ?" 

Reponse : nikona (franqa) 

2.4. Avec ndi- 	(ou si) 

2.4.1. Swahili normatif 
••■••*--,•••••700,,,. 

ndi- 	est 1 1-equivalent emphatique de ni 	"c'est". 

Aucun pronom ne peut etre precede de ni- , excepte les independants. 

C'est alors ndi qui est employe. 

c1.1 	wewe ndi-ye 	uli-ye-piga 	kengele 

toi 	/ c'est - celui/tu-p-lequel frapper/sonnette 
"c'est toi qui as sonnet" 
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c1.7 kitu 	ndi-cho 	ali-cho-tupa 

chose / c'est - elle/ il-p-laquelle-jeter 

"c'est la chose qu'il a jetee" 

c1.16 ndi-22 	mahali 	Ealikufa 	Juma 

c'est-1A / lieu 	/ il est mort /Juma 

"c'est le lieu oa est mort Juma" 

Le scheme avec ndi 	est : 

P - 	M 

po 

classe  

0 	14  

mahali ndi 

13 ' 

 

411,  

  

p : predicatif nominal 

M : mediateme 

: predicat. C'est une expansion implicante, c'est-A-dire que 

sa presence implique un pronom et conditionne la forme de ce 

pronom. Nais en tant qu'expansion, elle peut disparattre sans 

invallder le scheme. 

P' : predicat appose. En l'absence de P, P' devient predicat prin-

cipal. 

Si l'equivalent neqatif do ndi s'emploiedans 

les mtmes conditions que cc dernier. 

(279) cl. 15 sipo nyumbani 

pas 1A/maison /je-p-laquelle-naitre 

"ce n'est as la maison o0 je suis ne" 



2.4.2. Swahili vernaculaire 

En S.VR. le scheme 	ndi + 	+ 0 + accord 

est remplace par ndo, c'est-A-dire nd(i) + 0, sans accord de 

classe donc. 

ZI.L643 est variante phonetique de ndo 

c1.1 mimi ndo 	nilichukua kalamu 

"c'est moi qui 	ai porte le crayon 

c1.9 tulisema 	kuwa 	na 	watoto 	wengi 	ndo 

nous disions/etre/avec/enfants/ nombreux/c'est- cela 

nguvu 	ya 	mwanaume 

foyce / 	de / 	homme 

"nous disions quiavoir beaucoup d'enfants, cela fait la 
force de l'homme" 

Dans cette phrase ndo reprend le syntagme entier : kuwa na  

watoto wengi. 

pdiyo ( < ndi-hiyo "c'est cela") forme imper-

sonnelle du S.N. est tres employe en S.VR., dans tin cadre fige 

avec le sens de "oui". En S.N. aussi 

Question : blimaliza ? 	"tu as fini 

Reponse : ndiyo 	• "oui" (ce que tu dis est) 

/c'est cela/ 

L'equivalent negatif de ndo en S.VR. est siyo  

c'est-A-dire si + M + 0. 	Le mediateme est toujours celui de 

la classe 9 ti 	contrairement au S.N. o0 ii connait l'accord. 

Siyo  4: 	si + hi 	yo 	"ce n'est pas 	cela" 
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c1.2 siyo 	wao 	wenye 	walinisaidia 

"ce n'est pas/eux/qui / Wont aide" 

c1.9 siyo 
	

hasara 	sana 

ce n'est pas/dommage / tres 

"ce n'est pas grave" 

(285) c1.10 siyo 	nderie : "cc n'est pas des oiseaux" 

(cf. S.N. 	: sizo 	ndege) 

siyo  est donc lexicalise. 

Pour exprimer "non" la forme acrolectale sivyo,  

( si-vi-o,  vi c1.8 exprimant la maniere) est parfois em-

ployee en S.VR. 

Sivyo : litt.: "pas ainsi". Par contre vi : c1.9 	est tres 

frequent en S.VR. en position infixee. 

tunakwenda kukusanika 	siye 	wote 	lakini 	una-vyo,-jua 

nous allons/nous rassembler/nous/tous/ mais/comme tu le sais 

mimi 	sina 	kazi 

moi lie n'ai pas/ travail 

nitasoma 	kadiri 	nita-vyo-weza 

	

Petudierai/mesure 	/ comme je nourrai 

"Petudierai le mieux que je puisse" 

2.4.3. Swahili vehiculaire 

En S.V., les locuteurs usent souvent de ndo 	ou iko 

c1.1 mwanamuke 	ndo 	.alikufa 

femme 	/c'est cela/est morte 

"c'est une femme qui est marten 
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 ou iko 	mwanamuke 	alikufa 

 c1.7 kiti 	ndo 	iliharibika 

chaise/ donc 	/ s'est endommagee 

"c'est 	la chaise qui 	a ete endommagee" 

 oil iko 	kiti 	iliharibika 

c'est/chaise/s'est endommagee 

Toutefois des structures semi-acrolectales sont 

a signaler : 

tunafika 	Pale 	ndiyo  : "c'est 1A-bas que nous arrivons" 

nous arrivons/ IA - ce/ c'est - cola 

(cf. S.N. 	pale ndipo) 

Donc ndiyo  est acrolectal par rapport A ndo, 

mais basilectal par rapport a ndipo.  

ndiyo 	kusema 	: "c'est-A-dire" 

cela est/dire 

(cf. S.N. 	: ndiko kusema) 

mais par contre : 

kuko 	miaka 	sipo 	mingi 	hii 	ville 

ii y a / annees/ pas / nombreuses/ cette / ville 

ilikuwa 	haiko 	kama 	hivi 	tunaiona 

etait 	/ n'est pas/ comme / ainsi/ nous la voyons 

"ii n'y a pas si longtemps cette ville n'etait pas comme nous 
la voyons" 

fasi 	sipo 	muzuri : "un endroit pas joli" 

endroit/c'est pas/joli 

(S.N. 	: 	fasi 	sipo 	pazuri) 
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Excepte ces emplois acrolectaux, le S.V. pour exprimer 

l'equivalent neaatif de ndo, fait appel a ha + iko.  (ha : mor-
pheme nexique de negation, i : referent de c1.9 : neutre ko : ku 

+ 0 =g> cl. 15 + 	0) 

(297) cl. 1 	mtu haiko 	mkubwa 	anakula 

   

"l'homme/ (qui) n'est pas/grand/(il) mange" 

(S.N. mtu siye mkubwa anakula) 

cl. 15 kuiba haiko  muzuri : "voler ce n'est pas bien" 

(S.N.: kuiba 	siko 	kuzuri) 

2.4.4. Swahili pidginise 

En S.P. ndo est rare. Ii y a simple juxtaposition 

de propositions. 

c1.1 wewe ulikuja : "toi tu es venuli  

ou 	"c'est toi qui es venu" 

c1.9 meza ilikata : "la table s'est cassee" 

ou 	"c'est la table qui s'est cassee" 

Pour exprimer l'emphase, le S.P., comme c'est 

souvent le cas en S.V., emploie egalement iko ,pour le positif 

mais hapana  pour le negatif. (hapana  : ha : morpheme de negation 

pa : c1.16 	na : "avec") 

c1.1 	iko wewe 	ulikuja 	: "c'est toi 	qui est venu" 

c'est/ toi / tu es venu 

c1.1 hapana  wewe ulikuja 	"ce n'est pas toi qui es venu" 

pas /toi / tu es venu 
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2.5. Avec amba- 

amba,qui estla forme simple de ambia  "dire", 

suffixe du pronom referentiel, fonctionne come une locution rela-

tive mettant deux propositions en relation. 

2.5.1. En S.N. 	ii y a toujours accord en classe, le sche- 

me est : 

amba 	+ 	M 	0 	accord 

c1.1 	mwivi 	ambaye 	alikimbia.... 

voleur / que-lequel/ s'est sauv6 

"le voleur qui 1.'est sauve.. • 
11 

c1.5 tumbako 	ambalo 	ulivuta.... 

le tabac que tu as fume 

2.5.2. En S.VR.  la tendance gen6rale est de faire de 

amba 	+ 	M 	+ 	0 	un tout invariable donc prive d'accord 

de classe. 

c1.1 naona 	ule 	bwana 	ambaisa 	suruali 	yake 

"je vois/ cot / home / que 	lui / pantalon/ son 

ni 	nyekundu 

c'est/ rouge 

(305) c1.1 mtu ambayo 	uliniambia 	 

"l'homme dont tv was parle 

(S.M. mtu ambayp 	vli-xl-ambia) 
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(307) c1.4 una 	miaka 	mingapi 	ya shule 

"tu 	as/combien 	d'annees/ d'ecole/ 

ambayo 	ulifanya 

que 	/ tu as faites" 

(cf. 	S.N. 	ambayo) 

(303) c1.5 shamba 	ambayo 	linawaingizia pesa 	sana 	ni 

"le champ/ qui / fait entrer/ beaucoup d'argent / c'est 

shamba la wapi 

le champ d'oO 

(S.N. : ambalo) 

Mais on releve (2ga1ement quelques formes acro- 

lectales. 

c1.5 neno ambalo alisema...: "la parole qu'il a dite..." 
*WARP 

(S.N. ambalo) 

c1.7 kiti ambacho alikamata...: "la chaise qu'il a prise..." 

(S.M. : ambacho) 

Le schema en S.VR. est : 	amba 	+ M 	+ 

Le mediateme tant presque toujours 	(c1.9) =3 amba + i + 0 

==.4),  ambayo 

2.5.3. En S.V. et S.P.,  amba est inexistant. Le recours est 

le meme que celui, déjà vu, qui pallie l'absence de pronom refe-

rentiel. (cf. n. 345 ) 

2.5. Conclusion  (Referentiels) 

2.6.1. En S.N.  le meme signifiant pronominal peut assumer 

un relatif sujet ou objet, infixe ou suffixe, ou un nom-relatif en 

foncOon de predicat. 
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Quant aux accords, le S.VR. manifeste une irregularite alors que 

le S.V. et S.P. sont eux, depourvus de pronom relatif propre. 

Pour pallier cette carence le S.V. fait appel A ndo et / ou A une 

structure asyndetique c'est-a-dire A une simple juxtaposition de 

phrases, et le S.P. ne recourt uniquement qu'a celle-ci. 

Referentiels  : 

	

c1.1 	ye 3.0 5.10 7.cha 9.yo 	11.0 	15.ko 	16.po 	18.mo 

	

c1.2 	0 	4.yo 6.yo 8.vyo 10.zo 

	

c1.1 	ye 	3. 0 ‹:u-o 	5. lo (li-o 	7. cho 4c ki-o 

	

c1.2 	0<wa-o 4. yo < i-o 	6. yo 	i-o 	8. vyo < vi-o 

11. 0,<u-o 	15. ko <;, ku-o 	16. po.:<pa-o 18.mo<mu-o 

zo<zi-o 

2.6.2. Pour le S.VR, 	il est malaise de faire un tableau 

tres exact dans la mesure o0 le relatif infixe n'est pas frequent 

ainsi que l'accord en classe, dans la mesure egalement o0 ii lui 

est prefere ndo ou ambayo.  Mais la tendance generale est l'ab-

sence d'accord avec le fait particulier que le pronom de c1.1 

	

S t rare. 	En S.V.  le referentiel est connu mais pas le relatif 

et sa frequence d'emploi est bien moindre qu'en S.VR. 

Le S.P., lui ne connait pratiquement pas le referentiel. Malgre 

l'imprecision qu'il comporte le tableau est reproduit. 
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ReferentielS : 	.)VR. 	. 

S.VR. S.V. S.P. 

• Relatif • . rare neant neant 

Non relatif : yo rare neant 

Ashton ecrit quo -ingine "autre" base adjectivale 

est en S.M. suffixee du referentiel alors gu'elle est prefixee corn-

me toute base adjectivale d'un nominatif d'accord et non pas d'UnreL 

ferent. Le sens est alors celui de "chose, gens; etc..dene genre". 

Ashton p. 185 	: 

(311) Ah walirnu we 	Nairobi 	wa 	macho kwa 	jambo hili 

"Ah/les professeurs de Mairobi/sont eveilles/guant a ce sujet 

na 	jinginelo 

et d'autres du Ome genre" 

fl : nominatif de c1.5 en accord avec jambo : c1.5 

lo : referentiel < U : referent c1.5 	+ 	der. 0. 
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B/ PRONOMS SPECIFICATEURS 

Ces pronoms sont des pronoms substitutifs comme 

les suppleants mais us sont caracterises par le fait qu'il appar-

tiennent a un syntagme de determination dit syntagme specificatif  

dans lequel us assument le terme specifiant. Le specifie et le 

specifiant sont apposes, donc la structure est mediate. Toutefois 

ii intervient un accord entre specifie et le mediateme qui est un 

referent. Le scheme est : 

classe 

der. 

A 

Selon le type de pronom l'ordre est ou n'est pas 

pertinent. Le specifiant est une expansion secondaire et il intro-

duit done une valour particuliere dans le syntagme. 

1. LES DEAONSTRATIFS 

II y a trois sortes de demonstratifs : proche, 

eloigne et referentiel. L'ordre des termes specifie 	specifiant 

n'est pas pertinent et il est malaise de degager les nuances 
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semantiques en fonction de l'ordre des termes. Par contre le swa-

hill normatif privileqie l'ordre E A sans que A E soit rare, 

et le S.VR., S.V., et S.P. 	privilegient l'ordre A E. 

E A se rencontre parfois en S.VR. mais pas en S.V. ou S.P. 

1.1. Proche 

1.1.1. Exemples S.N. 

(312) c1.1 	mwindaji 	huyu 	• "ce chasseur" 

(313) c1.2 waimbaji 	hawa 	• "ces chanteurs" 

(314) c1.3 mziqo 	huu 	• "ce fardeau" 

(315) c1.15 mtoni 	huku 	• "dans cette riviere" 

1.1.2. En S.VR. 	l'ordre est quasi regulierement A E. 

Exemples S.VR. 

cl. 1 huyu bwana ni muHindi 	: "cet homme est indien" 

cl. 2 hawa wasichana waliwaona : "ces jeunes gens vous ont 
vu s" 

cl. 5 	hill 	jicho 	: "cet oeil" 

cl. 7 mwa hichi kijiji wanaume hawafanyi kazi 

"dans cc village les hommes ne travaillent pas" 

cl. 8 hivi vitu navipenda ; "ces choses, je les aime" 

c1.15 hapa Bujumbura 	: "ici A Bujumbura" 

c1.18 humu ndani ya nyumba : "dans la maison" 

En S.N. et S.VR. le demonstratif proche est compose 

du phoneme /h/ suivi d'une voyelle ayant comme timbre celui du 

referent. 

La structure est done : 	h v 
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Pour de nombreux locuteurs du S.VR. qui ne connaissent pas /h/, 

le scheme se reduit a : 

Ex : c1.10 : referent : 	zi 	== 	pronom 	: (h)i - zi 

Le referent de c1.7 en S.N. est ki-. En S.VR. c'est chi- (cf. ex 

(319)). Le referent est bien sOr en accord de cl.avec le specif16. 

Le specifie des locatifs de c1.15 et 15 est souvent sous-entendu 

et ces pronoms fonctionnent normalement sans lui. C'est moths le 

cas avec la c1.18. 

1.1.3. En S.V. 	le-demonstratif proche est hii 	pour toutes 

les classes excepte les c1.1 et 2 auxquelles est reserve le demons-

tratif eloigne et parfois le demonstratif du S.M., l'accord 

classes 16 hapa 	et 15 huku est fiqe. 

cl. 3 ninapashwa kumaliza hii mwaka 

"je dois 	terminer cette annee" 

cl. 6 hii mashule 	: "cette ecole" 

cl. 7 hii chakula 	: "cette nourriture" 

c1.15 huku kwetu 	: "id, chez nous" 

1.1.4. En S.P.  le demonstratif proche est peu usite excepte 

celui de cl. 8 	-hivi 	qui en S.VR., S.M., S.V., et S.F. exprime 

la maniere 

fanya hivi 	"fais ainsi" 

Le soul locatif en viqueur est ha-pa  "ici", qui est lexicalise. 
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1.2. Eloigne  

Ii est employe pour exprimer un eloignement spatio- 

temporal. 

1.2.1. Exemples S.N. 

cl. 1 mwanzi yule 	: "ce compagnon- la" 

c1. 4 miitu 	ile 	: "ces forets-la" 

cl. 5 chungwa lile 	: " cette orange-la 

1.2.2. Exlmoles S.V. 

.(331) cl. 1 yule bwana ou ule bwana 	:ficet homme-la" 

cl. 2 ambia wale wapishi 	wasipiki loo 

"dis a ces cuisiniers-la gu'ils ne cuisinent pas au-
jourd'hui" 

c1.10 zile chenga zina kazi 	gani ? 

"a quot servent ces grains " 

c1.15 mulikwenda towni 	na kule mulinunua samli 

"vous etes alles en ville et la-bas vous avez achete 
du beurre" 

c1.15 pale juu 	: "la-bas au dessus" 

c1.18 sandukuni mule : " dans cette bone" 

En S.N. et S.VR. le schema du pronom eloigne est : 

M - le 	===1, 	r - le 

En S.VR., le mediateme 	vane avec u- (c1.1) En S.N. : 	seu- 

lement. 

1.2.3. En S.V. et S.P.  c'est toujours le referent de cl. 9 i-

qui prevaut pour toutes les classes, except' pour les cl. 15 - 15 



dont le demonstratif est lexicons:: :t utilise come adverbe "la-
bas". II nerd son contehu demonstratif. 

(337) cl. 1 lie bibi yako 	: "cette femme de toi" 

(333) c1.9 	ile siku 	ilikuluma 	: "ce jour-la ii t'a mordu" 

c1.15 natumika kule chini : "je travaille la-bas en bas" 

c1.15 pale banaita 	Cibitoke 

"la-bas us l'appellent Cibitoke" 

Schema du S.V. et S.P. : 	i 	- 	le 

Neanmoins,l'accord est souvent realise en S.V. en c1.2 

unajua kutunza . bale batoto ni taabu 

"tu sais pour s'occuper de ces enfants c'est difficile" 

Comme pour le pronom proche, le demonstratif eloi-

qne de c1.3 sert a exprimer la maniere en S.M, S.VR., S.V. et S.P. 

minakwenda kama vile nilifika 

"je m'en vais comme (ainsi) je suis venu" 

De plus kule 	(c1.15) 	et pale 	(c1.15) sont em- 

ployes sans specifie mais sont souvent par contre accompagnes de 

noms locatifs chini "en bas" ou juu "en haut". 

1.3. Referentiel  

Le referentiel est constitue du demonstratif 

proche + le derivatif -a, qui fait reference a un antecedent déjà 
mentionne. 

1.3.1. S.m. : 

c1.1 mwandikaji huyo : "cet ecrivain la" (dont nous avons 
parle)' 
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c1.2 wanaume hao : floes hommes IA" 

c1.3 mwisho huo 	"cette fin-la" 

1.3.2. S.VR. 

c1.5 hilo neno : "ce mot-la" 

c1.7 	hicho kilima 	: "cette colline-la" 

Le scheme en S.N. et S.VR. est donc : 

h v 	+ 	=== 4 

1.3.3. 	En 	S.V. 	et 	S.P. 	pour 	toutes 	les 

h 	v + 	r 	+ 	0 

classes, 	referent do 

c1.9 

(343) c1.9 	hiyo 	kazi 	: 	"ce 	travail-la" 

(349) c1.10 	hiyo 	masiku 	: 	"ces 	jours-la" 

Le 	schema 	est 	: 	(h) 	i 	+ i + 	0 ==e40 	(h) 	i 	y 	o 

prononce tiyoj 

Comme pour les autres pronoms les locatifs 	ne 	sont 

pas construits 	et 	sont 	lexicalises. 	Mais les locatifs referen- 

tiels sont plus rarement employes que leurs homologues proches et 

eloignes. 

De m8me celui de cl. 3, fige eqalement exprime la 

maniere : hivo 	"ainsi", en S.N., S.VR., S.V. et S.R. 

(350) mwalimu ni hivo 	: "le professeur est ainsi" 
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1.4. Conclusion  (demonstratifs) 

Les demonstratifs s'integrent dans un syntaqme 

specificatif. Or, comme les autres syntagmes de determination le 

determine n'est pas toujours present, s'il a déjà ete mentionne. 

Question : mwanafunzi qani aliiba?: "quel etudiant a vole" 

reponse 	: huyu 	: "celui-ci" 

Les schemas des pronoms demonstratifs sont les 

suivants : 

S.;1. S.VR. S.V. S.P. 

Proche 

Eloigne 

h 	v 

le 

(h) i 

le 

Referentiel h V - 	 M 	- (h) i i 	- 	0 

En S.V. et S.P. le phoneme /h/ ne fait pas partie 

de leur systeme phonologique et il s'insere entre les deux voyelles 

de hii une palatale epenthetique Ey] 	. Donc hii devient iyi.  

En S.VR. de nombreux locuteur n'emettent pas rh3 

le tableau en S.VR. est donc reduit a : 

V - M ; A - le, 	V - M - O. 

1 
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2. LE PRONOM INTERROGATIF 

2.1. Swahili normatif  

Le schema du pronom interrogatif . est : 

+ 	pi = = = => 

Ii n'est manifest() qu'en swahili normatif. 

c1.1 	mtumwa yupi ? : "quel esclave ?" 

c1.2 	watumwa wepi 	: "quels esclaves ?" 

Avec la c1.2 le referent devrait etre wa-pi. Mais 

l'allomorphe /we/ Permet d'eviter la confusion avec wa-pi ? 

c1.4 	miti 	ipi 	? 	: "quels arbres 	?" 

11 0 011 .  

2.2. En S.VR., S.V. et S.P., l'interrogatif avec -21 n'est 
manifeste que dans wa-pi "oO", lexicalise et NO qui est en fait 

le pronom de c1.15 pa-pi avec transformation de /p/ en /w/. 

(cf.: pili 	et wili- "deux"). 

Pour exprimer l'interrogation le S.VR., S.V. et S.P. 

recourent au syntagme qualificatif (cf.) N + gani ou 	N  

-ngapi 	(cf. numeraux) 

c1.1 mtumishi gani 	: "quel serveur 

c1.9 nguo gani 	: "quels habits 	?u 

Ce qui distingue -2.1.  de gani 	sur le plan structurel 

c'est que M + pi 	peut se passer du specifie alors que gani, 
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d'abord no vane pas, et ensuite dolt toujours etre precede du 

nom. Sur le plan semantique -pi exprime une selectivite, un choix 

non contenu dans gani. 

• 

Interrogatif  
r. 	S.A. S.VR. S.V. S.P. 

- 	r 	- neant neant neant 

Si le pronom interrogatif n'est jamais employe 

spontanement par les locuteurs de S.VR., us no sont par contre 

pas surpris ou deroutes de son emploi par un locuteur de S.M. Mais 

l'interoretation qui en est faite est induite par analogie seman-

tique avec wa-pi  "on " ? 	Aussi s'opere-t-il une translation 

semantique du S.N. 	M 	+ pi 	? 	signifiant "quel, lequel" a 
m + 	pi 	qui a la reception en S.VR. signifie "on". 

Pans lteventualite d'un echange entre locuteurs 

de S.M. et de S.VR. il en decoulerait un "bruit" (1) c'est-A-dire 

une entrave a la reussite de l'acte semique. En effet si le locu-
teur de S.VR. affirme : 

S.VR.: ninasoma kitabu  "je us un livre", et quo le locuteur de 

S.M. demandel S.N.: kitabu ki-pi 	? "quel livre, lequel ?", ii 

s'entendra repondre : kiko nyumbani 	"ii est a la maison". La 

communication est donc perturbee. 

Si le locuteur de S.VR. trouve quand meme une 

reponse a la question posee par contre celui de S.V. demeura me-

duse et tres embarasse car il n'y comprendra non. 

(1) Terminologie de la communication. 
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L'element -oi est present dans wa-pi  ? "00" 

en S.VR., S.P. - S.V., avons nous dit. 11 est eqalement decelable 

en diachronie dans la base numerale adjectivale -nqapi  ? "corn-

bien" . En effet la pre-histoire de ngapi  rend compte de la for-

mation de deux elements -nqa "combien" et -pi "quoin (1). 

Plus tard, 	l'ere du proto-bantu ces deux elements se sont accoles 

pour ne former qu'un seul lexeme dependant interrogatif -ngapi  

-nqapi classe C.S.789 DP chez Guthrie et signifiant "combien". 

Cette explication diachronique s'avere interessan-

te lorsque l'on sait quien swahili normatif l'element -pi existe 

affecte d'un mediateme mais pas en S.VR., S.V. - S.P. o0 ii exis-

te, non isolable synchroniquement dans -nqapi  et dans le pronom 

locatif fige wapi "o0 ?" 

3. PRONOM TOTALISATEUR 

3.1. S.N. 	- 	S.VR. 

Ce oronom est compose du mediateme et de -ote "tout, 

tous". En S.N. et S.VR. le mediateme est en accord de classe avec 

le specifie. 

Exemples 	S.VR. 

 c1.2 mweye wote inapashwa muamkiane 

"vous tous ii 	faut vous 	accueillir" 

 c1.3 mwata wote : 	"toute 	l'annee" 

(1) Cf. Guthrie 
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cl. 5 shamba lote 	: "tout le champ" 

cl. 7 chakula chote 	"toute la nourriture" 

(352) cl. 3 viazi 	Ulaya 	alivila 	vyote 

patates/Europe/il-p-les-manger/toutes 

"les Domes de terre, il les a toutes mangoes" 

c1.10 nitajitahidi 	kwa nguvu zangu zote 

je m'efforcerai/ de /forces/miennes/toutes 

"j'essaierai de toutes mes forces" 

(354) c1.11 	usiku wote 	"toute la nuit" 

Dans l'exemole (358) wote apparait avec le 

pronom allocutif recenteur pluriel mweye "vous" qui en S.N..est 

ninyi 	"vous". En S.VR. l'accord avec les allocutifs pluriel est 

wa- (c1.2). Mais en S.M., l'accord est surprenant et se fait avec 

les prefixes s- et ny. - deceles uniquement dans ce cas bien parti-

culier. 

(365) sisi 	sote 	: "nous tous" 	(S.VR. : sisi 	wote) 

(356) ninyi nyote : "vous tous" 	(S.VR. : mweye wote) 

Ces prefixes s- et ay- ne peuvent etre conside-

res comme des referents mais comme le resultat d'un conditionne-

ment phonique alliteratif, soit une assimilation progressive. Car 

nulle part ailleurs ces prefixes ne fonctionnent comme referents. 

r + ote + accord : toutes classes 
Schema S.N. 	M + ote ==*i 

pref. s- ni:  : allocutifspluriel 

Schema en S.VR M + ote ===*. r + ote : toutes classes + 

alloc. plur. 
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3.2. En S.V. 	le rCferent est : 	(c1.9), excepte 

c1.2 et 3 

c1.2 banamuke bote bananioenda : "toutes les femmes 
m'aiment" 

c1.7 kila kitu 	yote iko taabani 

chague/chose/toute/est/ difficile 

"tout est difficile" 

c1.8 bitu b*ote iko taabani 	: "tout est difficile" 

c1.10 siku yote analala : "tous les jours ii dort" 

c1.15 pale yote biko batu :llpartoutil y a des gens" 

la-bas/tout/sont/gens 

Schema S.V. : 
fba- c1.2 

M 	+ ote = 	bi- c1.8 
1 	autre 

	

3.3. En S.P. 	le schema est : 

+ ote == 	1 = i ==, i - ote =*yote 

Comme tous les specificateurs, le pronom totalisateur fonctionne 

sans specifie si mention en a déjà ete faite. 

	

4. PRONOM 	D'IPSITE 

4.1. S.N. 	- 	S.VR. 

L'ipseite est exprime par -enyewe  "soi-meme". 

Le schema de ce pronom est : 

M 	+ 	enyewe 	+ 	accord 
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1 	 1 

H 	+ 	enyewe 	accord 

Hais en 	c1.1, 	H 	n'est 	pas 	le 	referent de 	cette 	classe 	: zu-, 

mais 	le 	nominatif 	m- 

	

Exemples 	S.VR. 

(372) cl. 1 mzugu 	mwenyewe 	alifanya 	kazi 

"le 	blanc 	lui-meme 	a 	fait 	le 	travail" 

(373) cl. 2 tulikuwa 	na magonvi 	na 	yeye 	kwa 	ajili 	na 

nous 	etions/avec/guerelles/avec/lui/pour/raison/de 

'wan awake 	wao 	wenyewe 

femmes 	/ 	leurs 	/ elles-memes 

(374) cl. 3 mpunga 	wenyewe 	huwa 	mnavuna 	mwezi 	wa 	ngapi 	? 

"le 	riz 	lui-meme 	vous 	le 	recolter 	guel 	mois 	? 

(375) cl. 6 wanakuoa 	•adaraka 	yenyewe 

us te donnent/des resoonsabilites/ elles-memes 

te donnent merle des responsabilites 

En S.N. et S.VR. 	le schema est 

1 	 1 	tn- c1.1 
H 	anyewe 	+ 	accord oa M 

r- autre 

4.2. En S.V.  l'accord Sc fait en c1.1 et 2 

(376) c1.1 

	

	inapashwa muzungu mwenyewe akuwe pale 

"ii faut .que le blanc lui-mOme soit la-bas" 
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c1.2 munajisaidia niye benyewe : "vous vous entraidez" 

vous vous ai ez/vous/vous-m6mes 

c1.9 matexte yenyewe yote bilipotea 

les textes/eux-mUes/tous/se sont perdus 

in- 	c1.1 
Schema S.V.: 
	

enyewe o0 	M 	ha- c1.2 
. 	autre 

Le Dronom d'ipstite est acite lui aussi a 
fonctionner sans le specifie dans le cadre d'une •liscontinuite 

syntaxique. 

4.3. En S.P., cc pronom est peu employe. Le non con-

cerne est alors, mis en relief par une forte accentuation. 

5. ['ROHN D'EMERENCE 

5.1. Swahili normatif  

En S.N. le pronom constitue de M 	enye 

apporte une determination dont il est malaise de definir la valeur 

qui pour Ashton (p. 53 et 147) et Polome (D. 109) qui reprend 

Ashton est celle d'appartenance. La traduction revele uric appar-

tenance certes, mais on ne peut designer cc pronom sous, le nom de 

pronom d'appartenance ou d'appropriation car d'abord ces denomi-

nations rappellent le pronom appropriatif du type (-ngu, -ko, etc) 

et il y a risque de confusion, mais aussi parce que ce n'est pas 
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la veritable valeur introduite par cc proPom. En effet le syntagme 

francais : "un arbre a flours" est traduit en swahili par : mti 
wenye maua.  En quoi Jans ces deux syntagmes ainsi que dans "une 

voiture A essence" y'a-t-ii appartenance ? Ce pronom -enye 	ex- 

prime en fait uric qualite qui caracterise un objet ou une personne 

Aussi la valeur proposee quoique approximative est celle J'inheren-

ce . 

De meme qu'avec -enyewe  "soi-mOme4, le media-. 

teme de c1.1 n'est pas un referent trials un nominatif 	( 

Ce pronom appartient A un syntagme do determination dans lequel 

il assume le terme specifiant mais sa particularite reside dans le 

fait qu'il met toujours deux noms en relation et qu'A cc titre il 

ne peut disparattre sans invalider le syntagme, contrairement aux 

autres pronoms. 

Par contre le specifie est uric expansion implicante et peut done 

disparaftre. 

Exemoles S.I. 

cl. 1 	mnyapara mwenye.mali "tin chef riche" 

chef 	A 	richesse 

cl. 5 	shamba 	lenye 	mpunga 	"un champ de riz" 

champ 	a 	riz 

cl. 7 	chumba chenye giza (Ashton) : "chambre obscure" 

chambre/ A 	obscurite 

c1.15 	kuimba kwenye 	uzuri 	: "beau chant" 

le-chanter/ 	A /beaute 

Le specifie peut etre absent s'il en a dejA ete 

fait reference. 



Question : 

	

c1.10 	njia zipi hupendi ? 	"quelles routes n'aimes-tus 
pas ?" 

routes/lesquelles/tu n'aimes pas 

Reponse : 

	

c1.10 	zenye mawe mengi 	: "les caillouteuse" 

(celles) A/pierres/kleaucoup / 

Le schema de cc pronom en S.N. est donc : 

n- 	c1.1 
enye 	accord 	ou 	M 

r- autres cl. 

5.2. Swahili vernaculaire  

En S.VR. cc pronom se comporte comme en S.N. 

c1.1 dereva mwenye roho nzuri 

chauffeur/ayant/coeur/bon 

un chauffeur ayant bon coeur" 

Mais il est aussi, souvent suivi d'un nom infinitif. 

c1.1 mwenye 	kuwa 	na nia 	hakosi 	njia(proverbe) 

(personne)ayant/etre/avec/but/ne manque pas/chemin 

"celui qui a un but trouve toujours un chemin" 

"qui veut, peut" 

c1.1 	unasikia vibaya ao unasikia kama vile mwenye 

tu te sens/mal/ ou/tu te sens/comme/ainsi /(celui) 
ayant 

kushiba 

satisfaction 
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c1.6 madereva wenye kutembeza gari ni wataratibu 

chauffeurs/ayant/le-conduire/voitures/sont/conscien- 
cieux 

c1.9 fanyeni 	kazi 	yenye 	kuwa 	stahili 

faites 	travail ayant 	etre 	merite 

"faites un travail digne" 

Ainsi en S.VR., comme en S.M., d'ailleurs, le 

specifie en c1.1 et 2 est souvent sous antendu. 

Mais en S.VR. le pronom peut etre suivi d'un verbe, ce qui est 

impossible en S.N.. Des lors ii fonctionne comme un relateur su-

jet ou objet et remplace le relatif referentiel du S.N., M 	0, , 

rare en S.VR. 

cl. 1 walipata 	barua kutoka kwa ndugu yao 	mwenye 

us ont eu/ lettre/sortir/de / frere/leurVcelui qui 

yuko Ulaya 

est / Europe 

c1.2 	watu wenye tunapenda walikuja 

"les personnes que nous aimons sont venues" 

c1.7 	chakula cheaye kina faida ni 	chakula gani 

"la nourriture/qui a b6n6'fice/ c'est/laquelle ?" 

c1.16 dereva 	fosi penye aliweka vatiri yake 

"le chauffeur a oublie l'endroit oD il a .  misla voi-
ture" 

Toils ces exemples oeuvent se concevoir dans une 

structure asyndetique, rendue possible par la disparitIon du pro-

nom. us seraient alors, bien sOr basilectaux, mais pas irreceva-

bles. Ce qui constitue une autre distinction d'avec le S.N. oD 

le pronom ne peut etre soustrait. Quoiqu'il en soit le schema est 
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identique au S.?!. 

In- 	c1.1 
M 	enye 	H 

autres cl. 

5.3. En S.V. -enyo est le plus souvent employe avec les 

referents de c1.15 ku- et lc pa-, et fonctionne alors comme re-

latif locatif qui fait defaut en S.V. sous so forme : referentiel 

infixe N 4. 0 

tunaenda 	Ngagara 	kwenye 	wako 	wasilimu 

nous alons/ a Ngarara/oVsont/ les bourgeois" 

kwetu pale 	kwenye nilisomaga palikuwa mchafu 

"chez nous/la-bas/o0/Pai etudie/il y avait/salete 

hakuna fasi muzuri 	penye 	naona 	biti 

"il n'y a Pas/endroit/bien/o0/je vois/chaises" 

c1.15 
enye 	EA 

	

pa- 	c1.16 

5•4• En swahiii pidginise aucune occurrence de ce pronom 

n'a ete relevee. 

IV/ Ca1B1NAIS0M 	DE PRONOMS 

pronoms peuvent se combiner soit pour 

introduire une emphase ou pour exprimer un signifie qu'aucun pro- 



nom, seul, n'est apte A v6hiculer. Ceci en S.N., S.VR., S.V. et 

1. EMPHASE 

1.1. Redoublement  

Demonstratif  

mimi niko hapa hana 	: "je suis toujours la " 	(s.v.) 
moi/je suis id i 	ici 

sisi 	tuko 	hivi 	hivi : "nous sommes couci couca (S.V.) 

nous sommes ainsi 	ainsi 

ninakwenda 	vile vile nilikuja 

je m'en vais/ ainsi ainsi je suis venu 

"je pars exectement comme le suis venu" 

yuko 	pale pale : "ii est la-bas memo" 

il et/ la-bas la-bas 

watu wengi wanavuta 	cigareti 	wakimaliza 	kula 

gens/ beaucoup/fument/ cigarette/ s'ils finissent/manger 

na wewe 	ndo 	hivo 	hivo 	(S.VR.) 

et/ toi /tu es/ 	comme ca 	(comme je viens de le dire) 

kuna sea 	ingine 	usiku 	ule 
	

ule 	zemu 

ii y a/moments/autre/soir/celui-la/celui-IA/ sentienelle 
(gardien) 

wetu 	anatuiba 	(S.VR.) 

de nous/nous vole 

In ? 



1.2. Alloc. 	+ inseite  

mnunqa 	tunauchukua 	sisi 	wenyewe 	(S.VR.) 

le riz nous le portons nous memes" 

yeye mwenyewe 	ndo 	anajiiba 	(S.VR.) 

"lui 	meme 	donc 	se vole" 

1.3. 	Alloc. + totalisateur  

mweye wote wawili 	nendeni 	(S.VR.) 

"V3US tous 	deux 	nartez" 

2. INDFFINI 

L'indefini est exprime par la succession du 

nronom rW6rentiel et du totalisateur : 

( M 	0 ) 	( M + ote) "n'importe quel, 

n'importe lequel" 

(405) mtu wo 	wote 	aneweza 	kutumika 	kazi 

homme/nlimporte/neut/travailler 	/ travail 

yo 	yote 	lie 	(S.VR.) 

n'importe / celui 

"n'importe qui peut faire n'importe quel travail" 

	

(407) ninatafuta 	namna 	yo 	yote 	ya 	mchezo 

je cherche /sorte / n'importe quelle/de/ jeu 

"je cherche n'importe quelle sorte de jeu" 

Pour d'autres cas de succession voir Ashton page 
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325 et Polom6 p. 107. Ces memos combinaisons de pronoms sont 

egalement manifestees en S.V. et S.P. avec l'accord en moms. 

V/ CONCLUSION GENERALE 

'Dans notre etude nous n'avons pas inclus les cas 

de -11- "se", nani "qui" et nini "quoin qui sont habituelle-

ment consideres comrr des pronoms, car pour nous ce ne sont pas 

des pronoms. 

II s'infixe entre le oredicatif verbal et la base et 

sa forme, quelque soit la classe du sujet est toujours la meme. 

(400) tunajifunza : "nous apprenons 	(—funza) 

nous nous apprenons 

unajiwaza 	aje ?: "que penses-tu de to!" (-waza) 

tu to penses comment ? 

mtu anajivuna : "l'homme se vante" 	(-vuna) 

A partir d'una base verbale transitive il suffit 

d'infixer 	morpheme reflechi pour faire une base reflechie. 

-11- semble donc etre un pronom referant au sujet. Mais deux argu-

ments infirment cette hypothese 

1.1. Tout d'abbrd certaines bases sont toujours reflechies 

synchroniquement,  elles ne sont donc pas le resultat d'une base 

3E:1: 



. 

\d'fer 



transitive a laquelle on aurait prefixe 	bien que le signi- 

fie traduise une reflexion. 

 -jilawa 	: "se 	lever t3t" 

 -jipweteka : 	"se 	laisser tomber 	assis" 

 -jitahidi : 	s'efforcer 	de..." 

1.2. - .11- apparait dens quelques noms derives, ou non 

derives de base reflechie mais contenant un sans "reflechi". 

 ma-ji-lipo : "revanche" 	(-jilipiza 	: "se venger") 

 ma-ji-sifu : "eloge 	de 	soi" 	(-jisifu :"se 	vanter") 

 ma-ji-vuno : vantardise" 	(-jivuna 	: "se 	vanter") 

Cr si -11- etait un pronom comment expliquer 

que celui-ci spit infixe entre le nominatif at la base nominale, 

autrement dit comment concevoir q'un pronom soit infixe dans up 

nom ? Car existent bien : 

ma-lipo 	: 	"payement" 	(-lipa 	: "payer") 

ma-sifu 	• "elorle, felicitations" 	(-sifa : "flatter") 

ma-vuno "recoltes" 	(-vuna 	: "recolter") 

	

Donc 	n'est pas un pronom. C'est un infixe 

reflechi pouvant apparaItre dens les verbes et dens les noms de-

rives de base, ainsi que dens le nom infinitif : 

ku-ji-tengeneza "se preparer" (-tengeneza 	"preparer") 

2. 	Nani 	"qui", nini "quoi" 

nani et nini sant come les allocutifs. us ne 

representent personne at ne remplacent quoi que ce soit. 

Sur le plan morphosyntaxique, s'il est rare qu'en S.N. nani at nini 
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commandent un referent pluriel, ce n'est pas le cas en S.VR.: 

nani 	alifika 	; "qui est venu" 

nani 	walifika 	"qui sont venus" 	et memo 

wanani walifika : "qui sont venus" 

nini 	ilivunjika 	: "qu'est-ce qui s'est casse" 

nini zilivunjika 	: "quelles choses se sont cassees" 

nani  et nini comme des noms peuvent etre determines 

par un adjectif ou un demonstratif et commander les referents de 

ces pronoms comme des noms. 

nani mdogo : "qui est petit ?" 

nani 	yu-le 	: "qui est celui-ci 
	

? II 

nani 	wa-le 	: "qui sont ceux-ci 
	r,t, II 

wanani wale 	: "qui sont ceux-ci ?" 

nini 	ile 	"qu'est-ce quo ceci ?" 

nini 	zile 	: "qu'est-ce que ceci 	?" 	(pl.) 

De plus sur le plan comparatif, nani et nini sont 

dans beaucoup d'autres langues bantu affectes de nominatifs nomi-

naux et Guthrie les repertorie come noms. 

Donc nani est de cl.la, 2a, ou 2 selon les referents qu'il implique 

nini est de c1.9a ou 10a. Et cc sont bien des noms. 

Ainsi le tableau general de tous les pronoms a la 

, configuration suivante 

3. Tableau general des pronoms  

-voir page suivante - 
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SPECIFICATEURS 

-L 	01/101■ 

SUPPLEANTS 

PRONOMS 

ALLOCUTIFS 

  

SUBSTITUTIFS 

Emetteur - Recepteur - Referent - Referentiel Proche Eloigne - Referentiel - Interrogatif Totalisateur - ipseate - Inherence 

DEMONSTRATIFS 



CrIAPITPE VI  

L S 	NUMERAUX 

PROBLEMATIQUE 

II/ SYSTEME COMPTABLE ET SYNTAGMES DE -  NUMERAUX 

Al SWAHILI NORMATIF et VERNACULAIRE 

B/ SWAHILI VEHICULAIRE et PIDGINISE 

III/ SYNTAGMES A DETERMINATION NUMERALE 

Al SWAHILI NORMATIF et VERNACULAIRE 

Syntagme qualificatif 
1.1. Un nombre 

1.2. -ngapi 

Syntagme appositif 

B/ SWAHILI VEHICULAIRE et PIDGINISE  

Syntagme qualificatif 
1.1. Un nombre 

1.2. ngapi 

Syntagme appositif 

IV/ LA VALEUR ORDINALE 

Al SWAHILI NORMATIF - VERNACULAIRE - VEHICULAIRE - PIDGINISE  
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1. Un nombre 

2.-ngani 

3. Syntagme completif - Syntagme qualificatif 
3.1. Swahili normatif et vernaculaire 

3.1.1. un nombre 
3.1.2.-ngapi 

3.2. Swahili v6hiculaire et pidginise 
3.2.1 un nombre 
3.2.2.-ngapi 

V/ LE SYNTAGJE DISTRIRUTIF 

S.N. 	- s.VR. 	- S.V. 	S.P.  

L'expression de "un par un" 

L'expression de "chaque" 

VI/ OPERATIONS COAPTABLES  

Al ADDITION  

Swahili normatif et vernaculaire 

Swahili vehiculaire et pidginise 

B/ SOUSTRACTION  

Swahili normatif et vernaculaire 

Swahili vehiculaire et pidginisG 

Cl MULTIPLICATION  

Swahili normatif et vernaculaire 

Swahili vaiculaire et pidginise 
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D/ DIVISION  

Swahili normatif et vernaculaire 

Swahili veniculaire et oidginise 

VII/ LE SYSTEME HORAIRE ET LE CALENDRIER 

Al LE SYSTEME HORAIRE  

S.N. 	S.VR. 	S.V. - S.P. 

B/ LE OALENDRIER  

La semaine 

1.1. Swahili normatif et vernaeulaire 

1.2. Swahili vehieulaire et pidginise 

Les mois 

S.N. 	- S.VR. - 	S.P. 

C/ CONCLUSION  
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LES 	NUMERAUX 

I/ PROBLEMATIQUE 

L'etude des numeraux doit d'une part mettre a jour 
le systeme scion lequel les numeraux sont organises et qui permet 

l'enumeration et les operations et d'autre -  part reveler comment les 

numeraux fonctionnent dans le cadre des structures syntagmatiques 

et des syntagmes do determination. 

II/ SYSTME CO:iPTA3U: ET SYNTAGArS DE NUMERAUX 

A/ TIAHILI NOPMTIF at VERNACULAIRE 

Le systeme numeral du S.N. et du S.VR sont, a 
neu pres identiques. 

1. -moja 	2. -wili 	3. -tatu 

4• -nne 	5. -tano 	6. 	sita 

7. saba 	8. -nano 	9. tisa ou kenda 

10. 	kumi. 

Les nombres de onze 	dix neuf sont des -  syntagmes 
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de coordination. 

11. kumi na moja 

"dix at un" 

20. ishrini 

50. namsini 

80 themanini 

1.000. elfu 

i2. kumi na -wili 	act... 

"dix at deux" 

Les multiples de dix sont des emprunts arabes. 

30. thelathini 	40. arobaini 

60. sitini 	70. sabini 

90. tisini 	100. mia 

million "milioni" 	milliard 	"miliari" 

Un multiple de dix at une unite forment aussi 

un syntaqme de coordination, ainsi qua les unites at dizaines au 

dessus de cent at 

21. ishrini na moja 	25. ishrini na sita 

103 mia moja na tatu 	2020. elfu mbili na ishrini 

bus ces nombres sant des emprunts arabes excepte -moja  "un" 

-wili 	"dux", 	-tatu "trois", 	-nne "quatre", -tau,  "cing", 

-nane  "huit", kumi 	"dix". 

En S.N., certains locuteurs musulmans, gene-

ralement arabes ou nersans, usent des nombres arabes entre onze et 

dix-neuf. 

Arabe  

edashara 

thenashara 

thelatashara 

.14. arobatashara 

hamstashara 

sitashara 

Bantu ou semi-bantu  

kumi na moja 

kumi na -wili 

- kumi na -tatu 

kumi na -nne 

kumi na -tano 

kumi na sita 
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Arabe 	'Antu ou semi-bantu  

 sabatashara kumi 	na saba 

 themantashara kumi 	na -nane 

 tisatashara kumi 	na 	tisa 

Le S.VR-, ignore los nombres arabes entre onze et 

dix-neuf, mais ii connait' parallelement aux emprunts arabes des 

multiples de dix, le systeme vehiculaire, repris tel quel c'est-a-

dire sans accord, oar certains locuteurs (cf. syntagme a determina-
tion numerale en swahili vehiculaire p. 	397 ) 

Sur le plan phonetique -nne 11 
 ouatre" est emis en S.VR. avec une i• 

voyelle d'appui 	: -inne. 

De plus thelathini 	"trente", themanini  liquatre -vingt" 

dont la graphie th represente l'interdentale sourdo CEO 	en S.N 

sont prononces en S.'/R. avec la constrictive alveolaire sourde 

B/ SWAHILI VEHICULAIRE et PIDGINISE  

cimal. 

Comme 	en 	S.N. 	et 	S.VR. le system° numeral 	est de- 

1. moja 2. mbili 3. tatu 

4. inne tano 6. sita 

7. saba 8. munani 9. kenda 

10 kumi 

Comme en S.VR. les nombres de onze a dix-neuf • 
sont des syntaqmes de coordination. 
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13 kumi na tatu 
	

19. kumi na kenda 

dix et trois 
	

dix et neuf 

Avec les multiples de dix, kumi 	"dix" connait 

une forme pluriel avec le nominatif /ma/ == 	makumi. 

Ce qui laisserait supposer quo kumi et makumi seraient des noms 

de c1.5 (prefixe g) et de cl.G (prefixe ma- ). Or come les accords 

no sont pas realises en S.V., coci no transparait pas (voir plus 

loin). 

20. makumi 	mbili dix 	(pl.) / doux 

"deux 	fois 	dix" "vingt" 

30. makumi 	tatu dix(pl.) / 	trois 

"trois 	fois 	dix" "trente" 

40 makumi 	inne 

50 makumi 	tano 

GO. :aakumi 	sita 

70. makumi 	saba 

30. makumi 	munani 

90. makumi 	k-nda 

100.mia 
	

1.000 Gifu 

Les unites ou les dizaines au dessus de cent et 

mule ou de leurs multiples, forment avec ces derniers un syntagme 

de coordination 

380 : mia tatu na makumi munani 	4.009 : elfu inne na tisa 

En SP., plusieurs locuteurs'utilisent les nombres 

francais, quand us les connaissent. 



III/ SYNTAGMES A DETERMINATION NUMERALE 

A/ SWAHILI NORMATIF et VERNACULAIRE 

1. SMAGME T:ALIFICATIF  

Le syntagme de determination dans lequel s'integre 

un numeral possede les proprietes definitoires du syntagme qualifi-

catif dans lequel le numeral assume le terme qualifiant. Les nume-

raux Sc comportent donc comme les adjectifs dont us constituent 

une sous-categorie. 

1.1. Un nombre  

c1.1 	mw-indaji 	m-m)ja 	: 	"un chasseur" 

c1.2 wa-na4dke wa-will 	• 	"deux femmes" 

c1.2 wa-tu 	wa-tdtu 	• . 	"trois personnes" 

c1.6 masham'oa 	ma-nne 	"quatre champs" 

Le numeral recuit dunc on nJminatif en accord avec le 

qualifie. Le scheme est donc : 

n. Num 

A 

Mais les numeraux diorigine arabe et kumi "dix" ne 

connaissent pas l'accord : 
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c1.6 ma-yai 	sita : "six oeufs" 

c1.6 ma-tawi 	saba : "sept branches" 

c1.8 vi-lima 	kumi 	: "dix collines" 

(3) c1.2 wa-tu 	elfu : "mule nersonnes" 

Nun 
Scheme : 
	0000 

A 

Num : indique que lorsque le numeral est un emprunt arabe ii y a 
••• 

absence d'accord 

kumi "dix" ou ses multiples 	une unite 	ferment un syntagme 

de coordination, avons-nous dit. Le premier element est toujours un 

emprunt arabe, ii y a donc aL)sence d'accord, mais en S.N 1  le second 

element, s'il n'est pas d'origine arabe est soumis par centre A 

1' accord. 

Exembles d'Ashton p. 51 

(9) c1.2 wa-tu thelathini na wa-tatu : "trente trois personnes" 

(10)c1.3 mi-aka ishrini 	na mi-wili : "vingt deux annees" 

(11)c1.8. vi-ti 	kumi 	na ki-moja 	"onze chaises" 

(12)c1.8 vi-ti 	sitini 	na vi-nane 	"soixante huit chaises" 

Dans l'exemple (11) l'unite -moja s'accorde avec 

le sinqulier de vi-ti 	qui est ki-ti 	(c1.7). Mais : 

(13)c1.3 viti sitini 	na sita 	"soixante six chaises" 

sita, d'origine arabe, est depourvu de prefixe d'accord. 

En S.VR. memo si le deuxieme element du syntagme 

est bantu, ii no connait pas l'accord et apparait sous une forme 
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invariable, qui est celle de la c1.9. 

c1.2 tuko watu ishrini na moja :"nous sommes vingt et une personnes -

(S.M. : ishrini na m-moja) 

c1.4 mifuko kumi na mbili 	"douze sacs" 

(S.N. : kumi na mi-wili) 

1.2. -naapi 

-nqapi  "combien" est un adjectif numeral interroga-

tif indefini et fonctionne dans le syntagme qualificatif exactement 

comme un n'importe quel autre adjectif. 

( 15) c1.2 mna watumishi wa-ngapi 	"vous avez combien de serviteurs ?" 

c1.4 mnaoata mi-fuko mi-nqapi : "vous bbtenez combien de sacs?" 

c1.5 mna mas:lamba ma-nr1T2i 	"VOJS avez combien de champs ?" 

c1.9 nutoka saa ngapi 	 stz a (Nene heure ?" 

2. SYNTAGE APPOSITIF 

(cf. syntaqme apoositif en S.V. 	p.398 ) 

13/ SWAHILI VEHTCULAIRE et PIDGINISE 

1. UNTAVE QUALIFICATIF  

En S.V. et S.P. les numeraux s'integrent 	aussi 

dans un syntagme qualificatif comme qualifiant mais Us ignorent 

l'accord en classe et la meme forme (calle de la c1.9) vaut pour 
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toutes les classes. 

101. Un nombre  

c1.2 banamuke mbili 	: "deux femmes" 

(S.A. wanawake wa-wili) 

c1.2 banafunzi tano 	: "cinq etudiants" 

(S.N. wanafunzi wa-tano) 

c1.3 biti tatu 	: "trois chaises" 

(S.N. vi-ti 	vi-tatu) 

	

1.2. 	nqapi  

ngapi,  comme en S.N. et S.VR., est en S.V. un 

nueral interrogatif indefini. 	on S.V., comme les nombres ii 

no prend pas l'accord. 

c1.2 batoto ngapi ? : "combien d'enfants ?" 

(S.. wa-toto wa-nqapi ?) 

c1.4 miaka ngapi ? 	"combien d'annee ?" 

(S.N. mi-aka mi-nqapi ?) 

c1.6 masomo ngapi ? : "combion de classes ?" 

(S.M. ma-somo ma-nqapi ?) 

c1.10 kuku ngapi ? : "combien de poules ?" 

	

(S.N. 	kuku ngapi ?) 

2. SYNTAGHE APPOSITIF  

En S.:1. et S.VR., kumi "dix" fait partie du 
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systeme numeral. Mais le pluriel du S.V. makumi de regle A partir 

de "vingt" makumi mbili et inexistant en S.M.,, est connu des locu-

teurs du S.VR, de par la cohabitation avec ceuxde S.V. et l'emploient 

parfois, particulierement avec ces derniers. 

Ainsi makumi serait de c1.6, son singulier kumi 

de c1.5 et tous deux seraient des noms. Ci-dessous figurent des 

exemples du S.V. avec leurs equivalents acrolectaux si le S.V. res-

pectait les accords. 

ba-levi makumi mbili : "vingt ivrognes u  

avec accord : 

wa-levi makumi ma-will 

En (28) l'accord du qualifiant numeral -will 

"deux" se fait avec makumi et non avec wa-levi. makumi et wawili  

sont done respectivement un nom et un adjectif et ces deux elements 

forment un syntagme qoalificatif dans lequel makumi est le qualifie 

et wawili 	le qualifiant. 

Ce syntagme est lui meme appose a walevi. Ii en est de meme en (27) 
Ainsi, que l'accord soit respecte ou non, la determination numera-

le lorsque le determinant est un numeral egal ou superieur a "vingt" 

se realise par un syntagme appositif. 

Autres exemples : 

c1.4 mi-sumari ma-kumi tatu 	: "trente clous" 	(S.V.) 

clous 	dix(pl.)trois 

avec accord : 

mi-sumari ma-kumi ma-tatu 

c1.8 vi-atu ma-kumi tano na inne 	: "cinquante quatre chaussu- 
res" 

chaussures/dixicing/et/quatre 
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Avec accord 	les unites ajoutees aux multiples de dix s'accordent, ellesi avec 
le nom. 

vi-atu ma-kumi ma-tano na vi-inne 

Les exemples avec accord sont dos formes non rea-

lisees ni on S.V., ni en S.VR., qui lorsqu'il emprunte les nombres 

du S.V. formes avec makumi,  les. emprunte tels quels, sans l'accord. 

Ainsi tin locuteur S.VR. dira 

mi-iba mi-inne 	: "quatre epines" 

mi-iba mi-tano 	: "cinq Opines" 

mais ii dira : 

nil-iba makumi tano na inne 

Alors quo -info "quatre" et -tano "cine s'accor-

dent dans un contexte S.VP., l'accord de ces bases disparait dans 

le contexte d'emprunt S.V., dans le syntagme numeral. 

Les formes avec accord des exemples precedents 

existent ea swahili standardise du Zaire dont les linguistes char-

ges de la normalisation ont expurge 	autant quo faire se peut les 

emprunts arabes et particulierement les multiples de dix : ishrini  

"vinqt", thelathini 	"trente" etc... 	pour les remplacer par 
r- 

makumi 	+ n. B Num. 

Ce qui a ete dit de kumi - makumi  s'applique eqa-

lement a mia "cent" et elfu "mille" qui sont tous deux de C1.9 au .  

singulier (prefixe .0°) et de la c1.10 au pluriel 	(prefixe 

c1.2 bazungu 	mia 	: "cent europeens" 

(S.N. wazungu mia) 

c1.2 bageni mia mbili 	: "deux cents etrangers" 

(S.N, wa-geni 	mia mbili (m-wili) 



c1.4 mikono 	elfu 	: 	":1i11e mains" 

(S.N. mi-(ono elfu) 

c1.6 masha:11ba elfu tatu 	"trois nille champs" 

ma-shamba elfu tatu) 

comportent comme 

barabara 	"route, 

En 	S.N., 

tout autre 

rue" 

S.VR., 	S.V. 	cu 	S.P. 	mia 	et 	elfu 	se 

no 	de 	la 	c1.9 	ou 	10, 	par exemple 

 barabara moja : "uric 	route", 

 mia 

tent 	/ 

moja 

un 

: "cent" 

 elfu 

mule 	/ 

moja 

un 

: "mille" 

 barabara mbili : "deux 	routes" 

 mia mbili : "deux 	cents" 

 elfu mbili : "deux 	mille" 

 barabara tatu : "trois 	routes" 

 mia tatu : "tr:.)is 	cents" 

(43) elfu tatu : "trois 	mille" 

Ainsi en S. N., S.VR., S.V. et S.P. la determina-

tion numerale quand le numeral est mia "cent" ou elfu "mule", 

se realise par un syntagme appositif. ais lorsqu'une centaine est 

ajoutee a mule ii y a choix entre un syntagme de coordination ou 
un syntagme appositif, toujours en S.N., S.VR., S.V. S.P. 

(49) elfu sita na mia tatu 	(S.Vj 

"six mille(et) trois cents" 
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(50) elfu 	nane na 	mia 	nne (S.VR) 

"huit mule (et) 	quatre 	cents" 

,d u 

 elfu 	sita Mid 	tatu 	: "six mille 	trois 	cents" 

 elfu 	nane mia 	inne 	: "huit 	mille 	quatre 	cents" 

Ainsi comme mia et elfu sont des noms de c1.9 

et 10 et gu'ils forment avec une autre unite juxtaoosee, un syn-

tar...me qualificatif, ii s'avere gue dans les exemoles precedents 

deux syntagmes gualificatifssont soit coordonnis (ex 49 - 50) soit 

apposes (ex 51 - 52). 

Mais lorsgue mia "cent" est affecte d'une autre 

unite ou dizaine, alors mia forme avec cat element un syntagme de 

coordination gui est lui mlme appose a elfu. L'apPosition dans cc 

cas la est la seule alternative. 

elfu moja na mia mbili : 	"mule (et) deux cents" 

Cu 

elfu moja 	mia mbili : 	"mule 	deux cents" 

ma is 

elfu moja mia mbili no kenda : "mille deux cents neuf" 

mule un cent deux et neuf 

Ainsi l'exemole suivant contenant deux syntagmes 

de coordination sera rejete : 

(55) *elfu moja na mia mbili na e'nda 

sera rejete egalement : 

(57) *elfu moja na mia mbili konda 

Ces remargues s'anoliquent au S.'., S.VR, S.V et S.P. 
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IV/ LA VALM DHALE 

A/ SN. 	- 	S.V. 	- 	S.V. 	- 	S.P. 

La valour ordinale determinant le quantieme d'un ani-

me ou d'un inanime est exprimee par un syntagme completif dans le-

guel le numeral et -ngapi "combien" assument la terme completant. 

1. tin nombre  

(53) niko mchezaji 	wa 'rine 	"je suis le cinguieme jouour" (S.VR) 

ikipita juma ya tatu hamuwezi kukosa 	(S.VR) 

si passeisomaine/colle-da/trois/vous no pouvez/manquer 

"si la troisieme somaino passe vous no pouvez etre en manque" 

mwalimu 	wa 	masomo 	la 	tanu 	(S.V.) 

professeur/celui de/classa/colle doking 

"Jo professeur de la cinguieme" 

Les numeraux moja  "un" 2t -will "deux" ne s integrent 

pas tels guels dans le syntagme completif. L'infinitif kuanza "Om-

mencer" remplace moja, et apparait sous la forme kwanza (1) dans 

Jo syntagme completif alors quo -wili 	fait olace a la variante pill 

mara 	ya kwanza 	: "la premiere fois" 

safari ya kwanza 	: "la premiere fois" 	(S.VR.) 

mwezi 	wa pill 	; "le douxieme mois" 	(S.VR.) 

siku 	ya phi 	: "le deuxieme jour" 	(S.V.) 

(1) voir 	la page suivante 
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4 

Contrairement aux autres adjectifs qui, en position 

de completant et dont le gualifie est sous-entendu donc, peuvent 

etre au pluriel, les numeraux ne sont jamais affectes de prefixe 

dans cette position que le complete soit singulier ou pluriel. 

Comparons : 

koti 	la 	m-fupi 	( m-tu 	) : "manteau du petit (home)" 

manteau/celui de/court 	01 mme 	) 

koti 
	

ya 	nine (S.VR.) : "lc nuitieme manteau" 

manteau/celui de/huit 

ma-koti ya wa-fupi 	: "los manteaux des petits" (home) (S.I0 

ma-koti ya 	nane : "los huitiemes manteaux" 	(S.N.) 

wa-toto wa weusi : "les enfants des noirs" (hommes) (S.N.) 

wa-toto wa kwanza : "les permiers enfants" 

Pour exprimer "Je dernier", les quatre varietes 

recourent au nom mwisho "fin" derive de -isha "finir" 

mwezi 	ya 	mwisho 	: "le dernier mois 	(S.V) 

mois 	/ celui de/ fin 

ubavu 
	

W3 	mwisho 	"ia derniere cote" 	(S.N) 

Le sens de "l'un, l'autre", "le premier, le second" 

. "un soul", est illustre par les exemoles suivants en S.M., S.VR., 

et S.V. 

(Note de la page precedente) 

(1) Selon Polome p.62, ku + anza = 	kwanza. Pour nous, ku + anza 
connait une frontiere syllabique entre les deux elemeTirs er---  
donne == 	kuanza a l'instar d'autres cas tels kuandika  
"ecrire", ku-571--Irvoir" etc... 
Mais lorsque cet infinitif est integre dans le syntagme comple-
tif pour exprimer la valeur ordinale ou pour signifier "d'abord 
en premier lieu" alors ii subit la modification morphophonolo-
giquc de /ku/ en /kw/. Ce rapport entre la morphologic et la lexi-
cologie paraitra certes surprenant mais c'est ainsi. 
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niko na watoto wawili, 	umoja 	aria 	miaka 	minne 

je suis/avec/enfant/deux/l'un / il-avec/annees / quatre 

wa 	Dili 	ana 	miaka 	miwili 	tu 	(S.VR.) 

celui de/deux/il-avec/ annees/ 	deux /seulement 

"j'ai deux enfants, l'un a quatre ans, l'autre a deu)C ans" 

unasema ukona 	mashamba 	mingi 	sijui 	kama 

tu dis (que)/tu as/ champ/ beaucoup/ je ne sais pas/ si 

ukana 	umoja 	(S.V.) 

tu (en as )n seul 

nataka 
	

kuvuta 	moshi 	umoja 	(S.VR.) 

je veux / fumer / fum6e / une seule 

"je veux fumer une seule bouffee 

(-premier 
Pour exprimer los 	nombre 

Uernier 
le swahili juxtapose un syntagme qualificatif et un syntagme con- 

pletif sans reprise du complete. 

vikapu 	vinane 

paniers 	huit 

ipremiers 
"les huit 

kderniers 

f kwanza 
vya 

mwisho 

(commencer 
ceux-dei 

paniers" 

(S.VR.) 

bale 	batoto 	ba-kumi, 	ba-kwanza 

ces / enfants/ 	dix / ceux de commencer 

"ces deux premiers enfants" 

Dans cet exemple le locuteur a fait accorder 

kumi 	"dix", ce qui est inhabituel en S.V. 
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La base adjectiv ,lle 	ecilache 	"quelques" du S.M. et 

S.VR. n'existe pas en S.V, 	ul y supplee par le numeral -moja qui 

prend l'accord des classes pluriel. 

c1.2 batu 	bamoja 	"quelques hommes" 	(S.V.) 

c1.4 milango mimoja 	: "quelques portes" 	(S.V.) 

(30) c1.6 nanyumba 	mamoja 	: "quelques maisons(S.V.) 

-moja n'est utilise que par les locuteurs qui font 

l'accord d'une part et parmi ceux-ci, seulement avec certaines clas-

ses plurieI d'autre nart. A cet egard la c1.2 et c1.6 sont des clas-

ses privilegiees alors que la c1.4 l'est moms. Quant a la c1.10 de 

par l'absence manifeste de prefixe le locuteur pour eviter les risques de 

confusion entre -moja "quelques" et moja "un" soit fera accorder -moja "quel ,  

ques" avec la c1.6 soit le remplacera par kidogo "un peu". Ainsi nguo "habit" 

c1.9 et c1.10 entraine un.prefixe adjectival 	Donc : 

nguo riloja  en S.V. pourrait signifier "un habit" ou "quelques ha-

bits". Dans un tel cas le locuteur prefrera : 

nguo mamoja 	: 	"quelques habits" 	ou bien 

nguo kidoge 	• 
	

"un peu d'habits" 

Ceux qui n'usent pas de -moja recourent a kidogo  
"un peu" pour toutes les classes 

2. nqapi  

-ngapi  "combien, en S.N. et S.VR. se comporte 

comme un numeral dans le syntagme qualificatif,et dans le syntagme 

completif dans lequel ii ne nrend par l'accord. Outre son signifie, 
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cc trait lexicologique explique son classement parmi les numeraux. 

(83) utatoka 	(mtu 	) 	wa 	ngapi 	? 	(S.VR.) 

tu sortiras(homme)/calui de/ combien 

"tu seras le quantieme ?" 

(34) uliishia 	ku 	masomo 	la 	ngapi ? 	(S.VR.) 

	

tu as fini/ 	A / classe /Celle de / combien 

"en quelle classe as-tu guitte ? 

mko wachezaji 	wa ngapi ? 	(S.VR.) 

"vous etes les quantieme joueurs ?" 

Si le contexte s'y prete en S.M., c'est le pronom 

interrogatif 0 pi qui sera employe pour r 4- a ngapi. Pas 

en S.VR. 

ukona 	fasi 	ya 	ngapi 	(S.VR.) 

tu-la avec/placeicelle de/combien 

"tu es le quantieme ?" 

(37) una 	fasi 	i-pi 	? 	(S.N) 

tu-avec/place/elle-quelle 

"tu as quelle place ?" 

	

En S.V., c'est gani 	"quel" qui parfois remplace- 

ra ngapi  et par consequent, comme en S.N., la structure ne sera 

plus celle du syntagme completif. 

(83) ukona fasi ya ngapi ? : "tu as la quantieme place ?" (S.V.) 

(89) ukona fasi 	gani? : 	"tu as guelle place 	?" 	(S.V.) 

	

L'exemple (39) est 	moms explicite que (88) 
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3. Syntagme completif 	syntagme qualificatif  

La mise en regard du syntagme completif et qualifi-

catif revele bien le fonctionnemont des numeraux et de -ngapi dons 

ces deux syntagmes. 

3.1. S.N. 

Syntagme completif 	 Syntagme qualificatif  

3.1.1.. un nom'ore  

c1.1 m-pagazi wa 	kwanza 	m-pagazi 

porteur/ celui de/commen- porteur 
cer 

"le premier porteur" 	 "un porteur" 

c1.2 wa-geni 	wa 	pili 	 wageni 

invites /ceux de/ deux 	 invites 

"les deuxiemes invites" 	 "deux invites" 

m-moja 

un 

wa-will 

deux 

c1.4 	 ya 	tatu 	 mi-tatu 

corps /ceux de/ trois 	 corps 
	

trois 

"les troisiemes corps" 	 "trois corps" 

c1.7 ki-tendo 	cha 	nne 	 vi-tendo 	vi-nne 

"le quatrieme acte" 	 "quatre 	actes" 

c1.10 aina 	za tano 	 aina 	tano 

"les cinquiemes sortes" 	 "cinq sortes" 

c1.6 ma-limau ya sita 	 malimau 	sita. 

"les sixiemes citrons" 	 "six citrons" 
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Syntagme completif  

3.1.2. -ngapi  

c1.1 m-chezaji 	wa ngapi 

"le quantieme joueur" 

c1.2 wa-gonjwa wa ngapi  

Syntagme qualificatif  

wachezaji 	wa-ngapi 

"combien de joueurs ? 

wa-gonjwa wa-ngapi 

"les quantiemes malades ?" "combien de malades ?" 

(93) c1.3 mwezi 	wa ngapi 
	

mi-ezi 	mi-ngapi 

"le quantieme mois" 
	

"combien de mois ?" 

(99) c1.5 somo 	la ngapi ? 
	

ma-somo ma-ngapi 

"la quantieme classe 
	

"combien de classes ?" 

En c1.2 les syntagmes completif et quali-

ficatif sont homonymes lorsque leurs determinants respectifs sont 

-ngapi ou les nombres soumis a l'accord c'est-a-dire trois, 'wen 
cinq et huit. 

Syntagme completif  

wa-naume 	wa ngapi 

"les quantiemes hommes" 

wa-nyachara 	wa tatu 

"les troisiemes chefs" 

wa-ashi 	wa 	nne 

"les quatriemEs macons " 

wevi 	wa 	tano 

"les cinquiemes voleurs" 

Syntagme qualificatif  

wa-naume 	wangapi 

"combien d'hommes ?" 

wa-nyapara 	watatu 

"trois 	chefs" 

wa-ashi 	wanne 

"quatre macons" 

wevi 	watano 

"cinq voleurs" 
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Syntagme completif 	syntagme qualificatif  

wa-indaji wa nane 
	

wa-indaji 	wanane 

"les huitiemes chas 	"huit chasseurs" 

mais : 

wenzi wa saba 
	

wenzi 	saba 

"les septiemes compagnons" 	"sent comoagnons" 

mwanamke 	wa kwanza 	mwanamke 	mmoja 

"la premiere femme" 	"une femme" 

wachukuzi wa pill 
	

wachukuzi 	wawili 

"les deuxiemes porteurs" 	"deux porteurs" 

3.2. S.V. 	- 	S.P. 

Fn S.V. et S.P. 	-moja at -will 	apnaraissent sous 

leur forme kwanza et Dili dans IQ syntagme completif mais le 

pronom referent, les nombres et ngani 	ignorent l'accord, ce qui, 

contrairement au S.N. et S.VR., suporime, l'homonymie en c1.2 entre 

syntagme comp16tif at syntagme qualificatif. 

Syntagme'compl.etif Syntagme qualificatif 

3.2.1. 	un 	nombre 

(103) c1.1 mtoto 	ya 	kwanza mtoto 	moja 

"le 	premier enfant" "un 	enfant" 

(109) c1.1 zamu 	ya 	phi zamu 	mbili 

"la deuxieme sentinelle" 	"deux sentinelles" 
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Syntagme completif 	Syntagme qualificatif  

c1.2 banamuke ya tatu 	banamuke tatu 

"les troisiemes femmes" 	"trois femmes" 

c1.2 batu 	ya 	inne 	batu 	inne 

"les quatriemes personnes" "quatre 	personnes" 

c1.2 bazungu ya munani 
	

bazungu munani 

"les huitiOmes blancs" 
	

"huit blancs" 

3.2.2. ngapi 

c1.3 muti 	ya 	ngapi 	miti ngapi 

"le quantieme arbre" 	"combien d'arbres" 

c1.2 bamwalimu ye nqapi 
	

bamwalimu ngapi 

	

"les quantimc.1, s 	combien de professeurs" 

professeurs" 

V/ SYNTAGME DISTRIBUTIF 

S.N. - S.VR. 	S.V. - S.P. 

En swahili ii faut faut distinguer entre l'ex-

pression de "un par un""deux par dao(" etc.. et l'expression de 

"deux francs cheque". En effet pour 	premier cas S.N. - S.VR. - 

S.V. 	S.P. connaissent un redoublement du constituent A valeur 

numeral alors que pour "cheque", S.M. et S.VR. n'utilisent que 
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kija.  prose au nom, at quo S.V. at S.P. recourent parallelement 

a kila et au redouble:tient du constituant numeral et ce, en fonction 
du degre de competence des locuteurs. 

1. L'expression de "un par un". 

vatiri 
	

ziliharibika 	moja 	moja 	(S.VR.) 

"les voitures se sont abtmees une par une" 

walikwenda 	wawili 
	

wawili 	(S.W.) 

"us sont partis deux par deux" 

balifika 	tatu 	tatu 	(S.V.) 

"us sont arrives trois par trois" 

alikamata 	kitnge 	inne 	inne 	(S.P.) 

"il a pris les pages quatre par quatre" 

kata 
	

nusu 	nusu 	: "coupe. RI (deux) moiti6s" 

coupe 	moitie moiti6 

2. L'expression de "chaque" 

ni 	jambo 	la 	maana 	kwa 	kila 	mtu 	(S.VR.) 

"c'est/une affaire/celle-de/importance /pour/chaque/homme 

kila 	siku 	anakwenda 	ku kazi 	(S.V.) 

chaque jour 	ii va 	au 	travail 

kila mwalimu 	iko muzuri (s-r.) 

chaque/professeur/est/gentil 

Lorsqu'il s'agit d'exprimer un prix S.N. et S.VR. 

emploient aussi 	kila. 
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franga kumi 	kila mfuko 	(S.VR.) 

"dix francs 	chaque sac" 

kila 	kikapu 	ni 	ishrini 	(S.N.) 

chaque paflier c'est vingt 

En S.V. et S.P. selon le locuteur "chaque" sera 

exprime par kila ou par un rooublement. 

Ainsi au march( devant des petits tas spares de tomates, d'oignons 

de mandarines contenant chacun quatre ou cinq unites il est frequek 

d'entendre cc genre de propos 	(S.V.) 

client (devant les petits tas) : 

maharagwe iko bei gani ? "les haricot 	c'est quel prix ? 

Vendeuse : 

tano 	tano 	"cing cin" 

c'est-A-dire (Ai-1g francs chaque portion 

Plus rare mais possible sera : 

kila kiu1shi 	iko franga tano 

chaque baguet c'est cinl 	francs 

Quelqu'un demardant la monnaie d'un billet de cent francs burundais 

en billets de dix dira : 

nipatia 	kumi 	kumi 

donne moi dix 	dix 

badilisha 	kumi 	kumi 

change (en) dix 	dix 
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VI/ OPERATIONS CO1PTA3LES 

Al ADDITION  

1. S.. 	- 	S.VR. 

(130) 	 9 	= 	17 

nane 	kuongeza 	Lisa 	ni 	kumi na saba 

21 	33 

kumi na saba 	na 	ishrini na moja ni . thelathini na nane 

2. S.V. 	- 	S.P. 

3 	+ 	3 	. 	11 

tatu 	kuongeza 	munani 	iko 	kumi na moja 

ajouter 	c'est  

9 	 13 	= 	22 

tisa 
	

na 	kumi na tatu inafanya makumi mbili 
na mbili 

/cela fait/ 

10 	 18 	= 	28 

kumi 	kuongeza 	kumi na munani inakuwa makumi mbili 
na munani 

/ c'est / 

Pour les quatre varifltCs donc "plus" est rendu soft 

par na "et", salt par l'infinitif kuongeza  "ajouter% "Egaler" est 

exprime par le predicatif nominal ni 	"c'est" en S.N. 	S.VR. 

Trois possibilites s'offrent au S.V. en sus de ni, connu mais peu 

frequent. 
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./ iko < i + ko = ri2feront c1.9 (neutre) + ko, 

./ ina -fanya < 	c1.9 (noutro) + na, predicatif du pre, 

sent et 	-fanya  base verbale "faire" 

./ inakuwa  <i 	c1.9 na "or sent", -kuwa "etre. 

En S.P. c'est surtout iko qui oredomine. 

B/ SOUSTRACTION  

60 	50 	= 	10 

	

sitini 	kutoa 	msini 	ni 	kumi• 

2. S.V. 	S.P. 

9 	+T. 	 1 	= 	8 

kenda 	kutosha 	moja 	inabakia 	munani 

kutoa  "retirer, enlever" en S.N. - S.VR. se 

retrouve en S.V. - S.P. sous une forme derivee kutosha,  causatif 

inusitis::. en S.N. 

Dans la soustraction S.V. et S.P. pour l'ega- 

lisation ant recours a inabakia 	"ii reste". 

i 	: referent neutre c1.9 	na: predicatif du present 

-bakia  : base verbale "rester" 
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C/ MULTIPLICATION  

1. S.N. 	- 	S.VR. 

	

(137) 	2 	X 	3 	= 	6 	(S.N.) 

mbili 	kuzidisha 	tatu 	ni 	sita 

	

(138) 	7 	X 	7 	= 	49 

saba 	mara 	saba 	ni 	arobaini na tisa (S.VR) 

3 X 5 	= 	15 

tatu Nara tanJ 	•iku 	kumi 
inafanya 

na tano 

.inakuwa 

Fait surprenant, 	le 	S.N. 	use 	de 	l'infinitif 

qui littOraiemont 	signifi• 	non 	pas "multiplier" 	mais 

"ajouter", alors que S.VR. 	S.V. - (S.P.) emploient mara 	consti- 

tuant nominal de cl.9 / 10 signifiant "fois" 

D/ DIVISION  

1. S.N. 	S.VR. 

10 	2 	= 	5 

kumi 	kugaw 
	

mbili 
	

taw) 

30 2 	= 	15 

thelathini kugawa mbili 
	

ni 	kumi na tano 

(139) 

kuzidisha  
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2. S.V. 	(S.P.) 

8 	 A . 	2 

munani 	kugawanya 	inne 	iko 	mbili (S.V.) 

6 	7 	. 	3 

sita 	kukata 	mbili 	iko 	tatu 	(S.P.) 

En S.N. et S.VR., la division est exprimee par 

l'infinitif kugawa 	"diviser" oartager" et en S.V. par le causa- 

tif reciproque de kugawa,  c'est-A-dire  kugawanya.  

Les locuteurs de S.P. ignorent cc not et utilisent -kata "couper" 

En fait, en S.P. seule l'addition exprimee par na 

"et" est frequente. La soustraction at la division sont exprimees 

par kata "couper". Mais elles sont rares, come Pest la multipli-

cation: L'expression des fractions existe en S.N. mais elle releve 

du domaine des mathematiques; elle est donc d'un emploi rare. 

VII/ LE SYSTEME HORAIRE ET LE CALENDRIER 

Al LE SYSTEME HORAIRE  

1. 	- S.VR. - S.V. - S.P. 

La reference de depart en swahili est le moment 

o0 le soleil Sc leve, cc qui correspond a six heures du matin en 
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occident. Ii y a donc une difference de six heures entre les deux 

systemes. 

Swahili 	 Occidental  

saa moja 	: 	1 h 

saa 	iIi : 	2 h 

saa tatu 	: 	3 h 

saa nne 	: 	4 h 

saa tano 	: 	5 h 

saa sita 	6 h 

sad saba 	: 	7 h 

sad nane 	: 	3 h 

saa tisa . 	 n n 

sad kumi 	: 10 h 

saa kumi na moja : 11 h 

saa kumi na mbili :12 h  

	

7 h ou 	19 h 

	

8h nu 	20 n 

	

9 h ou 	21 h 

	

10 h ou 	22 h 

	

11 h ou 	23 h 

	

12 h ou 	0 h 

	

13h ou 	1 h 

	

14 h ou 	2 h 

	

15 h ou 	3 h 

	

16 h ou 	4 h 

	

17 h ou 	5 h 

	

18 h ou 	6 h 

Pour differencier les heures du jour at de la 

nuit, le swahili ajoute asubuhi 	"matin" 	ou usiku "nuit" 

: . busiku) 

saa mbili (ya) asubuhi "huit heures" 

heures/deux/de matin 

saa 	mbili (ya) 	usiku 	: "vingt heures" 

En S.N. - S.11:. robo 	"un quart" exprime le 

.quart d'heure, 	nusu "moitie, la demi-heure, dakika c1.9/10 

"minute", et kasa "moms". En S.V. 	S.P. kasa et robo sont incon- 

nus mais pas nusu "moitie". Dakika "minute" est rare. Inakosa "ii 

manque" remplace kasa "moins" en S.V. - S.P. 
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(153) 	saa moja kasa robo : 	"sept heures mains quart" (S.VR.) 

heure/unc/ moins/quart 

(159) 	saa moja 	inakosa 	kumi 	na tano : "idem 	(S.V.) 

heure/une/il manque/dix 	et cinq 

(153) 	saa mbili 	na robo 	"huit heures et quart" 	( 	S.VR.) 

saa 	mbiIi 	no 	kJi(li r,a,  Ji.:.:p, 	jhuit heures quinze" 	(S.V.) 

saa nne 	kasa 	dakika 	tano 	(S.M 

"dix heures mains cine 

(163) 	saa inne 	inakosa 	tano• "idem" . 	(S.V.) 

(154) 	saa 	sita 	na dakika 	saba 	"midi seot" 	(S.VR.) 

saa 	sita 	na 	saba 	idem 	(S.V.) 

Mais S.VR. - S.V. - S.P. recourent surtout a bado 	pas encore" 

come equivalent de kasa "mains" qui est conserve en S.VR. uni-

quement avec robo "quart" 

saa tisa bado 	tano 	: 	"trois heures mains cinq" 

heure/neuf/pas encore/cinq 

La base adjectivale kamili 	"complet entier" 

exprime l'heure juste en S.H. - S.VR. 

(157) saa 	saba 	kamili 	: "treize heures juste" 

Pour demander l'heure le swahili emploi un 

syntagme qualificatif avec -ngapi 	"combien" 

(163) saa 	ngapi 	: 	"queile heure est-il ?" 

heures combien 
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5/ LE CALENDRIER 

1. La semaine  

1.1. 	S.N. 	S.VR. 

La majorit6 des locuteurs swahili du S.N. et S.VR 

etant musulmans, le septieme jour, jour de repos, est le vendredi 

et le premier jour est donc samedi. 

juma mosi 	: 	"samedi", de juma "semaine" et mosi 	synonyme rare 

de moja "un". Oonc jumamosi 	litt. premier (jour) de la semaine 

et non une"semaine" :pi se dire, juma moja 

juma pill "dimarlche" ( ili "deux", donc le deuxiOme jour) 

juma mbili 	"deux semaines") 

juma tatu "lundi" 	(tatu "trois" ===> le 30 jour) 

jure. nne 	"mardi" 	(-nne "quatre" 	le 46 jour) 

juma tano-"mercredi" (-tano "cinq" ..i> le 5e jour) 

alhamisi 	"jeudi" de l'arabe al-hamisi 	"le cinquieme" 

ijumaa 	"vendredi" de l'arabe jumaa, jamiya  

"assemblee". Jour de rassemblement a la mosquee. 

Lt=2 S.VR. utilise egalement les denominations du 

S.V. ci-dessous. 

"Semaine" se dit iuma ou wiki 	(anql. week). 

Le S.VR. y ajoute inqa du S.V. 
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1.2. S.V. 	S.P. 

Les locuteurs de S.V.- S.P., en majorite non musulmans 

se referent a la semaine chretienne. 

siku 

jour 

ya 

de 

kwanza 	"lundi" 

commencer 

siku ya Dili • "mardi" 	(-pill variante 	de 	-wili 	"deux") 

siku ya tatu : "mercredi" 

siku ya inne : "jeudi" 

siku ya tano : "vendredi" 

siku ya posho : "samedi 	(posho c1.5/6 	"ration 	alimentaire 

allouee 	aux 	serviteurs, aux 	porteurs 	etc..." 

siku ya inqa : "dimanche" 	(inga "semaine") 

siku ya lungu : idem 	(Munqu "dieu") 

2. Les mois 

2.1. 	- S.v. 	S.P. 

Le 	et S.VR. ov)Toio taus d2ux la denomination 

anglaise. Le Si. o3ssede oarallMolent une autre denomination 

semi-musulmane at le S.Vr;. utilise de son c3te celle du S.V. corrigee 

Anglais 	Musulman 	S.V. - S.P. 	Francais  

januari 	 Mfunquo mosi 	mwezi wa kwanza 	Janvier 

Februari 	Mfunguo Dili 	mwezi wa Dili 	Fevrier 

Machi 	Mfunguo tatu 	mwezi wa tatu 	Mars 

ADrili 	Mfunguo nne 	mwezi wa inne 	Avril 

Mel 	•funguo tano 	mwezi wa tano 	Mai 
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Anglais 	Musulman 	S.V. - S.P. 	Francais  

Juni 

Julai 

Agosti 

Sentemba 

Oktoba 

Novemba 

Mfunguo sita 	mwezi wa sita 	Juin 

Mfunguo saba 	mwozi wa saba 	Juillet 

Mfunguo nane 	mwezi wa munani 	AoOt 

••1-f•unguo tisa 	mwezi wa tisa 	Septembre 

Rajabu 	mwezi wa kumi 	Octibre 

Shabani 	mwezi wa kumi 	Novembre 
na moja 

. mwezi wa kumi 	Oacembre 
na mbili 

Ramadhani  est le mois de Ramadan, c'est-a-dire le mois 

de jeOne. mfungo  "jedne", nom derive de -funga  "fermer", donc litt. 

celui qui ferme. Celui qui ouvre est donc : 
	

mfunguo  derive 

de -funqua "ouvrir" et le premier mois de non-jeOne est donc 

mfunquo mosi  (mosi "un") 	le•deuxieme mfunguo phi  (pili "deux")etc.. 

c'est-a-dire le premier qui ouvre la fin du jeOne. La forme basilectale du pronom 

+ a en S.V., dans la denomination des mois, serait : ya : mwezi ya sita 

"juin". 
Cl CONCLUSION 

Les operations comptables, le systeme horaire et le calendrier 

concernent plutbt le domaine du lexique que celui de la grammaire. 'dais Us ont 

ete etudies car les nombres y participent parfois sous forme de syn-

tagme completif, l'infinitif y est mNe et en outre us pr6sentent 

un aspect pratique original utile et tres interess.ant;particuliere-

ment le system° horaire tres specifique. 
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CuNCLU S ION 

Ce travail comportait donc une partic socio-

linguistique et une eartie descriptivo. 

La nartie socio-linquistique est une tude de la situation socio-

linguistique du Thruedi or2anisee en fonction de trois elements : 

le kirundi, le swahili et ie francais qui octroient une originali-

te certaine a la structure sociaie au Furundi. 

ous regrettons de nvoir pu inclure, en pream'oule a cette etude, 
un apercu de i'histoire du swahili, son origine et son expansion 

de la cote orientale de l'Afrique (Sud-Kenya et Nord-Tanzanie) 

vers l'interieur jusqu'a Pest du Zaire en passant par l'Uganda, 

le Burundi, le Rwanda, et memo les Comores, le nord du Mozambique 

et le sud de la Somalie. Mais les deux cartes jointes en annexe 

sont eloquentes a ce suet. Cot historique du swahili, déjà sten- 

. 

	

	(35 P.), nous avons decidt de le sacrifier an raison du volu- 

me demesure de notre these (460 pages). 

dais nous rOnvoyons le lecteur 	Whiteley "Swahili, the Rise of  

a national language 	London. 	.tiethuen 	i964 

La partie descriptive concernait la lexicolo-

gie des nominaux : 	le nom, le syntaqme completif, le syntagme 

qualificatif, la composition nominale, les oronoms et les numeraux. 
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Pour cc qui concerne le S.N., seul le nom est 

bien developpe dans les ouvraes. 	l'analyse des pronoms y*est 

assez complete mais la problmatique nest pas toujours posee d'une 

maniere satisfaisante. Si une courte liste d'adjectifs figure dans 

les grammaires, par contre leur intnration dans un untagme qua-

lificatif est occultee, comme est occultee celle du nom et des 

meraux clans un syntalme compliAif. Quant au participe et a la com-

position nominale us y font l'objet d'une simple mention. 

Preclsons qi le syntagme completif et qualifi-

catif sont des syntaqmes heterofonctionnels, c'est-a-dire que le 

determinant (A) n'est pas en relation Jirecte avec le nexus mais 

avec le nom qu'il determine. Le WAerminant (A) est alors une ex-

pansion secondaire. Donc dans leurs rapports syntaxiques, les syn-

tagmes heterofonctionnels se distinquent des syntapmes homofonc-

tionnels dont ies constituants sont dons des relations syntaxiques 

identiques avec le verbe ou le nexus. 

Sont hamofonctionnels : le syntadme de coordination, le syntanme 

appositif at le syntagme distributif. Ce dernier a ete et•die dons 

la cadre des numeraux. Les syntagmes homofonctionnels sont egale-

ment des syntagmes de detnxmination et le nom coordonne ou appo-

se est uric expansion du nom auquel il est appose ou coordonne. Ce 

qui differencie ces syntagmes des syntagmes h terofonctionnels, 

c'est que l'ordre et le nombre de termes ne sont pas pertinents. 

Pour cc qui concerne le syntagme de coordina-

tion, le morpheme qui le caracterise est un morphme relateur ap- 

pele coordinatif : 
	

na 	"et" en S.1., S.V. et S.V. 	Mais deux 

noms peuvent egalement ftre coordonnes par un morpheme a valeur 

424 



alternati ,ie : 	ao 	"ou" 	en S.N, S.VR., S.V., S.P. 	et ama 	"ou" 

en S.L, 	.VR. s•Aement. U faut differencier les deux fonctions 

du morpheme a valeur associative, na qui a un double statut : 
coordinatif "et" et relateur de circonstant "avec". 

Ex : 	coordinatif. 

ma'ma na njuri yanqu 	walikwenda 	bahari-ni 

maman et frre celiA de moi Us sont alles plage 

Ex : relateur dc circonstant 

mama 	aiienda 	banari-ni 	na nduqu 	yangu _ 

maman elle est allee plane a 	vec frere celui de moi 

');ins ces dedx exem)les les nronoms referents 

prfixes au verbe sont diffrents 

Le scheme est done : 

• 4a et a-__ 

!,1 	coord. 

A 

na: "et" 
coord.: morpheme coordinatif suit 	ao 	: "ou" 

ama  

. : nominal 
	

E : anpos 	A : 	apposant 

N est un nominal et pas seulement un nom. 

En cffet (Lax syntagmes comol6tifs ou qualificatifs peuvent etre 

coordonnCs (cf. lAmeraux) 0j l'un et l'autre 	un syntagme et 

un nom, deux pronoms etc.... 

Quant au syntagme appositif  ii possede les iTimes caracteristiques 

que le syntar.f.me prcedent. La difference est 4ue la determination 
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est immedate. Autrement l'ordre et le nombre des constituants 

n'y sont pas pertinents. 

(3) 	Zaire, 	nchi 	kubwa, 	ma 	mali 	mengi 

Zaire 	pays 	grand , il-avec richesses beaucoup 

Le syntagme qualificatif nchi kubwa  est appose au nom 'Zaire. 

Ce syntagme qualificatif apoorte une determination au nom mais ii 

constitue ntanmoins une expansion secondaire, car s'il disparais-

sait l'enonce resterait acceptaola. 

Le scheme.du syntapme appositif est dope : 

A 

Tout nominal (N) oeut etre appose (E) ou apposant (A). 

Ces deux syntagmes ntterofonctionnels ont ete 

ebauchts dans le cadre de la conciusiol car les faits de coordi-

nation et d'apposition sont simples a maitriser d'une part et d'au-

tre part us se sont souvent manifestes bien qu'implicitement, au .  

cours de l'analyse des nominaux. Pour ces deux raisons nous n'a-

vons pas juge opportun d'en faire, chacun, un chapitre a part au 
memo titre que tous•les autres eominaux dont l'etude etait consequen-

te. 

Quant 3 la perspective theorique a laqualle nous 

avons souscrit, elle no fora pout etre nas 	Cela est 

innerent a toute thoorie. Ainsi pour ce gsi concerne lc syntagme 

completif 4ui, dens notr analyse, est CJI1D)SQ de trois termes, 

il est pour G. ,anessy, a 	structure oinaire et non pas ternaire 
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Ainsi Pour iui, le scheme ne serait plus 

ciasse 

r .a 	 cl.a 
mais ii serait 

E' 
	

A 	 E 	A 

cl : 	classificateur 

Par ailleurs il est une structure verbale tres particuliere au 

swahili dans la ,4ueile le sujet syntaxique est un nom locatif et 

le sujet semantique du mreme verbe est un autre nom. 

(4) 	mto-ni 
	

oa-mefika 	vi-hoko 

riviere-a 
	

r-sont venus 	n- nyppopotames. 

Le rf6rent est en accord de classe avec le locatif mtoni. hais 

ce n'est pas la riviere qui arrive, ce sont les hyppopotames. 

Ainsi, sr le Ian syntaxique mtoni 	est sujet et viboko objet . 

mais sur le plan semantique mtpni est circonstant et viboko  

sujet. Le sens de l'enonce n'est guere transform e si Pon opere 

une interversion 

(3) vi-boko 
	

wa-metika 
	

mtoni 

n- hyppo 
	

us- sont venus riviere 

L'exemple (4) est une belle illlustration del'opposition grammaire 

smantiue. 

Ii existe une structure similaire avec la base 

verbale -jaa "remplir" 
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ndao 	i-Tlejaa 	maji 

seau 	il-s'est rempli 	eau 

maji 	ya-ejaa 	ndoo 

eau 	elle-a rei1i 	seau 

Ces Darticularites structurelles et semantiques 

s'expliquent par la double transitivite des bases -fika et -jaa. 
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CORPUS 	ecnantillonnage 

NJUS presentons, a titre d r illustration un echan-. 

tilion de chacune des vari6ts : swahili vernaculaire de Ouyenzi, 

swahili veniculaire et pidginise. Le swanili normatif se trouva - 

dans toutes les grammaires, journaux, radio etc... Les echantillons 

sont des'dialogues, accompagnes d'une traduction juxtalineaire dou-

blee d'une traduction courante. 

p = predicatif veral 	-na- = p "present" -ta- = n :"futur" 

-1i-= n :"passe" 
	

n 	nominatif 	-me-= p :Masse " 

.TAAHILI VERNACL,IAIRE 

Francois 	Y.EWE 	JINA 	LA-KO 	NUJ 	? 

toi 	nom 	celui de toi qui 

"quel est ton nom ?" 

Ngebwa 	: MIMI 	JIAA 	LA-GU - 	Ngebwa 

moi 

 

no 	celui de moi 	Ngeb,4a 

Francois 	U-AA-WEZA 	KU-AI-FAflAMISHA 	IIBINI 	WA-K0 ? 

tu-p -pouvoir n-moi-me faire 	prenom celui de tot 
, 	comprendre 

"peux-tu m'expliquer quel est ton nronom ? 

Ngebwa 	: MIMI 	UBINI 	WA-NGU 	4AIFAA 	Amani 

moi 	prnom celui de moi je m'appelle Amani 

Francois 	: U-NA-KAA 	FAST clANI WEWE?: "00 nabites.4u ? 

tu-p-rester lieu ouel 	toi 
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Ngebwa • NA-KAA 	O 'uyenzi 	BARARARA 	.VA 	KUMI NA 

moi je reste Buyenzi 	route 	celle de dix 	et 

SA3A 	AMBA 	SALASINI 	NA 	NAME 

sept numero 	treate 	et 	huit 

Phabite 73uyenzi a la 17:4 rue, numero 38" 

Francois: DINI 	VA-KO 	NI 	NINI 	KABISA ? 

religion celle de toi/c'est/quoi 	vraiment 

"et queile est ta religion en fait ?" 

Ngebwa • MIMI DINI 	YA-NGU 	AMBA-YO 

moi religion celle de moi que-laquelle 

NI-NAKA-Y0-FATA 	NI 	DINI 	VA 	KI-ISLAM 

je-avoc-13que112-suivrcqc'est/religion/celle de/islam 

"loi la religion que je suis, c i est 

Francois: LUGHA 	VA 	KI-ASILI 	U-NA-YO-SEMA 

lange celle-Ce origine tu-p-laquelie-parler 

KW-ENU 	NI 	LUGHA 	GANT ? 

celui-de vous/c'est langue quelle 

"la langue maternelle que tu panes chez vous c'est quelle langue-?' 

Ngebwa : LUGHA 	VA 	KIASILI 	AMBAY0 	TU-NA-TUMIA 

langue celle de origine que-laquelle nous-p-utiliser 

KWETU 	NI 	KI-SWAHILI 

celui de noas/c'est/n- swahili 

"la ianguematernelle que nous utilisons, chez nous, c'est le 
swahili" 

Francois: CHIMBUKO 	LA-K0 	NI 	NANI 

etanie 	celle de toi c'est 	qui 

"tu es de quelle ethnic ?" 
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Ngebwa 	: CHIM3UKO 	LA-GU 	NI 	M5wari 

et'xiie ceile de moi c'est 	Tciari 

"je SjiS ;;bwari" 

Francois : U-4A 	UNRI 	tAAKA 

tu-avec 	 ceiuide 	armee:5. 	combien 

HIVI 	SASA 

ainsi 	mainteoant 

"tu as quel ne actueliement ?" 

Ngeb4a 	: HIVI 	SASA 	NA-TEGEAA 	RI-NA 	UMRI 

ainsi 	maintenant je repose 	je-avec 	age 

WA 	MIAKA 	KUM NA VISA, 	I-TA-P-FIKA 

colui do annecs dix 	et nouf 	ii-p-lequel-arriver 

Ni^: -/I 	WA 	KUMI NA 	MOJA 	TARIKI 	ISHRINI 

qiois 	celui de 	dix 	et 	un 	date 	vingt 

	

NI-TA-TIMLA 	IAKA 	ISHRIAI 

et 	huit 	je-p- finir 	annees 	vingt 

"actuellement j'estime avoir dix nouf ans, quand arri-

vera le mois de novembre, le 23, je ferai vingt ans" 

Francois 	: ti-NA 	MIAKA 	MI-NGAPI 	VA 	SHULE 

tu-avec 	annees 	n- combien celles de 	ecole 

AMBA-YO 	;U-LI-FANYA 	WENE ? 

que-lesquelles/u-n-faire 	toi 

"combien d'ann6es d';kole tu as fait toi ?" 

Agebwa 	: NI-KO NA 	NI-AKA 	KMI NA IONE 	SASA 

je-E1 avec 	ann6es 	dix et quatre maintenant 

"j'ai fait quatJrz ann6es d'etudr , s" 
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Francois 	NDIO • I-NA-ONEKANA 	KAMA 	O-ME-KUISHA 

c'est cela/ii-p-se volt 	que 	tu-p- fini 

FIKA 	hBALI 	KIDOGO 	ILA 	SASA 

arriver loin 	un peu 	mai s 	ma intenant 

u-NA-TEGEMEA 	0-KI-SHA 	MALIZA 	SHULE 	LA-KO 

tu-p-compte 	tu-si-finir 	finir 	ecole celle de toi 

U-TA-FANYA 	KAZI 	KATIKA 4AISHA 	YA-KO ? 

tu-p-faire 	travail dans 	vie 	celle de toi 	. 

"oui, on volt -iue tu as pousse assez loin, mais maintenant quand 

ti auras fini te.s Ctudes, tu coraptes faire un travail dans ta 

vie ?" 

Nde5wa 
	

KNFATANA 	A KAZI 	AMBA-Y0 FANYA SHULE-NI 

moi 	suivre 	avec travail que-lequel/faire/ecole-A 

NA FANyA 	KAZI 	VA 	FUNDI 	NA 	NENE 

p- faire 	travail celui-de ouvrier 	celui de electricite 

LAKINI 	NATEE4EA 
	

HAD! 	i!,!AKA 	UHOJA 

mais 	compte sur jusqu l  a 	ann6e, 	une 

C1ENDA KUFANYA 	KAZI 

je-p-essayer 	 aller 	faire 	travail 

"moi, en vertu des etude que je fais, je serai  êléc -

tricien. ais je pense que dans un an j'essayerai 

d i aller fair u mtAier" 

•Francois 	NI 	VIzURI 	SANA 	AANA 	MTu 	MLA 

c'est bien 	beaucoup cause 	homme 	sans 

KAZI 	HUWEZI 	KUISHI 	NA 	U-NA-TOKA KUSUA 

travail ne peut 	vivre 	2t 	tu- sors 	dire 

KAHA U-NA-FlOYA 	KAA YA OEME 	, ILA 	KAZI 

que tu-p-faire 	travail de electriciO. mais .travail 
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VA 	UMEME 	YENVEWE 	U-TA-ENDELEA 

de electrcite lui-meme 	tu-p-continuer 

KATIKA 	'‘Y‘,-IVERSITY AO 	U-KI-MALIZA 

dans 	Universite 	OU 	Si- finis 

SC,;- iOOL 	NDO 	"JTAPITA 	UNATUMIKA 

ecole 	alors tu passeras tu travailles 

MPAKA 

jusqu'a 

SECONDARY 

secondaire 

PALE 	PALE 

lAbas 	llbas 

"c'est bien, oarce qu'un home sans travail ne peut 

as vivre et tu viens de dire que tu fais l'electri,' 

cite Aais ces etudes d'electricite en question tu les 

continueras jusqu' l'Universite ou situ finis l'e-

cole secondaire lors tu iras travailler aussitOt" 

Mgabwa 	 KUFATANA 	NA HALI 	 HA-I-NI-RUHUSU 

moi 	se sui.'re avee situation je-avec- neg-elle-moi-permet-
laquelle 	 tre 
MAANA 	NI-KI-ENDELEA KUFANYA 	UNIVERSITY 	KWA 

faire 	Universite 
	

parce 	que 	je-si-continuer. 

UNPERSITY NA III AKA 	AMA-YO 	NI-NA-VC 

Universite avec 	annees que-lesquelles je-avec-lesquelles 

U3ORA 	ZAIDI 	NI-ME-ONA 	NI-K1-MALIZA SECON- 

excellence plus 	je-p- vois 	je -si 	finir 	secon- 

DARY 	SCHOOL 	NDIO 	NI-TUMIKE 	HAD I 	MIAKA 

daire 	ecole 	c'est cela je- travaille juseuta 	annees 

KWIS;--1A 	NI-ENDELEA 	TEi.,1A NA ;',IASOMO 

n- cinq 	finir 	je - continue encore avec ecole 

"mol, en vertu de la situation quo j'ai, elle ne me permet as 

de faire l'Universite parcelue Si je continue l'Universi-

te, avec ' l acy) que jlai, ii vaut mieux, je pense, que si je 

termine IIEcjie  Secondaire donc, que je travaille pendant 

cinq ans et apres que je Continue de nouveau les etudes" 
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Francois : LAKIN', HUONI 	KAMA 

	

U-KI-NGOJA 	iviIAKA 	!UTAK) 

	

tu-si-attends 	annees 	cinq 

SHULENI 

	

(que) tu retournes 	ecole 

UMRI 	MKUBWA 

	

avec 	age 	grand 

KUKATA 	TAMAA 	YA 	KURUDIA 

couper 	desir 	de retourner 

mais tu ne vois pas que 

VA KAZI 

de travail ensuite 

UTAKUWA 

tu seras tu finiras dtre 

SANA , NA UNAWELA 

tres et tu peux 

SHULENI 

UMEK WI SHA 	KUWA 	NA 

HALAF:J 	URUDIE 

a l'ecole 

"mais, tu ne vois pas que si tu attends cinq ans, a travailler, 

Nqebwa 

pour retourner a l'ecole,que tu seras tres age et tu peux perdre 
l'envie de retourner a l'ecole" 

HAPA NA, UNAJUA KAMA MTU 	NI BID!! 	KAMA 	UNAFAN Y A 

non 	tu sais que home c'est volonte quand tu fais 

BIDII 	LAZIMA 	UTAFANYA KILE 	KITU 	WASWAHILI 

effort necessit6 	tu fais cette chose 	les swahili 

WANA 	HADISI KUWA 	MWENYE 	KUWA 	NA 	NIA 	HAKOSI 

ont 	legende 	etre 	celui 	etre avec volonte ne manque 
pas 

NJIA • 	SASA 	KWA 1IIY0 	MIMI NI-TA-JITAHIDI KWA 

vole . Maintenant pour cela 	moi 	je- p- essayer 	de 

NGUVU ZANGU ZOTE MPAKA 	NI-ENDELEE NA SHULE YANGU 

forces miennes toutes jusqu'a (que)je-continue avec ecole de moi 

"Non, tu sais que l'homme est fait de volonte. Si tu fais des ef-

forts tu dois parvenir a ton but. Les swahili ont un proverbe : 
"celui qui veut, peut" . Donc pour cela, moi, j'essayerai de tou-

tes mes forces jusqu'A ce que je continue mes etudes" 
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Francois NOM , HAPO NI-NA-KU-SIKILIZA 	NOUGU Ngebwa 

c'est cela, 111 	je-p- te- comprends 	frere Ngebwa 

TU-NA-NEZA 	KUMALIZA HAPO . 	AKSANTI 	SANA 

nous-p-pouvoir finir la • Merci beaucoup 

"Oui, la je te comprends mon ami. Nous pouvons clore la, la 

discussion. Herd beaucoup" 

SWAHILI VEHICULAIRE 

Question : JINA YAKO NANI ? : "quel est ton nom ?" 

nom de toi qui ? 

Reponse : Yamba Suzanne 

Question : UNASOMA NINI ? 	: 	"tu etudies quoi ?" 

Reponse : LEO 	TULISOMA 	GRAMMAIRE 

aujourd'hui 	avons etudie grammaire 

Question 	: SASA 	WEYE 	GRAMMAIRE U-NA-I-ONA 	AYE 

maintenant 	toi 	la grammaire tu-p-la-vois comment ? 

Reponse 	: 1-KO NGUVU SANA 	BA-LI-AMBIA TU-TA-I-FANYA 

elle-la forte beaucoup 	ils-p- dire nous-p-elle- faire 

KU EXAMEN 

a 	examen 

"c'est tr6s difficile, us ont dit que nous l'aurons a l'exa-
men" 

Question : 	UKO MU SOMO LA NGAPI ? 	"en quelle classe es-tu ?" 

tu es A classe de combien ? 
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Reponse 	MU SOMO LA SITA : "en sixieme armee" 

A classe de six 

Question 	SASA 	MIRKA 	KUONGEA NA MTOTO MINE 

maintenant tu veux discuter avec enfant 	autre 

RAFIKI 	YAKE 

(que) ami 	ton 

( Une autre ecoliere vient et discute avec la premiere) 

Jeanine : MU-LI-FANYA EXAMEN 	LEO 	? 

vous avez fdit examen aujourd'hui 

Violette: A ? A ? ! "non" (? : glottal) 

Jeanine : HA-MU-LI-FANYA ? "vous n'en avez pas fait ?" 

neg-vous-p- fait 

Violette: EEE 	! 	"oui" 

Jeanine : MWALI6U 	WENU 	ALIKUJA ? 

orofesseur votre est venu ? 

Violette: ALIKUJA 	! 	"ii est venu" 

Jeanine : U-TA-ANZA 	SIKU 	GANI 	"tu commenceras quel 
jour ?" 

tu-p-commencer 	jour 	quel ? 

Violette : SIKU 	VA KWANZA 	: 	"lundi" 

jour 	de commencer 

Jeanine : MU-NA-ONA 	MU-TA-BI-WEZA 7 

vous-p-voir 	vous-p-les-pouvoir ? 

"vous pensez que vous les reussirez (les examens) ?" 

Violette: SIJUE. 	KAMA 	TU-TA-BI-WEZA 	MUNGU 	A-KI-PENDA 

je tie sais pas/si / nous les pourrons 	• 	Dieu 	il - Si - aline 

TU-1A-13I-WEZA 

nous-p- les, pourrons 
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Jeanine 

Violette : 

Jeanine : 

Violette : 

"je no sais as Si nous reussirons. Si Dieu veut nous reussi- 

rons" 

UNAONA 	KAMA 	UTATOKA 	WA NGAPI ? 

tu vois que 	tu sortiras la combien ? 

"quel classement penses-tu avoir ?" 

HIYE ? 	SIJUE : 	? Je ne sais pas " 

lASOIO 	I-NA-ENDEKA 	MUZURI ? 

ecole 	elle-p-va 	bien 

I-NA-ENDEKA 	MUZURI 	KIDOGO 	• 	EXAMEN 	TU-TA-I-FANYA 

elle va 	bien 	un peu 	• 	Examen 	nous-p-le-ferons 

HUYU MWEZJ 

cc mois 

Jeanine 	: Leticia 	HUZIMA 
	

"Leticia 	va bien ?" 

Leticia 	hien 	? 

Viol ette : MUZIHA KIDOGO 	MALINU WETU SIVE ALIZARA 

bien un peu • 	professeur notre nous a mis au monde 

"Assez bien 	Notre professeur a nous a accouche" 

Jeanine 	: ALIZARA 	MTOTO 	GANI ? 

A a accouche enfant 	quel ? 

Violette : MWANAUME NJO ALIZARA • PA-KA-KUJA 	WUNGINE 	MWALIMU 

un garcon c'est il a accouche/la-est-venir/autre / professeur 

A-KA-DU-FUMDISHA 	MU SOMO LA TANU 	KWA 	JUU 

il-a-nous-enseigner 	A classe de 	cinq 	parce que 

MWALIMU 	WETU IKO 	MALADIE 	NJO 	MUKUBWA 	YAKE 

professeur notre est 	malade 	dunc 	grand 	le sien 

A-LI-MU-ZIA 	TENA 	JINA VA HUWO MWALIMU Bulambo 

il-p-lui-venir encore 	nom de cc professeur bulambo 
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"c'est d'un garcon qu'elle a accouche. Alors est venu un 

autre professeur et il nous a enseigne en cinquieme parce 

que notre professeur est malade, donc son grand frere est 

venu a sa place. Le nom de ce professeur c'est Bulambo" 

Jeanine : 	MI-NA-MU-JUA 	A-LI-NI-PA 	ZERO 

je-p-le-sais 	il-p-me-donner zero 

"je le connais ii m'a donne un zero" 

( L'enqu4teur intervient) 

Question : 	vsAMA MU-NA-ONGEA 	KU 	MAS0110 	NA 	BENGINE 

quand vous-p-discuter a 	ecole 	avec 	autres 

8ATOTO 	BENYEWE 	MUNASOMA . NA-B0 

enfants 	eux-memes vous etudiez avec-eux 

MUNASFMA 
	

LUGA 	GANI ? 

Reponse 

vous parlez 	langue 	quelle ? 

"quand vous discutez a l'ecole avec d'autres en-
fants avec lesquels vous etudiez, vous parlez 

quelle langue ?" 

TU-NA-SEMA 	KI-TJAHILI 	ALAKINI 	LEO 

nous-p-parler n- swahili 	mais 	aujourd'hui 

KU MASON° BA-LI-DU-KATAZA 	BA-SEME 	LEO 

ecole ils-p-nous-refuser ils-disentaujourd'hui 

DU-SFME 	Francais 

nous-parlions 	francais 

"nous parlons 	le swahili, mais aujourd'hui A 

l'ecole us nous l'interdisent, us disent aujourd' 

hui, que nous parlions francais (que nous devons 

parler francais) 
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Question : SASA 	francais 	MU-NA-I-ONA 	AYE ? 

maintenant 	Francais vous-p-le-voir comment 

"alors le francais vous le voyez comment ?" 

Reponse 	: IKO 	NGUVU 	SANA 

c'est 	difficile tres 

Question 	: 	SAWA 	! 	"bien !" 

SWAHILI PIDGINISE 

Discussion entre deux amis dans le magasin de l'un. 

Question : UNATAKA NINI 	LEO 	KU 	MAGAZINI 	YANGU 

tu veux quoi aujourd'hui au 
	

magasin 	de moi ? 

Reponse : KAMA U-KO-NA 	KITENGE 	MUZURI 	NA BET 	MUZURI 

	

si tu-ko-avec 	pagne 	bon 	et prix 	bon 

VA 	NDUGU 	MI-NA-WEZA 	KUUZA 	KIDOGO 

de 	frere 	je-p- peux 	acheter un peu 

"si tu as des bons pagnes a un bon prix, un prix d'ami 
je peux en acheter quelques uns." 

Question : UNAANGALIA YO KITENGE IKO KAZI MUZURI SANA. MENGE 

tu vois 	cc 	pa gne 	c e st /travail / bon/tres/ pagne 

BE! 	YAKE 	ELFU 	MOJA 	MIA MBILI 	TU 

prix de lui 	mule 	un 	cent deux 	seulement. 

IKO 	WAKSI 	VA HOLLANDE. 	SI UNAPENDA 	BAS 

c'est 	wax 	de Hollande. 	Si 	tu aimes alors, 

CHAGUA 	NDANI 	VA 	YO 	TATU 

choisis interieur de ces 	trois 
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"tu vois ce pagne c'est du bon travail. Son prix est de 1.200 

seulement. Vest du wax de Hollande. Si tu aimes alors, choisis 

parmi ces trois" 

Reponse 	MI NTAKUJA 	KUONA 	SIKU PIOJA. 	KESHO 	NAWAZA 

	

moi je viendrai/voir jour 	un • demain je pense 

Question : 	MUZURI KUNUNUA 	LEO 	. 	KESHO 	FAIDA GANI ? 

bon 	acheter aujourd'hui. Demain benefice quel? 

"ii vaut mieux acheter aujourd'hui. Remain quel est 

le benefice ?" 

Reponse 	LEO 	SINA 	SAA 	GUFANYA 	NIKONA KAZI 	' 

aujourd'hui ie n'ai pas (de)temps 	de(le)faire 	j'ai 	travail 

MINGI 	NAKUJA 	KUONA 	WE 	TU 

beaucoup je viens 	voir 	toi 	seulement 

Question : 	MWALIMU 	IKO 	NAMNA 	GANI ? 

professeurs/est genre 	quel 

"comment sont les professeurs ?" 

Reponse 	MWALIMU 	YA 	WAPI 	? 

professeurs do 	o0 

"les professeurs de quelle matiere ?" 

Question : 	MWALIMU 	WANASOMA 	AYE ? 

"les professeurs enseignent comment ?" 

Reponse 
	

IKO 	NA INGINE 	ANAJUA 	INGINE 	AJUI 

c'est avec autre ii sait 	autre ii ne sait pas 

"il y en a qui savent enseigner, d'autres qui ne se-

vent pas" 
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Question : HABARI 	GANI 	VA 	BARAFIKI 	YAKO 

nouvolles quelles de 	amis 	de toi 

? 

? 

?II "comment vont tes 	amis 

R6ponse SIONE 	YE 	;1INGI 

	

je ne vois pas 	eux beaucoup 

"je ne 	les 	vois 	pas 	beaucoup" 

Question : SASA 	ULE 	BIRI 	YAKO 

maintenant cette 	femme 	de toi 

Cecile 	HABARI 

Cecile nouvelles 

GANI ? 

quelles ? 

"bon, cette fille, Cecile, comment va-t-elle ? 

R6ponse 	HADAR' 	MUZURI 	ASANTE 	SANA 

nouvelles bonnes 	merci 	beaucoup 

"cue va bien, merci" 
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NOTE (1) de la page 237 

De prime abord le passage de /k/ ou /1/ a /f/ ou /v/ 

devant /u/ semble aller a l'encontre des principes phoneti-

ques et morphonologiques et parait donc improbable. Ii ne reste 

plus qu'a supposer que le participe est forme du lexeme de base 

ou derive + /fu/ realise 	[-ful ou 	. 

1. Lexemes etrangers  (arabes) 

1.1. lexemes de base 

-amini 	"croire" 	-aminifu 	"fidele" 

-badhiri "depenser" ---> -badhirifu "depensier" 

-badili "changer" 	-badilifu 	"lunatique" 

-furahi "etre gai" 	-furahifu "joyeux" 

-kamili "completer" 	-kamilifu "complet" 

-laini 	"adoucir" 	-lainifu 	"doux" 

. (7) 	-stahi 	"respecter" 	-stahivu 	"respectable" 

(8) 	-suluhi "reconcilier" 	suluhifu 	"reconciliant 

1.2. lexemes derives 

Ces lexemos forment une base verbale simple a finale 
-u. (-fahamu -haribu 	-sahau) 

-faham-i- "comprendre" 	-fahamivu "intelligent" 

-harib-i- "detruire" 	-haribifu "destructeur" 

-saha 	"croire" 	-sahaulifu 	"oublieux" 

Pour cc dernier, *sahau(1)-ia n'existant pas il faudrait 

alors postuler une finale pn ofqj ,.suffixee a la base et 
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non plus au lexeme saha ce qui donne sahau(1)ifu . . 

Ainsi, excopte sahau, cette hypothese semble fonctionner Dour 

les lexemes arabes. 

2. Lexemes bantu  

2.1. lexemes simples 

-anga- 	"brillor" 	-angavu 	"brillant" 

-chaka- "vieillir" 	-chakavu "vieux" 

-kata- "refuser" ---3> -katavu "obstine" 

-nyama "C.tre silencieux" 	-nyamavu "silencieux" 

-no- 	"atteindre la 	-pevu "devoloppe" 
Maturite" 

etc... 

ilais pour certains lexemos, la sUffixation en 

ou /-fu 	est inoperante : 

-nyima- "refuser un droit A" --sy-nyimivu "avare" 

-nyok- "etre hon0.te" 	-nyofu "honnOte" 

Le loxeme no pout..t.)tre nyo- 

-chok- "se fatiguer" 	---p 	-chovu "fatigue" 

2.2. lexemes derives 

-angal-i- 	"faire attention" --->-angalifu "attentif" 

-oloke- 	"ftre enclin A" 	-elekevu "doue" 

-kunj-u- "deplior 	-kiinjufu "ouvert" 

-zoele- 	"s'habituer" 	-zoelefu 	"habitué a..." 

La suffixation en /-fu/ n'est pas probante non plus 

avec : 

-takat- "devenir pur" 	-takatifu "pur" donc (-Hui 
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(25) -tuk(uk)- "devenir grand" 	--> -tukufu "glorieux" donc 

-ufu 	. 

etc.„ 

3. Conclusion  

3.1.'Expliquer la formation du oarticioe parla suffixation 

de /-fu/ r6a1is 	r-ful avec los lexemes arabes simples (ex- _ 

ceot6 stahivu 	E-vul  ) ou 	derives (excepte sahaulifu  

), et realise [I-vu 	avec les lexames bantu simples 

et C-fu] avec les lexemes bantu derives, semble acceptable 

pour ce qui concerne les lexemes arabes. Pour ce qui est du ban-

tu, cette hypothase no Tend compto qu'en partie de la formation 

du participe mclme si celle-ci no refere qu'au niveau phonetique 

du lexeme. 

3.2. Or au niveau sous-jacent des lexemes, qui est soul 

pertinent, l'hypothese no se verific plus et s'annule d'autant 

qu'il est difficilo d'admottre come derivatif thematique /-fu/ 

qui so realiserait Cl-ft0 	L vd.3 ' Elifta , ou (:71. 

Ainsi los loxemes (12), (13), (14), (15) et (16) sont 

tous pourvus on structure sous-jacente d'un final. Ii en 

est de meme pour los lexemes (20), (21), (22), (23). 

3.3. Lihypothese faisant de /-fu/ l'element suffixe au 

lexeme pour former un participe est donc a rejeter, tout au 
moms, pour Cc qui concerne les bases bantu. Celle-ci etant la 

seule alternative, pouvant faire pendant a la premiere analyse, 

cette derniere demeure la seule plausible. En effet /-u/ est 

bien le derivatif thematique du participe et de certains adjec-

tifs. Sur cc point il n'y a aucune controverse. 
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Quant—au passage de /k/ et 	0) 	devant /-u/ a /-fu/ et 

/-vu/, bien quo surprenant, trouve son explication dans les faits 

suivants. 

3.4. Sur le plan diachronique, ii n'est pas rare 

quo les occlusives at Ill du proto-bantu, devant /i/ at /u/ 

s'affaiblissent en swahili en constrictives. Ainsi 	(cf.Polome 

p. 72) 

/ti/ 	[isii ex : kisima  "puits" du theme nominal proto- 

bantu * tima , qui en Kamba a donne kidhima  

"puits", 00 *t a eta sonorise en /d/ puis 

affaibli an 	/8/ 

/ki/ 	ex : moshi  "fumee" du proto-bantu * 

derive du lexeme de base * (20.9 , qui appa-

rait en swahili dans -(k)oka-  "faire cuire" 

En Kamba : jioki "fumee", 00 /k/ devant /i/ 

ost demeure /k/. 

/di/ 	ex : MWGZi 	"lune", originellement "clair de 

lune" du proto-bantu */mogOi/ derive du le-

xeme de base */gtd/ "briller" 

/ku/ __[fu] 	ex : mafuta  "graisse" du theme nominal 

proto-bantu f:kuta qui a donne en Nyamwezi 

magutha  avec sonorisation de *k et lenition 

de *t. En Makua makhura  avec aspiration de 

*/k/ et affaiblissement de */t/ en position 

intervocalique. 

/du/ 
	

[ vu 	ex : 	la base adjectivale -bovu "pourri" 

du bantu * (b*II 	"pourrir" 	derive en 
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*/bodia/ qui est devenu actuellement en swahili -oza "pourrir". 

* 	bdJ a'donne en kikongo -bola "se decomposer".L , d3 et 

1- 1.j 	etant des variantes dans beaucoup de langues bantu, ii 

est aise de conclure quo si /du/ 	tirtl 	il en est de 

meme pour /1u/ 	r1/43 . En effet /d/, /1/ et In 	ant 

acquis leur statut de phoneme en S.N. que par la presence des 

emprunts arabes. Car pour cc qui est du fonds bantuCd3  

et LA peuvent commuter dans beaucoup de lexemes sans fierier 

l'acte semique. 

3.5. En synchronic, les cas 'do lenition des occlu-

sives devant les voyelles fermees, anterieurre etposterieure fin) 

sont frequents. 

hi/ --* Oil ex : mlafi "gloutton" du lexeme -lap- 

"manger 	avec avidite" 

/pi/ --?0, My ex : mlifi "payeur" de -lip- "payer" 

Pans le participe, la metamorphose de /k/ et 

devant /u/ se fait quand les conditions morohophonologi-

- clues suivantes sont reunies : 

-/ Les /k/ et {1) doivent etre en position fianale, donc non 

accentuee. 

-/ Us. doivent appartenir a une base verbale derivee 

-/ 	ast toujours sous-jacent . 

3.6. En phonotactique, il est interessant de noter 

que [1 	apparait tres rarement devant Eu] . 

A titre d'information, signalons que Ew 	n'apparait Jamais 

devant [u] 
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Ainsi une base adjectivale come -tovu "manquant" est le resultat 

de */towu/ derive de */towa/ qui, apres la chute de /w/ a .  donne 

-toa "manquer". Donc 	peut etre resultat de la disparition 

de' /w/ 

Mais aucun oarticipe ne semble ressortir de cette 

transformation. 

3.7.  Sur le_plancomparatiste synchronique, le pas-

sage de /k/ et 4 i) 	a /f/ et /v/ devant /u/ est aussi manifeste 

en panda, class& en gone D :)ar Guthrie et parlee en Uganda. En 

effet, 7,1kiko (1) dans son etude tres serieuse sur un groupe de 

langues interlacustres, donnent ce.taines informations dont l'ana-

logie avec le swahili est frappante. 

Ii precise p. 30, que : 

"ii existe en ganda un procede de formationA'adjectifs" 

par suffixation d'un morpheme particulier place en finale de bases 

verbales. Ce morpheme, represente par /u/ orovoque une modification 

de certaines finales de base. Les consonnes concernees par cette 

modification sont representees par les fricatives labio-dentales 

/f/ et /v/. ii s'agit d'apres les exemples disponibles, des conson-

nes °k, °c], °d, °I et °r. Ce procede semble relativement produc-

tif. 

Exemples : 

okukogga "se pencher", red -kogg-, adj. -kovvu "penche" 

okugonda "sladourcie, red -gold-, adj. -gomvu "doux" 

okulebera "s'affaiblir", red -leber-, adj. -lebevu "mou" 

okutukula  "blanchir" 	red -tukul-, adj. -tukuvu "propre" 

okugimuka "fleurir " red -gimuk- adj. -gimufu "fleuri" 

(4) voir 61 bi o9 ,-aph e 



okulongooka "redresser", rad -longook- adj. longoofu "droit" 

okusongola 	"aiquiseP " red -songol- adj. songovu "pointu" 

okujeema "se revolter, red -jeem- adj. jeemu "rebelle" 

On notera qu'en ganda, les consonnes k et f, g et v, 

d et v, ne constituent pas de variantes combinatoires car elle ap-

naraissent dens un mew: contexte, en l'occurence devant la voyelle 

/u/ 

 

11 
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NOTE 2 de la page 341 (Pronom r6ferentiel) 

Bien que l'objet d'6tude ne soit pas la structure des 

constructions relatives qui releve de la syntaxe,figurent neanmoins 

ci-dessaus un exemple de chacune de ces constructions. 

1. ;;ise en relief 

1.1. Relatif infix6 

ni 	wao 	i:,ca-ii-o-kula 	samaki 

'c'est 	eux 	ils-p-lesquels-manqer/paisson 

0 
"c'est eux qui ont mange du poisson" 

1.2. Relatif suffixe 

ni vi-atu 	tu-a-fanya-vyo 

   

c'est chaussures 	nous-p-faire-lesquelles. 

"c'est des cnaussures quo nous faisons" 

1.3. Suffixe avec na- 

ni 	kondoo 	ni-na-zo 

c'est 	moutons 	je-avec-lesquels 

"c'est des moutons que j'ai" 

1.4. Avec ndi- 

kitabu 	niki 	ndicho 	ni-ki-taka-cho (Ashton p.179) 

livre 	celui-ci 	c'est-lequel 	je-il-vouioir-lequel 

"c'est cc livre quo je veux" 
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1.5. Avec anba 

(5) 	ni nyT.,loa an5a-zo 	wa-na-(zo)-jenga 

c'est/maisonsique-lesquelles/ils-p-lesquelles-construire 

"cc sont des raisons lu'ils construisent" 

L'a:;phase se realise dont salt avec le predica-

tif ni "c'est" orcedant le nominal mis en relief, spit avec 

ndi pr(Jixe au pronon renrenant le nominal mis en relief au 

l'annoncant lorsque ndi + pronon est prCi, pos a ce dernior.. • 

En l'abs.ence d'emphase, 

1'6nonc n'est nas complet et une deuxieme proposition dolt ne-

cessairement entror on jeu. Ainsi dans les .exemples(1), (2), 

(3), (5) la suppression de ni 	appeiie n'kessairement une sui- 

te a la proposition. 	2A ost do :11t2no avec la ,iisnarition do 

ndicno  dans l'oxemol,o (4) 

9 . EnchlssPment  

La majorit:i des exemples do l'analyse du r•JG-

rentiel sant des enchIssements, quo lo nronon salt infixe DU 

suffixj avec alba- ndi- 	(cf. l'analyse) 

Le nrocessus d'oncassamant se decompose ainsi. 

(5) mtu anaula nyingi "1' ;ìn 	mange 323UCOUD" 

(7) mtu atanda saa moja : 	: "l'homme partira a 7 heures" 

Si (5) bst enchass—e dans (7) c'est-a-dire entre 

Jo sujet et lo nralicat do (7) 	(8) mtu - mtu anakula nyi- 

n gi 
	

atak4onda saa moja. 
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(9) mtu a-na-ye-kuia nyingi, a-ta-!clanda saa moja 

namme i1-o-1equol-mange/5eaucouo/i1-p-partira/heure/une 

"1"1drame qui mancie c)eaucouo, nartira 	sent heures" 

Doric en (3) le sujet mtu de (5) est sunorime 

et ramplace par le rolatif de c1.1 	-ye- infix entre le or- 

dicatif verbal ot la )aso. Oa la 7711,  facon (7) pourait fltre 

cncnassOe dons H. 

3. :iso en relation  

Qu.'ind IC fl91 r.frnt :?St on fonction objet 

dons les deux ,'-AJncs, IhncIssomt 	st 	 •Tipossible. 

(1J) ninataka 
	

kita'ou 	: "jc veux un livro" 

unasoma 
	

kitalu 	: "tu lis un livre" 

Ni (10) 	ni (11) no neuvent CsAre encnssos l'un dons l'autre. 

La Jiiso en relation do cos deux or000sitidns ind6nondantas s'ef-

fectue oar l'infixation du relatif dons le verbe de (11) 

ninataka kitabu 	una-cao-soma 

	

"je veux 	lc livre quo tu 	us" 

jrio autre rosslJi I it s'offre avec amba- 

ninataka 	kitau eiba-cnd 	uno-(ki)-sbla 

	

"je veux 	13 livro 	 tu-loquel-lis" 
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131_1 3 GRAPHIL 

Dans la bibliographie, nous classerons les ou-

vrages en trois rubriques : 

Dans la premiere, figureront ceux quo nous avons consults 

tensivement et qui nous ont servi de base tout au long de nos re-

cherches. 

La seconde rubrique combortera los ouvrages auxqueis nous nous_ 

sommes refere soit frequemment, soit ponctuellement. 

Dans la troisieme, on trouvera ceux qui ont eux-mMnes servi de 

base ou de reference a certaines etudes ou ouvrages auxquels nous 
nous sommes repOrte, et qui nous ont paru interessants. 

JIA .:A3F3 	3ASF 

ASHON E.0 
	

: Swahili Grammar - Longman - London 1944 - 400 p. 

BICKERTON D. 	: Dynamics of a creole system - Cambridge Univer- 

stty Press 1975 - 225 p. 

DUJOIS J. 	600 	: Dictionnaire de linguistique - Larousse 1973 - 

520 D. 

GUTHRIE MALCOM 	: Comparative Bantu - Vol. I, II, III, IV - 

gregg international publishers - 1971 
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